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PARENTS,  VOICI  CE  QUE  NOOS  VOUS  APPORTONS... 


Préface   à  la   Collection 


Parents,  vous  êtes  souvent  les  répétiteurs  de  vos  enfants.  Lorsque  les 
élèves  sont  dociles,  le  père  ou  la  mère  libres  de  toute  occupation  et  de 
tout  souci,  l'humeur  de  part  et  d'autre  aimable,  le  parent-répétiteur 
lui-même  bien  informé  de  la  matière  qu'il  enseigne,  bien  assuré  de  la 
méthode  à  suivre,  ce  travail  en  commun  s'accomplit  aisément,  profita- 
blement,  dans  une  atmosphère  sympathique. 

Plus  fréquemment,  cette  surveillance  ou  cette  direction  du  travail 
personnel  de  l'élève  est,  avouons-le,  une  quotidienne  difficulté,  une  re- 
doutable épreuve.  L'expérience  apprend  que,  bien  souvent,  les  incertitudes 
et  les  hésitations  du  parent-répétiteur  contribuent  lourdement  à  le  faire 
redouter  les  fins  de  journée,  les  jeudis,  les  dimanches.  C'est  que  bien 
des  parents  ont  conscience,  au  fond  d'eux-mêmes,  de  ne  pas  bien  savoir 
s'y  prendre  et  même,  parfois,  de  ne  pas  bien  savoir  ce  qu'il  faut  faire. 


Que  faut-il  faire  en  effet  ?  Faut-il  se  borner  à  s'assurer  que  les 
devoirs  portés  au  cahier  de  textes  sont  accomplis,  et  les  leçons  apprises  ? 
Ce  ne  serait  là  qu'une  bien  mince  garantie. 

Faut-il  donc  vérifier  le  devoir,  examiner  si  la  leçon  est,  non  seule- 
ment apprise,  mais  aussi  comprise  ?  C'est  encore  insuffisant.  Et,  à  vrai 
dire,  ce  n'est  pas  du  tout  la  bonne  méthode.  Votre  enfant  a  fait  son 
devoir.  Vous  le  lisez  et  vous  décidez  :  «  Cela  ne  vaut  rien.  Nous  allons 
nous  y  mettre  ensemble  et  tu  vas  recommencer.  »  Que  de  temps  perdu  ! 
Et  plus  gravement  encore,  quelle  déception,  quelle  lassitude  chez  l'élève, 
quelle  satiété  !  —  à  la  limite  quel  écœurement  !  Cet  enfant  a  peut-être 
fait  de  son  mieux,  et  voilà  que  ses  efforts  sont  réduits  à  néant.  Il  était 
peut-être  satisfait  de  son  travail,  et  voilà  que  vous  le  condamnez,  et  le 
ramenez  à  zéro  !  Ne  pensons  pas  que  les  sentiments  qu'éprouve  l'en- 
fant, sa  peine  rentrée  ou  les  larmes  qui  lui  montent  aux  yeux,  sont 
sans  importance.  Dans  certains  caractères,  consciencieux  et  sensibles, 
ces  échecs  laissent  un  sillage  de  découragement  ou  de  rancœur.  Leur 
répétition  suffit  plus  d'une  fois  à  expliquer  le  désintérêt  ou  le  dégoût 
de  l'élève  devant  l'effort  scolaire  (1). 

Mieux  vaut,  et  de  très  loin,  procéder  de  façon  inverse,  c'est-à-dire 
préparer  le  travail  de  l'enfant,  l'aider  à  en  bien  voir  d'emblée  les  grandes 
lignes,  les  données  essentielles,  le  plan,  la  direction.  Il  est  dangereux 
que  les  parents  ne  soient  que  des  censeurs  :  qu'ils  soient  plutôt  des 
guides  !  Guides  de  vos  enfants,  cette  collection  se  propose  de  vous 
guider  vous-même. 


(1)   Cf.  André  Le  Gall,  Les   insuccès  scolaires  ;  diagnostic  et  redressement 
(Collection    «    Que   sais-je  ?    »)>  Presses  Universitaires  de  France,  3e  édit.,   1959. 
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Allons  plus  loin.  M.  Frémy  le  montre  dans  cet  ouvrage  par  le  pré- 
cepte et  par  l'exemple  :  le  parent-répétiteur  doit,  dès  qu'il  en  a  la 
possibilité,  collaborer  avec  le  maître  pour  vérifier,  affermir,  élargir  ce 
que  l'élève  a  appris  en  classe.  Les  notions  reçues  ce  matin  au  lycée  ou 
à  l'école,  ce  sont,  pour  votre  enfant,  des  nouveautés.  Son  professeur 
les  a  signalées,  soulignées,  certes.  Mais  dans  la  classe  nombreuse,  au 
milieu  de  distractions  inévitables,  qu'en  a  retenu  l'élève  et  qu'en  de- 
meure-t-il  déjà  ce  soir  ?  Demain,  en  classe,  on  passera  à  d'autres  sujets, 
on  proposera  d'autres  connaissances  qui  s'appuieront  aux  premières. 
Celles-ci,  rappelez-les  ce  soir,  affermissez-les,  enrichissez-les.  Jusqu'ici 
vous  alliez  un  peu  au  hasard,  n'est-ce  pas  ?  Et  il  arrivait  souvent  que 
votre  enfant,  plus  troublé  qu'aidé  par  votre  intervention,  vous  répli- 
quât :  «  Ce  n'est  pas  comme  cela  que  le  professeur  nous  l'a  appris  !  » 
Désormais,  grâce  à  cette  Collection,  vous  saurez,  par  la  voix  des  profes- 
seurs eux-mêmes,  ce  qu'on  enseigne  à  vos  enfants  et  comment  on  l'en- 
seigne. Vous  saurez  donc  vous-mêmes  ce  qu'il  faut  enseigner  et  comment 
il  faut  l'enseigner. 

* 

** 

Enfin,  il  n'est  pas  rare  que  votre  enfant  soit  affecté  de  petites  insuf- 
fisances de  départ,  dont  l'origine  est  confuse,  mais  très  claire  la  néfaste 
influence.  Par  exemple  il  écrit  mal,  il  orthographie  mal,  il  fait  des 
devoirs  malpropres  :  dans  un  autre  domaine  peut-être  ne  sait-il  pas 
chercher  des  idées  pour  un  devoir  de  français,  ou,  les  ayant  trouvées, 
les  bien  exprimer  ;  peut-être  ne  sait-il  pas,  en  mathématiques,  mobiliser 
les  théorèmes  pour  les  appliquer  à  un  problème,  utiliser  ses  connaissances 
de  grammaire  latine  pour  les  appliquer  à  une  version,  bref  il  lui  manque 
un  peu  partout  de  pouvoir  faire  la  liaison  entre  ce  qu'il  sait  et  ce  qu'il 
fait.  Notre  Collection  et  cet  ouvrage  lui-même,  riche  et  précis,  complet 
et  facilement  utilisable,  vont  vous  aider  à  opérer  peu  à  peu,  patiemment, 
efficacement,   les   redressements   nécessaires. 


Un  dernier  conseil,  encore.  Parents-répétiteurs,  soyez  aussi  des  pa- 
rents-psychologues !  Chacun  de  vos  enfants  possède  une  nature,  sa  na- 
ture. Ne  lui  demandez  pas  de  l'oublier  ou  de  la  contredire.  S'il  est,  par 
exemple,  vif,  mobile,  un  peu  bavard  et  agité,  ne  le  contraignez  pas  à 
demeurer  immobile  et  silencieux  trois  heures  durant  devant  sa  table 
de  travail  ;  ménagez-lui  plutôt  des  pauses  au  cours  desquelles  il  ira 
s'ébattre  un  peu  et  détendre  ses  muscles  et  ses  nerfs.  S'il  est  lent  et 
calme,  animez-le,  certes,  mais  ne  le  houspillez  pas  constamment.  Nos 
enfants  sont  ce  qu'ils  sont,  différents  de  nous  souvent,  et  si  divers 
entre  eux  !  Nous  ne  les  aiderons,  nous  ne  les  éduquerons  vraiment  qu'en 
connaissant  bien  chacun  d'eux  et,  après  cela,  en  utilisant  leurs  lignes 
de  plus  grande  pente,  plutôt  que  d'essayer  vainement,  périlleusement, 
de  les  tordre  contre  eux-mêmes  (1). 

Ce  conseil,  à  vrai  dire,  je  pourrais  le  libeller  autrement.  C'est  peut- 
être  dans  la  surveillance  et  la  direction  du  travail  personnel  de  l'élève 
que  les  incidents  sont  le  plus  fréquents,  et  c'est,  je  l'ai  dit,  dangereux. 
Si,  au  contraire,  les  parents  savent  trouver  là  l'occasion  d'un  contact 
heureux  et  tranquille  avec  leurs  enfants,  leur  apporter  à  la  fois  leur 
présence  et  leur  aide,  leur  affection  et  leurs  encouragements,  ils  se  seront 
assuré  de  grands  avantages,  dont  le  succès  scolaire  de  leurs  enfants  sera 
le  premier,  mais  non  le  seul. 

André    LE    GALL, 
Inspecteur   général   de    l'Instruction    publique. 

(1)  Cf.  André  Le  Gall,  Caractérologie  des  enfants,  et  des  adolescents  à 
l'usage  des  parents  et  des  éducateurs,  Presses  Universitaires  de  France, 
5e  édit.,  1960. 


AVANT- PROPOS 


Chers  Parents, 


Il  y  a  une  querelle  du  latin,  comparable  à  la  fameuse  querelle 
des  anciens  et  des  modernes. 

Un  premier  parti  —  j'emploie  le  mot  à  dessein,  car  les  concep- 
tions politiques  et  philosophiques  se  mêlent  au  débat  —  veut 
supprimer  l'étude  du  latin  parce  que  c'est  du  temps  perdu. 
Quelques  professeurs  sont  du  nombre,  les  uns  écœurés  par  la 
nullité  des  élèves,  d'autres  parce  qu'ils  ont  un  cas  dans  leur 
famille  :  un  enfant  qui  décidément  «  ne  mord  pas  »  au  latin, 
d'autres  parce  qu'ils  adhèrent  à  une  idéologie  qui  écarterait  le 
latin  au  moins  du  premier  cycle. 

Quelques-uns  vont  plus  loin  encore  :  d'après  eux,  l'étude  du 
latin  nuirait  à  celle  du  français  ;  les  meilleurs  étudiants  en  français 
dans  les  facultés  viendraient  de  la  section  moderne.  Ils  auraient 
eu  plus  de  temps  pour  lire,  pour  se  cultiver,  ou  encore  leur  style 
n'aurait  pas  été  corrompu  par  l'habitude  de  traduire  du  latin  en 
charabia... 

Je  n'afficherai  aucun  mépris  pour  l'enseignement  sans  latin. 
J'ai  interrogé  en  français  dans  la  série  moderne  et  j'y  ai  rencontré 
des  esprits  remarquables...  Mais  je  suis  persuadé  qu'à  ces  esprits- 
là,  un  peu  de  culture  latine  n'aurait  pas  nui  ;  elle  leur  aurait 
apporté  au  contraire  une  connaissance  plus  sûre  et  plus  profonde 
de  la  langue  française  et  des  vues  plus  larges  sur  l'histoire  générale 
de  l'humanité.  A  l'oral  de  français,  dans  cette  série,  l'examinateur 
doit  renoncer  à  bien  des  questions,  parce  que  l'élève  n'a  pas  fait 
de  latin.  Et  je  crois  pouvoir  affirmer  qu'au  niveau  du  baccalauréat 
et  sur  le  plan  strictement  littéraire,  l'absence  du  latin  constitue 
une  lacune  dans  la  formation  générale  d'un  esprit  (1). 

Mais  on  m'objectera  que  je  suis  un  de  ces  mandarins,  de  ces 
«  marchands  de  latin  »  qui  n'ont  pas  voix  au  chapitre...  Je  céderai 
donc  la  parole  à  un  agrégé  de  mathématiques,  M.  Bay,  déclarant 
naguère,  à  propos  d'un  changement  d'horaire  qui  profita  aux 
mathématiques  au  détriment  du  latin  :  «  En  6e  et  5%  l'étude  du  latin 
est  la  plus  efficace  des  disciplines  scientifiques.  »  Ou  bien,  pour 
couper  court  à  une  sorte  de  concurrence  entre  les  sciences  et  les 
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lettres,  entre  les  mathématiques  et  le  latin,  j'invoquerai  l'opinion 
d'un  neutre,  agrégé  d'histoire  et  géographie,  M.  Bazin  :  «  Il  n'y  a 
que  deux  disciplines,  au  sens  plein  du  terme,  le  latin  et  les  mathé- 
matiques. »  Or  le  sens  plein  du  terme  discipline,  c'est  :  «  moyen 
de  former  les  esprits  ». 

C'est  pourquoi,  dans  le  nombre  des  partisans  convaincus  de 
l'utilité,   de  la  nécessité  des   études  latines,   se   rangent  beaucoup 

1  d'hommes  de  science  :  professeurs  des  facultés,  chefs  d'entreprises, 
ingénieurs...  Enfin  on  voit  se  développer  un  mouvement  en  faveur 
d'un  retour  à  l'adoption  du  latin  comme  langue  scientifique  inter- 
nationale !  M.  Maurice  Lacroix,  le  défenseur  acharné  de  la  culture 
franco-ancienne,  n'écrivait-il  pas,  en  1957,  s'élevant  contre  certai- 
nes idées  de  réforme  pédagogique  :  «  Le  moment  que  l'on  choisit 
pour  rendre  impossible  l'enseignement  du  latin  est  celui  où,  dans 
le  monde  scientifique,  des  voix  de  plus  en  plus  nombreuses  s'élèvent 
pour  demander  qu'il  serve  de  langue  internationale.  » 

Qu'on  ait  cherché  ou  non  à  «  rendre  impossible  l'enseignement 
du  latin  »,  qu'il  y  ait  eu  ou  non  un  plan  de  destruction  de  l'En- 
seignement Secondaire  traditionnel,  je  constate  que  l'on  réduit  de 
plus  en  plus  le  nombre  d'heures  réservées  au  latin.  Je  me  souviens 
qu'en  1939  (pour  ne  pas  remonter  plus  loin),  dans  une  classe 
de  2e,  section  Latin-Sciences,  je  disposais  de  cinq  heures  hebdo- 
madaires pour  le  latin.  Aujourd'hui  je  dois  me  contenter  de  trois. 
Voici  d'ailleurs  le  tableau  comparatif  des  heures  accordées  au  latin 
(publié  en  juillet  1957,  par  la  Revue  de  la  Franco-Ancienne) . 

Précisons  que  sous  Napoléon  Ier  on  commençait  le  latin  en  8e, 
et  que  les  chiffres  donnés  pour  les  classes  de  lre  et  2e  concernent 
la  série  A.  (Le  grec,  paraissant  aider  les  jeunes  latinistes,  mordait 
sur  l'horaire  du  latin.  Ainsi  l'horaire  de  la  section  Latin-Sciences, 
cité  plus  haut,  ne  figure  pas  dans  le  tableau  ci-dessous.) 


ANNEES 


1923 
1925 
1931 
1941 
1950 
1957 


CLASSES 

{Nombre 

d'heures    par 

SEMAINE^ 

6e 

5e 

4e 

3- 

2e 

1 re 

1 

7 

7 

6 

6 

4 

4 

6 

6 

5 

4 

4 

4 

6 

6 

5 

4 

3 

4 

5  1/2 

5 

4  1/2 

4 

3 

3 

5 

5 

4 

4 

3 

3 

4 

4  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

3 

3 

TOTAL 


34 
29 
28 

25 

24 

21  1/2 


A  la  vue  de  ces  chiffres  on  serait  porté  à  penser  que  le  niveau 
des  épreuves  terminales  a  dû  être  abaissé  proportionnellement. 
Cependant  les  textes  de  version  latine  proposés  ces  années  der- 
nières, et  par  exemple  en  juin  1958,  ne  paraissent  ni  moins  longs, 
ni  moins  difficiles  que  jadis. 
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D'aucuns  crient  ensuite  que  les  résultats  sont  lamentables  et 
voudraient  en  faire  conclure  qu'on  doit  renoncer  à  l'enseignement 
du  latin. 

Tout  se  passe  comme  si  on  voulait  décourager  les  candidats. 
Ils  résistent  pourtant,  ils  se  cramponnent. 

On  demande  du  latin  ;  et  si  parfois  un  conseil  de  classe  décide 
qu'un  élève  doit  l'abandonner,  l'élève  et  sa  famille  sont  consternés. 

C'est  que  parents  et  enfants  sentent  les  bienfaits  de  cette  étude 
d'une  langue  morte  sans  laquelle  le  français  n'existerait  pas. 

Dans  le  premier  volume  de  la  présente  collection,  consacré  au 
français,  j'appelais  le  latin  un  incomparable  instrument  d'étude 
grammaticale.  On  retrouvera  ici  ce  point  de  vue,  surtout  dans  la 
première  partie. 

Et  qui  peut  nier  que  le  vocabulaire  français  ne  sera  jamais 
pleinement  connu  sans  le  secours  du  latin  ?  Comme  pour  les 
notions  grammaticales,  les  deux  langues  s'épauleront  l'une  l'autre, 
qu'il  s'agisse  de  termes  usuels  et  anciens,  comme  aquatique,  aque- 
duc, viaduc,  ou  de  mots  savants  et  récents,  comme  oléoduc,  ou 
de  formes  latines  empruntées  directement...  L'expression  «  un 
toile  général  »  ne  sera  comprise  que  par  la  connaissance  du  verbe 
tollo,  mais  à  son  tour  elle  aidera  à  retenir  le  sens  de  ce  verbe. 
Les  élèves  qui  ont  obtenu  un  accessit  savent  rarement  écrire  le 
mot  :  ils  en  ignorent  l'origine  (parfait  du  verbe  accedo),  le  sens  : 
«  il  a  approché  »   (du  prix). 

Un  autre  exemple  :  un  de  nos  députés,  incapable  de  saisir  le 
mot  à  mot  de  l'expression  statu  quo  (ante),  disait  un  jour  qu'  «  on 
devrait  s'en  tenir  au  stato  ku  »  (orthographe  phonétique,  et  pour 
cause  !). 

A  qui  se  plaindrait  que  le  latin  est  trop  difficile,  je  répondrais 
que  cette  difficulté  même  est  génératrice  de  bienfaits  inestimables. 
D'une  manière  générale  déjà,  dans  la  formation  de  la  jeunesse, 
on  n'obtient  rien  sans  combat,  sans  une  lutte  personnelle  conve- 
nablement guidée.  Mais  la  version  latine,  sous  ce  rapport,  est 
l'exercice  le  plus  profitable  :  elle  impose  l'analyse,  grammaticale, 
logique,  rationnelle  (2),  et  la  synthèse,  puisqu'il  faut  reconstituer 
l'enchaînement  d'un  ensemble,  récit  ou  raisonnement.  Elle  conduit 
enfin  à  un  effort  fructueux  d'expression,  puisqu'il  faut  aboutir  à 
une  traduction  correcte  et  fidèle.  Combinée  avec  la  lecture  de  textes 
plus  étendus,  elle  apporte  la  connaissance  de  la  vie  antique,  des 
vues  générales  de  première  importance  sur  l'homme  et  les  grands 
r  problèmes.  Elle  prépare  à  toutes  les  sortes  d'études  plus  poussées, 
(  dans  les  autres  langues,  et  aussi  dans  les  sciences  (3). 

La  version  latine  est  une  épreuve  irremplaçable  pour  juger 
les  esprits.  Et  c'est  une  épreuve  sûre,  qui  ne  trahira  jamais  un 
élève  bien  préparé,  se  montrant  méthodique  et  rigoureux. 
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A  tous  ceux  qui  sentent  l'intérêt  des  études  latines,  mais  ren- 
contrent des  obstacles,  ou  éprouvent  de  l'embarras  à  tel  ou  tel 
moment,  j'ai  voulu  apporter  toute  l'aide  possible. 

J'ai  vu  assez  de  redressements  spectaculaires  et  pourtant 
tardifs,  au  niveau  de  la  2e  ou  de  la  lre,  pour  affirmer  qu'aucun 
élève  faible  ne  doit  se  décourager  avant  d'avoir  entrepris  de  se 
remettre  à  flot  méthodiquement.  Les  premiers  pas  sont  coûteux  : 
trop  de  mots,  trop  de  règles  sont  inconnus.  Mais  brusquement,  au 
bout  de  quelques  mois  d'efforts  patients,  la  lumière  se  fait  :  on 
commence  à  comprendre  d'un  coup  d'œil  les  phrases  les  plus 
simples.  Et  un  travail  qui  était  jusque-là  rebutant,  devient  atta- 
chant. 

Pour  vous,  chers  parents,  et  pour  vos  enfants,  j'ai  distingué 
des  degrés,  ou  paliers  successifs,  en  insistant  sur  les  points  dont 
l'ignorance  coûte  le  plus  cher.  Et  j'indique  dans  quelle  mesure  et 
de  quelle  manière  il  faut  aider  l'élève,  selon  son  niveau. 


M.  Collart,  professeur  à  la  Sorbonne,  en  relisant  cet  avant-propos,  a  bien 
voulu   y   ajouter   les   quelques   notes   qu'on   va   lire  : 

(1)  Voici  une  statistique  toute  récente  intéressant  les  récompenses  décer- 
nées à  la  suite  du  Concours  général,  en  1957,  pour  les  épreuves  communes 
aux    sections  classiques  et  modernes  en  classe  de  Première   : 

Composition  française  :   6   nominations   (5  classiques,   1   moderne). 

Langue   allemande  :    8   nominations    (6   classiques,    2   modernes). 

Langue  anglaise  :   10   nominations   (9   classiques,   1    moderne). 

Langue    italienne  :   4    nominations   (4   classiques). 

Mathématiques  :    8    nominations    (6    classiques,    2    modernes). 

Histoire  :    13    nominations    (12   classiques,    1    moderne). 

Dessin  :    6   nominations   (4   classiques,   2   modernes). 

Si  Ton  ajoute  que,  cette  année-là,  la  clientèle  de  la  classe  de  Première 
comprenait  : 

sections   classiques  :   39  %  ;    section   moderne  :    61  %, 
ce  tableau  se  passe  de  tout  commentaire. 

(2)  La  délicatesse  et  la  précision  des  désinences  grammaticales  dans  la 
langue  latine  font  que  la  phrase  s'y  analyse  et  s'y  recompose  avec  une  grande 
rigueur,  qui  exige  l'esprit  de  géométrie.  Chaque  mot  portant  visiblement  la 
marque  de  sa  fonction,  l'ordre  des  mots1,  qui  est  en  français  assez  strict,  est  en 
latin  théoriquement  indifférent.  Il  intervient  cependant  pour  créer  des  nuances 
non  plus  logiques,  mais  psychologiques.  Et  ces  nuances  elles-mêmes  répondent 
à  des  schémas  précis   :  ce  qui  fait  appel  à  l'esprit  de  finesse. 

(3)  Notre  Droit  actuel  est  pour  une  bonne  part  tributaire  du  Droit 
romain  qui  d'ailleurs,  et  à  juste  titre,  fait  partie  intégrante  des  études  juri- 
diques aussi  bien  dans  les  programmes  universitaires  français  que  dans  les 
programmes   des    universités    étrangères. 


AVIS  IMPORTANT 


Un  procédé  nouveau  pourrait  surprendre. 

Il  est  rare,  dans  ce  livre,  que  l'exemple  soit  traduit  aus- 
sitôt. Le  plus  souvent,  il  est  suivi  d'un  numéro  de  ce 
type  :  [154]  Cela  indique  que  la  traduction,  en  latin  ou  en 
français,  se  trouve  à  la  fin  du  volume,  dans  les  pages  roses, 
précédée  du  même  numéro.  Pour  faciliter  la  recherche,  on 
a  placé  en  bas  de  page  le  rappel  des  numéros  des  exemples 
qu'elle  contient. 

Parfois  une  série  de  formes  ou  de  phrases  sera  proposée 
comme  exercice  :  un  numéro  du  même  type  permettra  de  se 
reporter  au  corrigé  dans  les  pages  roses. 

Les  numéros  pourront  permettre  aussi  de  nombreux 
renvois  à  d'autres  exemples,  soit  dans  le  cours  du  livre,  soit 
dans  l'index. 

Grâce  à  ce  système,  l'ouvrage  pourra  se  prêter  à  des 
utilisations  multiples. 

1.  Les  PARENTS  (ou  des  étudiants  chargés  de  donner 
des  répétitions)  peuvent  choisir,  en  s'aidant  des  «  pages 
roses  »,  certains  exemples  ou  exercices,  et  les  soumettre  à 
l'enfant  qui  essaiera  de  les  traduire.  Le  corrigé,  comportant 
la  traduction  avec  quelques  commentaires,  permettra  ensuite 
de  fixer  les  idées  sur  chaque  point. 

2.  L'ÉLÈVE  QUI  TRAVAILLE  SEUL  peut  essayer  constam- 
ment de  traduire  les  exemples  proposés.  S'il  n'y  parvient 
pas,  le  corrigé  est  là  pour  l'instruire.  S'il  a  peu  de  courage, 
la  vue  d'une  phrase  sans  traduction   stimulera   néanmoins 
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sa  curiosité  et  sa  réflexion,  et  fera  travailler  son  esprit  pen- 
dant que  ses  mains  iront  à  la  recherche  des  «  pages  roses  ». 
Mais  pourquoi  refuserait-il  un  petit  effort  puisqu'il  est 
assuré  de  ne  pas  se  heurter  à  une  énigme  sans  solution  ? 

3.  Le  PROFESSEUR  EN  CLASSE  peut  faire  traduire  des 
formes  ou  des  phrases  adaptées  aux  besoins  de  ses  élèves, 
faire  relire  ou  copier,  à  l'occasion  des  préparations  ou  des 
corrections  de  devoirs,  des  particularités  ou  des  recomman- 
dations qui  ne  figurent  pas  dans  les  grammaires. 

Dans  TOUS  LES  CAS,  Télève  aura  profit  à  copier  dans 
un  cahier,  chaque  fois  qu'il  sera  tombé  dans  un  piège,  le 
texte  et  la  traduction  de  l'exemple  correspondant,  comme 
ceci  : 

castra  mota  =  le  camp  a  été  déplacé  =  on  leva  le  camp. 
(Voir   [3i3],  avec  le  corrigé.) 

•  Enfin  V index  alphabétique  permettra   : 

— ►  de  retrouver  des  indications  qu'on  a  partiellement 
oubliées, 

— ►  d'obtenir  une  solution  pour  chaque  difficulté  ren- 
contrée. 

Le  souci  de  passer  en  revue  les  difficultés  m'a  conduit 
à  suivre  un  ordre  systématique,  comme  on  le  verra  dans  la 
table  des  matières.  Ainsi  j'ai  été  obligé  parfois  d'épuiser 
une  question  sans  pouvoir  tenir  compte  des  niveaux  diffé- 
rents des  élèves.  En  pareil  cas,  un  avertissement  sera  donné 
en  tête  du  chapitre  ou  du  paragraphe,  et  des  indications 
comme  :  (5e)  (6e) ,  marqueront  çà  et  là  ce  qu'un  élève  de 
ces  classes  devrait  pouvoir  traduire,  ou  apprendre.  On  trou- 
vera en  outre,  avant  l'index  alphabétique,  un  rappel  des 
connaissances  qui  sont,  en  principe,  exigibles  pour  chaque 
classe,  d'après  les  programmes  officiels. 

Théoriquement,  les  deux  parties  du  présent  ouvrage 
correspondent  à  peu  près  au  premier  et  au  second  cycles  de 
l'enseignement.  Mais  les  élèves  de  2e  et  de  ire  seront  obligés 
d'avoir  recours  à  la  première  partie  pour  des  notions  qu'ils 
peuvent  avoir  oubliées,   ou   n'avoir  jamais  apprises. 


PREMIERE     PARTIE 


LES   DÉBUTS 


Le  professeur  soucieux  d'assurer  aux  élèves  de  6*  un  bon  départ 
en  latin  est  obligé  de  mener  de  front  plusieurs  opérations  impor- 
tantes : 

—  pousser  à  fond  les  notions  d'analyse  grammaticale  en  français, 
en  abordant  les  déclinaisons  latines  ; 

—  faire  apprendre  les  déclinaisons  ; 

—  faire  apprendre  les  premiers  verbes  ; 

—  faire  apprendre  un  peu  de  vocabulaire  :  quelques  noms,  quel- 
ques adjectifs,  quelques  prépositions,  quelques  règles  de  syn- 
taxe, afin  de  faire  traduire  de  petites  phrases  le  plus  tôt  possible. 

C'est  pourquoi  l'on  voit  de  nombreux  livres  uniques  de  latin, 
où  l'auteur  suit  l'ordre  des  «  leçons  »  que  fait  le  professeur,  et 
propose  des  exercices  sur  les  éléments  nouveaux  que  l'élève  apprend 
peu  à  peu. 

Il  n'est  pas  sûr  qu'on  réponde  ainsi  aux  vœux  de  tous  les 
maîtres,  qui  souhaiteraient  souvent  mettre  entre  les  mains  des 
élèves,  d'une  part  une  petite  grammaire,  d'autre  part  un  livre  d'exer- 
cices. 

De  toute  manière,  pour  reprendre  le  précédent  ouvrage  consa- 
cré au  français,  les  premières  recommandations  concernant  l'écri- 
ture, le  soin  du  détail,  le  souci  d'exactitude  et  de  netteté  sont  à 
répéter  avec  toute  la  vigueur  désirable  pour  les  débuts  en  latin. 

De  grands  efforts  d'attention  seront  nécessaires.  On  ne  devra 
jamais  les  faire  durer  trop  longtemps.  Un  petit  exercice  court 
mais  précis,  fait  avec  soin,  avec  goût,  vaut  mieux  qu'une  longue 
préparation  bâclée. 

Avant  l'étude  des  déclinaisons,  et  pour  y  conduire,  il  faudra 
se  prémunir  contre  les  défaillances  en  analyse,  par  des  exercices 
sur  des  phrases  françaises. 


A.   -   L'ANALYSE 


Voici  un  chapitre  sur  i analyse  qui  s'applique  au  fran- 
çais, mais  sans  perdre  de  vue  l'initiation  au  latin.  Les  débu- 
tants ne  pourront  peut-être  pas  assimiler  toutes  ces  difficul- 
tés. Ce  qui  leur  est  indispensable  a  été  signalé.  Le  reste  sera 
acquis  progressivement.  Mais  il  est  souhaitable  que  les  efforts 
soient  constants  et  fermes  pour  assurer  ces  connaissances  le 
plus  tôt  possible.  Un  élève  faible  en  analyse  est  fortement 
handicapé  pour  l'étude  du  latin. 

Tous  les  exemples  cités  sont  traduits  en  latin  à  la  un 
du  volume,  non  qu'ils  soient  tous  à  la  portée  des  débutants, 
mais  afin  qu'on  puisse  les  utiliser,  si  on  le  désire,  dans  le 
sens  du  thème  ou  le  sens  de  la  version,  à  titre  de  rattrapage, 
surtout  dans  les  années  de  transition  (cf.  seconde  partie) . 

Une  des  grandes  marques  de  la  paresse  d'esprit  la  plus  cou- 
rante est  la  difficulté  qu'éprouvent  les  élèves  à  trouver  le  sujet, 
el  le  penchant  à  croire  que  la  place  du  mot  indique  sa  fonction  ! 

Il  faut  leur  montrer  de  bonne  heure  qu'en  français  déjà  il 
n'en  est  rien,  et  à  plus  forte  raison  en  latin. 

TROUVER  LE  SUJET. 

On  peut  se  reporter  au  précédent  volume,  p.  32   :  l'inversion, 
le  sujet  apparent,  —  et  reprendre  les  exemples  qui  s'y  trouvent  : 
«  Quel  affront  a  subi  cet  homme  !   f1] 
«  Il  est  souvent  plus  utile  de  quitter  les  grands  que  de  s'en 

plaindre.  »    [2] 
«  Il  est  manifeste  que  vous  vous  trompez.  »    [3] 
«  Il  y  a  des  lieux  où  l'on  aimerait  vivre.  »   [4] 
Et,  pour  continuer  l'exercice,  faites  chercher  le  sujet  dans  les 
phrases  suivantes  : 

t1]  à  [*] 
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«   Quel  sera  son  sort  ?  »    [5] 

«  Ce  livre,  en  connaissez-vous  la  valeur  ?  »    [6] 

«   Il  faut  savoir  où  sont  rangés  tes  livres.  »  [7] 

«  Vois  comment  se  tient  le  soldat.  »   [8] 

«   Quel  talent  a  montré  l'orateur  !   »    [9] 

«  Leur  joie  éclate  quand  reparaît  le  jour.  »    [10] 

«  Nous  ignorons  l'origine  des  hommes  dont  nous  parviennent 

les  appels.  »  [jl] 
«  Il  raillait  la  crédulité  qu'ont  rencontrée  les  oracles.  »  [12] 
«  Il     y     aura     toujours     beaucoup     de     sangliers    dans     nos 

plaines.  »    [13]   (6e) 
L'esprit  a  tellement  tendance  à  donner  une  fonction  au  mot 
d'après  sa  place  que  dans  ce  vers  de  Marot  : 

«  Que  maie  mort  les  deux  jambes  lui  casse  !  »  [t4] 
des  élèves  écrivent   «  cassent   »,  prenant   «  jambes   »   pour  sujet, 
sans  voir  l'inversion  évidente  dans  le  souhait  :  «  Que  la  mauvaise 
mort  lui  casse  les  deux  jambes  !  » 

Les  désinences  (ou  terminaisons)  ayant  disparu,  on  n'a  plus 
d'autre  moyen  que  la  réflexion  pour  distinguer  le  cas  sujet  (no- 
minatif latin)   du  cas  régime  (accusatif  latin). 

L'APOSTROPHE. 

«  Apostropher  quelqu'un  »,  c'est  l'appeler  par  son  nom,  par 
son  titre,  pour  qu'il  vienne,  qu'il  écoute...  Les  enfants  ignorent 
souvent  ce  terme  d'apostrophe  ou  le  confondent,  c'est  bien  nor- 
mal, avec  le  signe  graphique  de  l'élision.  De  plus,  «  apostropher  » 
a  aussi  le  sens  de  «  s'adresser  brusquement  à  quelqu'un  pour  lui 
faire  des  reproches  ». 

En  latin,  l'appel  lancé  à  quelqu'un  se  met  à  un  cas  particulier, 
le  vocatif.  Il  faudra  indiquer  tout  de  suite  que  «  vocatif  »  vient 
du  verbe  vocare  :  «  appeler  »,  et  faire  travailler  l'esprit  sur  des 
exemples  français  pour  obtenir  la  distinction  entre  le  sujet  et 
l'apostrophe  d'abord,  puis  entre  l'apostrophe  et  l'apposition. 

L'apostrophe,  souvent  précédée  de  «  ô  »,  est  un  simple  appel, 
isolé  entre  virgules,  ou  en  tête  de  phrase,  et  ne  peut  être  confondu 
avec  le  sujet,  puisqu'elle  n'a  pas  de  rôle  par  rapport  au  verbe.  La 
personne  ou  la  chose  appelée  est  désignée  par  ailleurs  au  moyen 
d'un  nom  ou  d'un  pronom  qui  ont  une  fonction  dans  la  proposi- 
tion  :  sujet  ou  complément. 

L'APPOSITION. 

L'apposition  comporte  un  nom  et  son  déterminant  «  placés  à 
côté  »  d'un  autre  nom,  —  et  prenant  en  latin  le  cas  de  ce  nom.  Il 
ne  s'agit  plus  d'un  appel,  mais  d'une  précision  ajoutée  à  côté. 

m  à  m 
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Essayons  de  fixer  les  esprits  par  cet  exemple  : 
«  Anne,  ma  sœur,  ne  vois-tu  rien  venir  ?  [15] 
Anne  =  apostrophe  ;  ma  sœur  =  apposition  ;  tu  =  pronom  sujet. 

Et  contrôlez  par  l'exercice  suivant  si  l'on  ne  confond  plus    : 
«  O   Neptune,   nous   t'avons   immolé   un   taureau   et   un   che- 
val.  »    [i6]    (6e) 
«  Ecoutez,  magistrats,  la  voix  de  votre  peuple.  »    [17]   (6e) 
«  Je  te  remercie,  Marcus,  loyal  serviteur.  »   [18] 
«  Veux-tu  bien  te  taire,  triple  sot  ?»   [19] 
«   Ils  ont  osé  renvoyer  Paulus,  délégué  du  Sénat.  »    [20] 
«  Courez  au  combat,  jeunesse  ardente  !   »   [21] 
«  Et  toi,  vertu,  pleure  si  je  meurs  !  »   [22] 
«  Mais  leur  chef,  homme  intrépide,   refusa  de  se  rendre.  »  [23]. 

DETERMINANTS  DU  NOM. 

L'apposition  n'est  qu'un  des  déterminants  possibles  du  nom, 
et  il  faut  rappeler  ceux  qui  peuvent  se  présenter  : 

—  adjectif,  épithète  ou  attribut 
ou  complément  de  qualité 

—  apposition 

—  complément  déterminatif  (préposition  de) 
(ou  complément  de  nom) 

—  proposition  relative. 

Au  début,  on  se  bornera  à  trois  déterminants  : 

épithète  —  apposition  —  complément  de  nom. 

Puis  il  faudra  en  venir  bientôt  à  l'attribut  du  sujet,  en  étudiant 
l'auxiliaire  être. 

ATTRIBUTS. 

Il  est  difficile  de  faire  saisir  que  l'attribut  représente  une  qua- 
lité attribuée,  accordée  au  sujet  par  le  verbe.  La  beauté  est  accordée 
à  la  rose,  comme  sa  qualité  essentielle  : 

«  La  rose  est  belle.  »   [24] 

Quoi  de  plus  simple  ?  quoi  de  plus  puéril  ? 

Pourtant  il  est  bon  d'avertir  les  débutants  que  l'article  n'existe 
pas  en  latin  et  que  l'ordre  des  mots  est  fort  variable.  Et  la  phrase 
toute  simple  pourra  prendre  une  allure  très  énigmatique,  devenant 
en  latin   : 

«   Rose  belle  est.  »   [25] 
ou  bien  «  Belle  est  rose.  »   [26] 

[i5]  à  m 
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Peu  à  peu  les  complications  se  multiplieront  :  d'autres  verbes 
que  le  verbe  être  régiront  un  attribut,  ou  bien  le  verbe  être  sera 
supprimé  ;  l'attribut,  qui  se  met  au  même  cas  que  le  mot  auquel 
il  se  rapporte,  est  d'abord  au  nominatif  ;  mais  on  aborde  ensuite 
les  attributs  du  complément,  et  l'attribut  n'est  plus  au  nominatif  ! 

Au  départ,  il  est  essentiel  de  faire  analyser  quelques  phrases 
typiques  pour  habituer  l'enfant  à  bien  identifier  les  attributs.  En 
voici  quelques-unes  : 

a)  attributs  du  sujet  : 

«   De    toutes    les    villes    anciennes,    Syracuse    était    la    plus 

belle.  »>  [27] 
«   Quel  sera  son  destin  ?  »  [28] 
«   Tel  je  suis,  tel  il  est.  »    [29] 

«  Les  Romains  étaient  devenus  les  maîtres  du  inonde.  »   [30] 
«   Ils  passaient  pour  les  plus  courageux.   »    [31] 

b)  l'attribut  peut  être  adverbial,  avec  valeur    d'adjectif  marquant 

Yétat  : 

«  Il  est  debout.   »    [32] 

«  Elles  sont  en  retard.  »   [33] 

«  Soyez  à  l'heure.  »  [84J 

«  Il  est  de  retour.  »   [35] 

c)  dans  le  cas  des  verbes  passifs,  il  faut  se  demander  si  le  participe 

est  un  véritable  adjectif  attribut  marquant  l'état,  ou  s'il  fait 
partie  d'une  forme  composée,  du  type  :  je  suis  aimé  (=  on 
m'aime),  analogue  aux  formes  actives  :  j'ai  lu,  —  je  suis  arrivé 
(cf.  Aidez-le  en  français,  page  35  entière). 

Faire   la   distinction   dans   les   phrases   suivantes    : 

«   Ils  sont  redorés  chaque  matin.  »   [36] 
«  Le  musée  est  fermé  aujourd'hui.  »    [37] 
«   Ils  sont  arrivés  épuisés.  »   [38] 
«  Ce  malade  a  été  jugé  perdu.  »   [39] 
«   Tout  semblait  fini.  »   [40] 

c/)  attributs  du  complément  : 

«   Le  médecin  l'a  jugé  incurable.  »  (41] 

«   Ils  l'ont  crue  habile.  »   [42] 

«   On  les  considéra  comme  d'excellents  soldats.  »    [43] 

«   Il  a  trouvé  cela  satisfaisant.  »   [44] 

«  Je  le  tiens  pour  un  malfaiteur.  »    [45] 

«   Pourquoi  l'avez-vous  traité  de  fou  ?   »    [46] 

m  à  m 
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COMPLEMENT  DE  QUALITE. 

Parmi  les  déterminants  du  nom,  le  «  complément  de  qualité  » 
aura  sa  place  d'assez  bonne  heure,  car  il  donne  beaucoup  de  tour- 
ment aux  jeunes  latinistes  pour  des  raisons  qui  seront  étudiées 
plus  loin.  On  apprend  à  le  traduire  vers  le  cinquième  mois  de  latin  ; 
il  est  donc  souhaitable  que  tout  élève  sache  l'identifier  en  français 
au  début  de  la  6e. 

On  le  reconnaît  ainsi    :  il  comporte  adjectif  et  nom,  et  joue 
le  rôle  d'un  qualificatif,  épithète  ou  attribut,  selon  cet  exemple   : 
«  Il  est  devenu  un  homme  de  grande  valeur.  »    [47] 
L'étude  du  complément  de  qualité  sera  reprise  plus  loin. 

COMPLEMENTS  DU  VERBE. 

Après  les  déterminants  du  nom,  voyons  les  compléments  du 
verbe,  ou  plutôt  distinguons  les  diverses  catégories  de  verbes  d'après 
leurs  compléments  : 

1  °     (Le  verbe  qui  est  complet  en  lui-même  :  je  dors. 

L'action  ne  s'exerce  pas  sur  un  objet.  Le  verbe  est  appelé  in- 
iransitif.  S'il  a  des  compléments,  ils  seront  circonstanciels  seule- 
ment :  je  dors  où  ?  pourquoi  ?  comment  ?  combien  de  temps  ? 
(pour  tout  ceci,  cf.  Aidez-le  en  français,  p.  32  et  36). 

2°  Le  verbe  qui  n'est  pas  complet  en  lui-même  : 

a)  «  je  fais  (quoi  ?)  ...mon  devoir  »  [48]  :  verbe  transitif,  à 
qui  un  complément  direct  est  nécessaire  :  à  l'accusatif  en  latin. 

b)  «  je  donne  (quoi  ?)  (à  qui  ?)  »  [49]  :  les  verbes  de  cette  caté- 
gorie :  donner,  remettre,  fournir,  offrir,  etc.,  gouvernent  deux  com- 
pléments, l'un  direct,  l'autre  indirect.  Le  second  est  appelé  com- 
plément d'attribution,  puisqu'il  indique  à  qui  on  donne,  on  attribue 
l'objet  :  il  se  met  au  datif  en  latin.  «  Datif  »  signifie  «  marquant 
à  qui  l'on  donne  »,  du  verbe  dare,  qui  sera  indiqué  aussitôt  à  cette 
occasion. 

c)  «  je  nuis  (à  qui)  ?   »    [50] 

«  je  m'aperçois  (de  quoi  ?)  »  [51] 

Ces  verbes  sont  appelés  transitifs  indirects  :  car  un  complé- 
ment leur  est  nécessaire,  ainsi  qu'une  préposition.  On  dit  aussi  en 
pareil  cas  que  le  verbe  «  se  construit  avec  à,  ou  avec  de  ». 

— ►   En  vue  de  difficultés  à  venir,  il  faut  attirer  l'attention  sur 
le  cas  où  le  verbe  est  complété  par  un  autre  verbe. 

1°  le  verbe  «   se  construit  avec  l'infinitif  »    : 

[47]   à   [si] 
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—  infinitif  seul  :  «  il  sait  jouer.  »  [52] 

—  infinitif  rattaché  par  une  préposition  : 

«  je  commence  à  comprendre  »  —  «  il  essaie  de  passer  »   [53] 

2°  le  verbe  «  se  construit  avec  que  »  : 

«  je  sais  que  tu  viendras.  »   [54] 

3°  le  verbe  «  se  construit  avec  une  interrogation  indirecte  »   : 

«  je  ne  sais  s'il  viendra.  »   [55] 

•Ces  distinctions  fondamentales  ont  été  précisées  dans  Aidez-le 
en  français,  pages  32,  36,  44  et  45. 

Il  faut  veiller  particulièrement  : 

1)  aux  verbes  transitifs  indirects,  et  les  faire  reconnaître  au 
moyen  de  cette  formule  : 

un  complément  nécessaire,   une  préposition  nécessaire... 

2)  au  mot  que  (cf.  le  tableau  dans  Aidez-le  en  français,  p.  29)  ; 
il  faut  s'assurer  que  l'enfant  ne  confond  plus  la  conjonction  :  «  je 
vois  que  tu  es  sage.  »  [56] 

—  avec  le  pronom  relatif  :  «  l'incident  que  vous  connais- 
sez. »   [57] 

— ^  Voici  un  exercice  de  contrôle  sur  tous  ces  points.  Dans  cha- 
que phrase,  il  faudra  reconnaître  la  catégorie  du  verbe  et  sa  «  cons- 
truction ».  On  pourra  aussi  traduire  le  texte  en  latin,  à  un  niveau 
un  peu  plus  avancé. 

«  Soyons  utiles  à  la  patrie.  »   [58]  (Considérer  être  utile  comme 

un  verbe.) 
"   Renoncerez-vous  à  cette  entreprise  ?  »  [59]  (vous  au  singulier). 
«  J'ai  beaucoup  pensé  à  lui.  »   [60J 
«   Un  bon  soldat  obéit  toujours  à  ses  chefs.   »    [61] 
«  Je  lui  ai  rendu  son  livre.  »   [62] 
«   On  remit  aux  consuls  le  sort  du  peuple.  »    t63] 
o   Cela  ne  dépend  plus  de  moi.  »    [64] 
«   Ils  ne  se  sont  pas  servis  de  leurs  armes.  »  [65] 
«   Cette  flatterie  déplut  au  roi.  »   [66] 
«  Nous  nous  passerons  de  vin.  »    [67] 
«  Je  ne  m'adresse  pas  à  vous.  »  (Vous  =  toi)  [68] 
«   Imagine  qu'on  te  fasse  subir  les  vexations  que  tes  ennemis 

ont  endurées.  »  [69]. 
«  Je  veux  que  tu  saches  combien  je  partage  la  haine  que  tu 
éprouves.  »   [™] 


'52 
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COMPLEMENTS  CIRCONSTANCIELS. 

La  principale  difficulté  pour  les  débutants  quand  il  s'agit 
des  compléments  vient  de  certaines  divergences  entre  le  latin  et 
le  français  :  notre  langue  emploie  constamment  des  prépositions 
pour  amener  les  compléments  ;  le  latin  indique  ce  rapport 

—  tantôt  par  une  terminaison,  un  cas  du  mot, 

—  tantôt  par  une  préposition  suivie  d'un  cas. 

Les  professeurs  font  observer  cette  différence  dès  les  débuts,  à 
propos  de  certains  compléments  circonstanciels. 

a)  le  complément  de  moyen  (se  met  en  latin  à  Vablatif  sans  pré- 

position)  : 

«  Ils  emplirent  les  chaloupes  de  butin.  »  [71]  (6e) 
«  Les  Grecs  prirent  Troie  par  la  ruse.  »  [72]  (6e) 
«  Il  l'a  tué  avec  un  couteau.  »    [73]   (6e) 

Les  prépositions  de,  par,  avec  ont  toutes  les  trois,  dans  ces 
exemples,  la  signification  au  moyen  de. 

b)  le  complément  d'accompagnement  (s'exprime  en  latin  par  cum 

-|-  ablatif). 

«   Ils  étaient  venus  avec  leurs  enfants.  »    [74] 

— ►  On  fait  apprendre  aussi  dans  les  premiers  mois  quelques 
compléments  de  lieu,  et  le  complément  d'agent  (indiquant  celui 
qui  agit)  : 

«  Les   âmes  des   morts   sont   conduites  par  Mercure   aux   en- 
fers. »>    p]   (6e) 

(C'est   Mercure   qui  agit,   qui  conduit   les  âmes.) 

L'expression  «  par  Mercure  »  est  appelée  aussi  complément 
du  passif  ;  c'est  plus  simple,  et  ce  genre  de  complément  devrait 
être  placé  à  part,  en  dehors  des  compléments  circonstanciels.  Ren- 
dons-le bien  clair  par  ces  quelques  exemples  : 

a)  «  je  suis  aimé  par  mon  père  »  (passif) 
=  «  mon  père  m'aime  »  (actif)  [76] 

b)  «  je  suis  accablé  de  chagrin  »  (=  par  le  chagrin) 
=   «  le  chagrin  m'accable.  »   l77] 

Les  phrases  a)  et  b)  sont  traitées  différemment  en  latin.  C'est 
un  nouveau  cas  où  l'usage  français  est  plus  facile  par  l'emploi 
uniforme  de  la  préposition.  Il  faut  avertir  les  enfants  que  le  latin 
fait  la  distinction  : 

a)  le  complément  est  un  nom  de  personne  :  AB  -f  ablatif 

b)  le  complément  est  un  nom  de  chose  :  ablatif  seul. 

[71]     à     [77] 
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PREPOSITIONS  FRANÇAISES. 

On  est  ainsi  amené  à  rechercher  un  moyen  facile  d'établir  une 
sorte  de  correspondance  entre  les  cas  latins  et  les  prépositions  fran- 
çaises. 

Une  fois  posé  que  le  nominatif  est  le  cas  du  sujet,  —  le  vocatif, 
celui  de  l'apostrophe,  —  l'accusatif,  celui  du  complément  direct, 
il  reste  à  indiquer  les  prépositions  qui  servent  ordinairement  à 
traduire  les  trois  autres  cas.  On  peut  faire  apprendre  par  cœur  le 
petit  tableau  suivant  : 


Génitif  :  de 
Datif  :      à,  pour 
Ablatif  :  de,  par,  avec 


mais  en  recommandant  : 

1°  de  s'en  servir  dans  la  version  pour  élaborer  le  premier  mot 
à  mot  ; 

2°  de  rechercher  toujours,  pour  le  thème,  le  sens  précis  de  la 
préposition  française,  d'après  l'étude  détaillée  qui  va  être  proposée 
maintenant. 

La  préposition  DE. 

Le  mot  de  en  français  est  très  employé  et  présente  bien  des 
difficultés.  Pour  éviter  de  lourdes  erreurs,  le  débutant  doit  lutter 
contre  lia  précipitation  ou  la  paresse  d'esprit.  Il  doit  s'interroger  : 
quel  est  le  sens  exact  du  mot,  et  son  emploi  ici  ?  Le  plus  souvent, 
après  avoir  commis  une  grosse  bévue,  l'élève  avoue  qu'z'/  ne  s'est 
pas  posé  la  question  ! 

En  effet  le  premier  réflexe  de  l'enfant  sera  de  mettre  le  génitif 
aussitôt  qu'il  voit  de.  C'est  pourquoi  il  faut  insister  d'abord  sur 
l'emploi  du  mot  de  comme  simple  liaison,  introduisant  en  fran- 
çais un  complément  ou  un  sujet  :  il  n'influe  pas  sur  le  cas,  que 
révélera  la  seule  analyse,  et  il  ne  se  traduit  pas. 

Exemple  :  «  Les  hêtres  fourniront  de  l'ombre.  »  [78]  (6') 
Ce  mot  de  n'est  pas  une  vraie  préposition  ;  on  le  dénomme 
article  partitif,  indiquant  «  une  part  d'ombre,  une  certaine  quantité 
d'ombre  ».  Ajoutons  pour  l'enfant  :  or  il  n'y  a  pas  d'article  en 
latin  ;  et  pour  trouver  le  cas,  posons  la  question  :  «  Les  hêtres 
fourniront  (quoi  ?)  de  l'ombre.  »  Donc  l'accusatif  du  mot  ombre 
suffira. 

Applications   :    «  Donne-moi  de  la  viande  et  du  vin.   »    [79] 

«   Ils  demandent  toujours  de  l'argent.  »  f80]  (6e) 

[78]     à     [80] 
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•  On  raisonnera  de  même  pour  l'article  indéfini  au  pluriel    :   se- 
lon le  sens, 

1)  il  ne  se  traduit  pas  : 

«   Ce  sont  de  braves  gens.  »  (pluriel  de  un  brave  homme)   [81] 
«   Il  entendait  des  gémissements.  »   [82] 

2)  il  se  traduit  par  un  adjectif  indéfini  : 

«  Des  généraux  préfèrent  l'offensive,  d'autres,  la  défensive.  » 
(Des  =  certains)  [83] 

•  Enfin  de  est  souvent  une  simple  liaison  pour  introduire   : 

1)  une  apposition  :  «  la  ville  de  Rome  »  (=  urbs  Roma)  (cf.  t27]) 

2)  un  infinitif  :   «  Est-il  prudent  de  venir  ?  »  (infinitif  sujet)    [84] 

«  Inutile  de  feindre  !  »  (=  feindre  est  inutile)  [85] 

«   Et  souris  de  danser  »  !   »  (infinitif  de  narration)   [86] 

•  Ce  premier  danger  écarté,  on  arrive  à  l'emploi  essentiel  corres- 
pondant au  génitif  latin  :  de  introduit  le  complément  du  nom  : 

«  Le  fracas  des  armes  était  horrible.  »    [87] 

«  Plusieurs  boisseaux  de  blé  ont  été  anéantis.  »   [88] 

«  Il  a  perdu  la  trace  de  ses  compagnons.   »    [89]    (6€) 

«  Il  n'a  pas  eu  le  temps  de  finir.  »   [90] 

— ^   Mais  le  complément  indiquant  la  matière  n'est  pas  au  gé- 
nitif : 

«  'C'était  une  coupe  d'or  à  manche  d'ivoire..  »    [91] 

•  On  mettra  aussi  au  génitif,  des  compléments  de  l'adjectif  : 

«  Le  ciel  était  plein  d'étoiles    [92]    (6e) 

«  Il  est  désireux  de  mieux  faire.  »   [93] 

«  Les  enfants  vaniteux  sont  avides  de  louanges.  »    [94] 

«  Qui  donc  est  aussi  riche  de  vertus  ?  »  (cf.  riche  en)  [95] 

— ►  Mais  l'expression  vide  de  ne  gouverne  pas  le  génitif. 

•  Le  complément  de  qualité  se  met  au  génitif  ou  à  l'ablatif. 

Ex.  :  «  Ils  trouvèrent  un  ennemi  d'une  grande  humanité.  »  [9Ô] 

•  Le  génitif  peut  encore  traduire  : 

—  le  complément  du  superlatif  : 

«  Il  était  le  plus  habile  des  généraux.  »   [97] 

—  le  complément  du  pronom  : 

«  L'un  de  nous  se  dévouera.  »   [98] 

«  Quoi  de  nouveau  ?  »   ["] 

«   Que  sais-tu  faire  de  bon  ?  »  (=  que  peux-tu..?)   [10°] 

—  le  complément  de  l'adverbe  : 

[81]     à     [100] 
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«   Il  boit  trop  de  vin.  »    [101] 

«  J'ai  moins  de  blé.  »    [102] 

(Voir  plus  loin  les  difficultés  propres  aux  mots  de  quantité.) 

•  Quand  le  mot  de  introduit  un  complément  du  verbe,  il  ne  faut 
plus  compter  sur  le  génitif  pour  le  rendre  :  cela  devient  exception- 
nel.  Deux  possibilités   se  présentent    : 

1  °  de  équivaut  à  une  autre  préposition  (ou  locution  prépositive) 

MARQUANT    L'ORIGINE  .' 

«  Il  vient  de  Grèce.  »   [103] 

«  Des  Alpes,  il  a  gagné  Lyon.  »  (=  en  partant  de)   [104] 

«   Il  est  mort  de  ses  blessures.  »  (=  par  suite  de)  [105] 

«   Il  est  aimé  de  vous.  »  (=  par)   [106] 

(c'est  le  complément  du  passif,  qui,  au  fond,  marque  l'origine, 
Yinitiative   d'un  être  pensant    :   cf.    [76]    et  opposez  à    [164]) 

MARQUANT    LE   MOYEN  : 

«  Ils  emplirent  les  chaloupes  de  butin  »  (=  au  moyen  de.)  [107] 
«    Ils  ont  couvert  le  terrain  de  paille.  »  [108] 
«  Je  ne  sais  que  faire  de  cela.  »  (le  sens  est  :  «  au  moyen  de 
cela.  »)  [*<»] 

MARQUANT   LE   SUJET  : 

«  Je  ne  veux  pas  parler  de  moi.  »  (=  au  sujet  de)    [110] 
«  Que  faut-il  penser  de  lui  ?  »  [U1] 

Ces  trois  points  sont  de  première  importance,  et  dès  la  6e  ! 
2°   De  introduit  le  complément  du  verbe  d'une  façon  obligatoire  : 

il  forme  avec  le  verbe  un  bloc  inséparable  ;  on  dit  que  le  verbe 
se  construit  avec  de. 

[Cf.  plus  haut   :  Compléments  du  verbe,  2°    :  c)] 

Le  bloc  correspond  quelquefois  à  un  bloc  semblable  avec  génitif 
en  latin,  par  ex.  :  «  se  souvenir  de  quelque  chose.  »   [112] 

Plus  souvent  le  latin  s'écarte  tout  à  fait  du  français  : 

Exemples  :  «  Il  manque  du  nécessaire.  »  [113] 

«  Il  ne  s'est  aperçu  de  rien.  »   [114] 

«   Il  jouissait  d'une  bonne  santé.  »   [115] 

Avec  l'infinitif   : 


Je  lui  ordonne  de  se  taire.  »   [116] 

Il  a  essayé  de  passer.  »  [m] 

Il  avait  besoin  de  parler.  »    [118] 


[101]     à     [«8] 


24  AIDEZ-LE    A    BIEN    TRAVAILLER    LE    LATIN 

•  Pour  en  finir  avec  la  préposition  de,  il  restera   : 

1°  à  reconnaître  certains  gallicismes,  expressions  particulières 
au  français,  qui  se  rendront  par  des  latinismes  divers  : 

Ex.  :  «  de  son  propre  mouvement.»   [119] 
«  d'heure  en  heure  »,  etc.  [120] 

2°  à  savoir  que  DE  +  nom  se  rend  parfois  au  moyen  d'un 
adjectif,  de  même  qu'en  français  dans  l'exemple  suivant  : 

«  Elais-je  en  présence  d'un  homme  de  génie  ?  »   [121] 
l'expression  de  génie  équivaut  à  l'adjectif  génial. 

Ainsi  trouvera-t-on  : 

clamor  pavidus  =  des  cris  de  peur 
navis  Alexandrina  =  vaisseau  d'Alexandrie. 

La  préposition  A. 

Moins  difficile  que  de,  la  préposition  A  présente  pourtant  quel- 
ques particularités  gênantes. 

Distinguons  d'abord  trois  emplois  où  cette  préposition  marque  : 

1°  l'attribution  :  (voir  plus  haut)  (2e  complément  du  verbe) 
«  Laisse  une  part  à  ton  frère  »  (DATIF  en  latin)  [*»]  (6e) 
«  Vous  me  l'accorderez  »  (=  à  moi)  (vous  =  tu)   [123] 

2°  la  possession  : 

«  Ce  livre  est  à  moi  »  (GÉNITIF  possessif  en  latin)  [m] 

N.  B.  —  Cela  est  tout  différent  d'un  latinisme  enseigné  dans 
les  premiers  mois,  et  dont  le  mot  à  jnot  est  : 

«   un  livre  est  a  moi  »  (emploi  de  est  propre  au  latin)  c'est- 
à-dire  :  «  j'ai  un  livre  ». 

3°    LA   QUALITÉ  : 

«  C'était  un  homme  à  la  physionomie  terrible.  »   [125] 
On  vient  de  voir  ce  complément  de  qualité  introduit  plus  sou- 
vent par  de,  et  traduit  par  l'ablatif  ou  le  génitif  latin,  jouant  le 
rôle  d'épithète  ou  d'attribut. 

•  La  préposition  a  introduit  ensuite  divers  compléments  qui  pour- 
raient être  amenés  par  une  autre  préposition  ou  locution  préposi- 
tive, pour  marquer   : 

l'intérêt  : 

«   Ils  votèrent  des  lois  favorables  à  la  plèbe.  »  (=  pour)   [126] 

[119]     à    [«»] 
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LE    LIEU   : 

1)  sans  mouvement   : 

«  Il  réside  à  Rome.  »  (=  dans)    [127] 
«  Ils  ont  vécu  à  Lutèce.  »  [128] 

2)  avec  mouvement   : 

«   Il  se  rend  à  Carthage  »  (jusqu'à)    [129] 
«  Tu  es  venu  à  la  ferme.  »    [130]  (6e) 
«   Ils  ont  couru  aux  armes.  »   [131] 

le  temps  : 

«  Il  est  arrivé  à  trois  heures.  »   [132] 

le  but  : 

«   Il  travaille  à  ce  livre,  »  (=  en  vue  de)  [133] 

LA    MANIÈRE,    etc.    : 

«  à  pleines  mains  »  (==  au  moyen  de)   [134] 
«  à  bas  prix  »  (=  moyennant)  [135] 

•  Enfin,  selon  la  distinction  importante  précisée  plus  haut,  la 
préposition  a  introduit  le  complément  nécessaire  d'un  verbe  tran- 
sitif indirect.  Elle  fait  bloc  avec  ce  verbe  et  est  suivie 

1)  d'un  nom  :  obéir  à,  nuire  à  ;  [136] 

<2)  d'un  nom  ou  de  l'infinitif  :  veiller  à,  songer  à,  se  résoudre  à, 
s'habituer  à  ;  [137] 

3)  d'un  infinitif    :   pousser   quelqu'un  à,   l'exhorter   à,   l'enga- 
ger à,  le  forcer  à.  [138] 
//  faudra  toujours  chercher  la  tournure  latine  qui  corres- 
pond. 

— ►  N.  B.  —  Rappelez  à  l'enfant  que  la  préposition  a  est  souvent 
cachée  dans  un  pronom,  complément  indirect  du  verbe. 
t"  cas  :  attribution  : 

«  Je  le  pardonne  ta  faute  »  (=  je  fais  remise  à  toi  de...)   [139] 

26  cas  :  verbe  transitif  indirect  : 

«  Je  te  permets  de  sortir  »  (=  à  toi)  [140] 
«  Je  lui  parle  de  moi  »  (=  à  lui)   [141] 

•  On  apprendra  à  reconnaître  certains  gallicismes,  rendus  par 
des  latinismes  équivalents  : 

Ex.   :   «  à  dessein  »  —  «  à  mon  avis.  »    [142] 

[127]     à    [««] 
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•  Il  faudra  mettre  à  part  la  construction  d'un  adjectif   :  le  bloc  : 
adjectif  -\-  à  +  infinitif. 

Ex.  :    1)    «  habile  à  nager  »    [143]* 

2)    «   agréable  à  entendre  »    [144]* 

— ►   Enfin  on  distinguera  bien  le  tour  : 

nom   -j-  A  +   infinitif 

qui  exprime  l'obligation  : 

Ex.   :  «  choses  à  faire  »  (=  qu'il  faut  faire)    [145] 

La  manière   de   rendre   cette   expression   en  latin   fera  l'objet 

d'une  étude  spéciale. 

La  préposition  POUR. 

Montrez  nettement  les  différents  sens  de  la  préposition  POUR, 
qu'on  peut  numéroter  de  1  à  5,  en  séparant  d'abord  les  trois  pre- 
miers : 

1.  en  faveur  de  —  «  mourir  pour  la  patrie.  »    [146] 

2.  à  la  place  de  —  «  J'irai  pour  toi.  »    [m] 

3.  en  guise  de  —   «  Je  tiens  pour  certain...   »    [148] 

(1.  se  rend  par  le  datif  d'intérêt  ou  par  PRO   -4-  ablatif) 
(2.  et  3.  se  rendent  par  PRO  +  ablatif). 

4.  Pour  suivi  d'un  nom  ou  d'un  infinitif,  signifiant    : 

en  vue  de  —  afin  de 
Ex.  :  «  pour  la  gloire  »  —  «  pour  se  justifier  »   [i49] 
(plusieurs  traductions  seront  possibles). 

5.  Pour  équivaut  à   d'autres  locutions   prépositives  pour  indiquer 

des  rapports  circonstanciels  : 

Lieu  :  «  partir  pour  Rome  »  (à  destination  de)  [150] 

Temps  :       «  partir  pour  un  mois  »  (pour  une  durée  de)    [151] 

Cause  :    «  pour  ces  motifs  »  (par,  par  suite  de)    [152] 

6.  Il  faudra  isoler  un  gallicisme  :  POUR  introduisant  un  attribut  : 

«   être  tenu  pour  »    [153] 

«   passer  pour  »  (=  paraître)   [154] 

7.  et  isoler  aussi  des  locutions  particulières   : 

«   Pour  moi  »  (=  quant  à  moi)    [155] 

«   Pour  grand  qu'il  soit  »   (=  quelque  grand  qu'il  soit.)    [156] 

La  préposition  PAR. 

La  préposition  PAR  introduit  d'abord  divers  compléments  de 
circonstance   : 


*   Attention  !    le   latin   emploie   deux   tournures   différentes. 
[143]     à     [156] 
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Lieu  :    «  passer  par  la  montagne  »  [157] 
Temps   :   «  c'était  par  une  nuit  calme  »    [158] 
Partie  :  «  ils  se  tiennent  par  la  main  »   [159] 

«  ils  sont  restés  par  derrière.  »    [160] 
Moyen  :    «   Ils  ont  tout  dévasté  par  le  fer  »   [161] 

«  Par  ta  lettre,  j'ai  tout  compris.  »    [162] 
Cause  :   «  Il  a  péché  par  mollesse.  »    [163] 
Entremise  :  «   On  le  fera  savoir  par  des  messagers.  »  [164J 
Invocation  :  «   Par  les  dieux  immortels...  »   [165] 


»    Mettons   à   part    le   complément   du   passif,    ou    complément 

d'agent  (voir  plus  haut    [76]    et    [77])    : 

«   Aveuglé   par   la  passion...    » 

«  Accusé  par  ses  pairs...  »    [1G6] 

■»   Un  emploi  très  spécial  de  par  est  celui  où  il  se  joint  aux 


noms  de  nombre  pour  donner  le  sens  distributif. 

«   Ils    sont    sortis    un   par    un    ».    (Ils    se    sont    distribués,    ou 
répartis  ainsi.)  [*«]  (voir  plus  loin  :  NOMBRES  [207].) 

->    Enfin   la    préposition    par    peut    former    bloc    avec    certains 


\erbes,  dont  on  dira  qu'ils  se  construisent  avec  par.  (cf.  tous  les 
autres  verbes  transitifs  indirects.) 
Ex.    :    «   commencer  par  lui   » 

«   commencer  par  se  taire.   »    [168] 

Notre  mot  par  se  rend  alors  diversement  en  latin  :  tantôt 
l'ablatif  seul,  —  tantôt  PER  -(-  accusatif,  —  tantôt  A  ou  AB  -\- 
ablatif,  etc.  :  il  faudra  toujours  vérifier. 

Lo  préposition  AVEC. 

Le  mot  AVEC  comporte  d'abord  un  piège  bien  connu    : 

ne  pas  confondre   : 

l'accompagnement  :    «   Il  est  venu  avec  une  escorte.  »    [169] 
«  J'étais  sur  la  place  avec  un  voisin.   »    [17o]   (6e) 
«   Il  enverra  ses  troupeaux  avec  un  chien  fidèle.  »    [171]   (6e) 
«   Il  s'exerçait  avec  le  plus  grand  soin.  »   [172] 
«  Il  s'est  trouvé  sur  la  place  avec  une  arme.  » 
(il  l'avait  avec  lui,  mais  ne  s'en  servait  pas.)   [173] 

et  le  moyen  :  «  Ils  ont  rempli  ces  vases  avec  des  fleurs.  »   [174]  (6e) 
«  Ils  se  parfumaient  avec  des  pâtes  de  senteur.  »    [175] 
«   Ils  frappent  le  rempart  avec  le  bélier.  »   [t76] 

(Difficulté   déjà   signalée   plus   haut   pour   les   débutants    :    cf.    [71] 
et  la  suite.) 

[157]     à     [176] 
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•  Le  mot  AVEC  peut  introduire  divers  autres  compléments 
indiquant  : 

la  manière  :  rejoint  parfois  l'accompagnement  :  «  avec  soin  »   [m] 
ou  se  rend  par  un  adverbe  :  avec  courage  =  courageusement. 

la  cause  :  «  Avec  les  mœurs  d'aujourd'hui,  c'était  prévisible  !  »  [178] 

l'hostilité  :  «  être  en  lutte  avec  »   (=  contre)    [179] 

Si  l'on  me  reproche  des  répétitions  ou  redites  dans  cette 
partie  ou  dans  la  suite,  je  répondrai  :  Tant  mieux  !  car,  pour 
obtenir  des  progrès  en  latin,  rien  ne  vaut  la  répétition  cons- 
tante de  certaines  particularités  essentielles.  Dans  V aspect 
de  redites  entrecroisées  que  prendra  forcément  ce  livre,  qu'on 
ne  voie  donc  qu'un  procédé  pédagogique  ! 

Dans  la  partie  qu'on  va  aborder,  l'acquisition  des  for- 
mes grammaticales  et  du  vocabulaire,  la  mémoire  jouera  un 
rôle  énorme,  et  cependant  l'intelligence  aura  sa  part. 

Bien  conduits,  des  élèves  très  jeunes  retiendront  pour 
toute  leur  vie  les  fameux  rudiments,  qu'on  aura  su  leur  faire 
enregistrer  avec  cette  fraîcheur  de  mémoire  et  cette  vivacité 
d'esprit  qui  surprennent  souvent. 

Ces  qualités  ont  un  revers  :  une  grande  difficulté  à 
se  concentrer  longtemps  sur  un  objet.  Il  faudra  s'ingénier  à 
varier  sans  cesse  les  exercices  et  les  sujets  d'intérêt,  et  doser 
ou  espacer  les  efforts  d'attention  qu'on  exige. 


[177]     à     [179] 


B.  -  LES  RUDIMENTS 


Les  rudiments,  ce  sont  les  premières  notions,  permettant  par 
exemple  de  traduire  sans  trop  de  peine  le  célèbre  DE  VIRIS  de 
Lhomond. 

Or  on  se  plaint  justement  de  plus  en  plus  que  les  élèves  par- 
viennent dans  les  classes  terminales  sans  connaître  assez  les  rudi- 
ments. 

J'en  sais  les  causes  : 

1°  la  réduction  des  horaires,  que  j'ai  dénoncée  ; 

2°  les  classes  trop  peuplées,  où  l'on  n'a  plus  le  temps  d'inter- 
roger suffisamment  les  élèves  ; 

3°  surtout  un  relâchement  dans  les  familles,  où  l'on  ne  fait  plus 
apprendre  les  leçons,  —  où  l'on  n'accorde  plus  au  travail  scolaire 
sa  vraie  place  :  la  première,  —  où  la  manière  de  vivre  devrait  être 
réglée  de  manière  à  favoriser  le  travail  des  enfants  ; 

4°  une  erreur  trop  fréquente  dans  les  familles,  où  l'on  croit 
ATDER  l'enfant  ...  en  faisant  ses  devoirs  ! 

A  chacun  d'étudier  ses  responsabilités  !... 

€e  livre  a  précisément  pour  but  de  conduire  à  une  coopération 
vraiment  efficace  des  parents  et  des  professeurs  pour  le  bien  des 
élèves. 

On  y  présentera  donc  les  procédés  les  meilleurs  pour  faire 
retenir  les  éléments  essentiels  de  la  grammaire  et  du  vocabulaire 
dans  les  débuts  du  latin. 

I.  -  LA  GRAMMAIRE 

•  L'absence  d'article  peut  paraître  à  première  vue  un  avan- 
tage :  une  déclinaison  de  moins  à  apprendre,  un  mot  de  moins  à 
accorder... 

En  réalité,  elle  cause  des  ennuis.  Dans  la  version,  l'élève  sera 
souvent  embarrassé,  ou  se  trompera  sans  s'en  douter.  En  effet  dans 
une  phrase  comme  : 

«  Ancilla  mensam  sternit  » 
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le  mot  ancilla  peut  signifier  «  une  servante  »  (quelconque)  ou  bien 
«  la  servante  »  (qu'on  connaît,  dont  on  vient  de  parler...)  C'est 
donc  par  le  contexte  qu'on  devra  fixer  son  choix,  et  traduire  : 
«  Une  servante  met  la  table  »  ou  bien  «  La  servante  met  la  table  ». 

Pour  le  thème,  les  erreurs  viendront  d'une  confusion  signalée 
plus  haut  (voir  [81]  et  la  suite)  :  rappelez  que  «  de  beaux  arbres  » 
signifie  presque  «  quelques  beaux  arbres  »  :  ainsi  de  représente 
un  article  indéfini  pluriel,  et  ne  se  traduit  pas  (à  moins  qu'on  ne 
le   traduise  par  un   adjectif  indéfini,   comme    aliquis  ou   quidam). 

A  ce  propos,  on  pourra  peut-être  indiquer  que  l'article  un  vient 
de  unus,  que  les  articles  le  et  la  viennent  des  mots  démonstratifs 
ille,  illa. 

On  prendra  garde,  dès  l'origine,  que  le  démonstratif  latin, 
devant  un  nom  suivi  d'un  relatif,  correspond  à  l'article  défini 
français  : 

«  ea  puella  quae  »  =  «  la  jeune  fille  qui  ». 

Les  élèves  s'accoutumeront  vite  à  ces  particularités  par  la  pra- 
tique des  textes. 

•  L'écriture  et  la  prononciation  du  latin  n'ont  pu  être  rigou- 
reusement fixées.  Il  faudrait  un  accord  international...  Les  manuels 
scolaires  conservent  le  v  et  le  j  alors  que  les  ouvrages  savants  écri- 
vent u  et  i.  Quant  à  la  prononciation,  elle  n'est  pas  unifiée  du  tout, 
et  donne  lieu  souvent  à  un  affreux  mélange. 

En  tout  cas  il  faut  avertir  les  enfants  que,  dans  les  textes,  ils 
ne  trouveront  au-dessus  des  lettres  aucun  accent  ni  signe,  en  dehors 
du  point  sur  l'i  et  le  j  ;  et  que  les  signes  «  (bref)  et  -  (long)  ne 
se  rencontreront  au-dessus  de  certaines  voyelles  que  clans  les  gram- 
maires ou  lexiques.  On  leur  dit  que  l'a  final  de  l'ablatif  de  rosa 
est  long,  et  on  le  leur  indique  ainsi  au  début  :  rosa,  afin  de  les 
aider  à  ne  pas  le  prendre  pour  un  nominatif  ou  un  vocatif.  Mais 
ils  ne  devront  pas  compter  sur  ce  signe  dans  les  textes  ! 

D'autre  part  un  tel  signe  devrait  correspondre  à  une  pronon- 
ciation particulière.  Or,  dans  la  pratique,  on  ne  sait  pas,  en  France, 
marquer  une  différence  entre  a  et  a. 

J'en  conclurai  que,  pour  le  thème  latin,  il  faut  interdire  tout 
accent,  tout  signe  au-dessus  des  lettres,  sauf  le  point  sur  l'i  et  le  j. 


DECLINAISONS. 


U  étude  d'une  déclinaison  doit  comprendre   : 
i°   La  récitation  mécanique,  —  rapide  et  impeccable.  (6e) 
2°   l'observation  réfléchie  des  particularités   :  (5%  4e) 


LES    RUDIMENTS  31 

a)  l'absence  de  préposition  :  la  terminaison  variable  en 
tient  lieu  pour  ainsi  dire. 

b)  Temploi  de  la  même   terminaison  pour  différents 
cas. 

Ainsi  la  forme  rosae  peut  être  traduite  en  français  : 

—  sans  préposition  :   «  les  roses  »,  «  des  roses  »,  «  roses  !  » 

—  avec  préposition  :  «  de  la  rose  »,  «  à  la  rose  »,  «  pour  la 
rose  »,  et  cela  correspond  à  quatre  cas  différents. 

Il  est  donc  nécessaire  de  noter,  dès  qu'on  apprend  une  décli- 
naison, le  nombre  de  cas  que  peut  représenter  chaque  forme,  —  en 
laissant  de  côté  les  formes  qui  correspondent  à  un  seul  cas,  — 
comme  ceci  : 

ROSA  3  ;    ROSJE  4  ;    ROSIS   2. 

Et  il  faut  se  réciter  les  traductions  possibles,  comme  ci-dessus. 
Le  bon  latiniste  est  celui  qui  connaît  solidement  les  di- 
verses possibilités  des  terminaisons  ;  il  est  donc  fondamental 
de  dresser,  en  revoyant  les  déclinaisons,  un  tableau  de  ce 
genre  : 


V  : 

rosa  3  —  rosae  4  —  rosis  2 

2e: 

domini  3  —  domino  2  —  dominis  2 

templum  3  —  templo  2  —  templa  3  —  templis  2 

3e: 

civis  3  —  cives  3  —  civibus  2 

mare  3  —  mari  2  —  maria  3  -  -  maribus  2 

4e  : 

exercitus  6  —  exercitibus  2 

cornu  4  —  cornua  3  —  cornibus  2 

5e 

res  5  —  rei  2  —  rébus  2 

•  En  outre,  il  sera  essentiel  d'observer  les  terminaisons  utilisées 
dans  plusieurs  déclinaisons  différentes  : 

a      dans  rosa,  et  pour  les  pluriels  neutres. 

e      vocatif  dans  la  2e  —  abl.  dans  les  3e  et  5e  —  neutre  dans 

la  3e. 
i       dans  la  2e  décl.,  mais  aussi  pour  les  datifs  des  3e,  4e  et  5e,  et 

quelques  ablatifs  de  la  3e. 
es    sing.  ou  pluriel  dans  la  3e  et  la  5e  décl. 
is     au  pluriel  des  lre  et  2e,  au  singulier  de  la  3e. 
ibus  ou  bus  au  pluriel  des  3e,  4e  et  5e  décl.  (à  distinguer  de  us). 
us    dans  la  2°,  mais  aussi,  dans  la  3e,  certains  mots  féminins 

comme  virtus,  juventus,   ou  neutres  comme  corpus,  pecus, 

et  surtout  les  mots  de  la  4e  décl. 
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um  pour  l'ace,  de  la  2e  et  de  la  4e  ;  pour  le  neutre  sing.  de  la  2e, 
et,  seul  ou  avec  d'autres  lettres,  pour  tous  les  génitifs  plu- 
riels : 

attention  aux  «  imparisyllabiques  »  comme    ducum,  consu- 
lum  ! 
Une  gymnastique  spéciale  sera  nécessaire  pour  assurer  la  con- 
naissance de  ces  terminaisons  et  de  leurs  diverses  possibilités.  Du 
reste  la  version  latine  l'imposera  constamment. 

A  la  fin  de  l'étude  des  déclinaisons,  il  sera  bon  d'avertir  l'élève 
que  certaines  formes  pourront  être  confondues  avec  d'autres,  qui 
n  appartiennent  pas  aux  déclinaisons. 

Exemple  :  régi  est  le  datif  de  rex,  mais  peut  être  aussi  l'infi- 
nitif passif  de  regere. 

GENRES. 

L'enfant  connaît  le  masculin  et  le  féminin  ;  il  devrait  con- 
naître aussi  le  neutre  qui  existe  en  français  :  certains  pronoms 
comme  on,  cela,  il  (dans  «  il  est  clair  que  »)  sont  dits  «  neutres  » 
parce  qu'ils  ne  sont  ni  du  masculin,  ni  du  féminin.  Et  vous  expli- 
quez du  même  coup  que  l'adjectif  indéfini  latin  neuter  signifie  «  ni 
l'un  ni  l'autre  ». 

Habituez  les  élèves  à  bien  observer  dans  le  lexique  les  petites 
lettres  qui  indiquent  le  genre  :  m.  f.  n. 

De  plus,  répétez-leur  qu'une  terminaison  n'indique  pas  forcé- 
ment le  genre.  Outre  les  indications  du  tableau  précédent,  il  faut 
savoir  que  certains  mots,  se  déclinant  sur  rosa,  sont  masculins, 
et  d'autres,  se  déclinant  sur  dominus,  sont  féminins. 

Un  des  premiers  exercices  fait  distinguer  : 
populus     (masculin)    :  le  peuple 
et  populus  (féminin)    :  le  peuplier  (nom  d'arbre) 

Beaucoup  de  noms  diffèrent  de  genre  en  français  et  en  latin. 

Nous  disons  le  sort,  mais  sors,  sortis  est  du  féminin.  Inver- 
sement nous  disons  la  douleur,  mais  dolor,  dolorisest  du  masculin. 

Voici  une  petite  liste  des  principaux  mots,  classés  par  décli- 
naisons, qui  peuvent  gêner  l'élève. 

lre  déclinaison  : 

aquila,  aquilœ  —  féminin   :  un  aigle 

ara,  aras  —  féminin  :  un  autel 

cena,  cenae  —  féminin   :  le  dîner 

fossa,  fossae  —  féminin   :  le  fossé 

pecunia,  pecuniae  —  féminin   :  l'argent  (la  monnaie) 

prœda,   praedœ  —  féminin  :  le  butin  (la  proie) 
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2'  déclinaison   : 

campus,  campi  —  masculin   :  la  plaine 

cibus,  cibi  —  masculin   :  la  nourriture 

modus,  modi  —  masculin   :  la  mesure,  la  manière 

morbus,  morbi  —  masculin   :  la  maladie. 

à  noter   :  noms  de  fruits  au  neutre,  noms  d'arbres  au  féminin  : 

malum,  mali  —  neutre   :  la  pomme 
malus,  mali  —  féminin   :  le  pommier 
pirum,  piri  —  neutre   :  la  poire 
pirus,  piri  —  féminin    :  le  poirier. 

3"  déclinaison   : 

—  parisyllabiques  : 

avis,  avis  —  féminin   :  un  oiseau 
collis,  collis  —  masculin   :   la  colline 
finis,  finis   —  masculin  :  la  fin  (le  terme) 
navis,  navis  —  féminin   :  le  navire  (la  nef) 
orbis,  orbis  —  masculin   :  une  orbite  (un  cercle) 
vestis,  vestis  —  féminin  :  le  vêtement. 

—  imparisyllabiques   : 

œstas,  sestatis  —  féminin   :  l'été,  un  été 

arbor,  arboris  —  féminin  :  l'arbre,  un  arbre 

dolor,  doloris  —  masculin  :  la  douleur 

flos,  floris  —  masculin   :  la  fleur 

fons,  iontis  —  masculin   :  la  fontaine,  la  source 

furor,  furoris  —  masculin   :  la  folie  furieuse 

hiems,  hiemis  —  féminin   :  l'hiver,  un  hiver 

lapis,  lapidis  —  masculin   :  la  pierre 

mons,  montis  —  masculin   :  la  montagne  (le  mont) 

quies,  quietis  —  féminin   :  le  repos 

rus,  ruris  —  neutre   :  la  campagne 

sors,  sortis  —  féminin   :  le  sort 

vulnus,  vulneris  —  neutre   :  la  blessure. 

4e  déclinaison    : 

aditus,  aditus  —  masculin    :  l'entrée,  l'accès 
adventus,  adventus  -—  masculin   :  l'arrivée 
exercitus,  exercitus  —  masculin   :  une  armée 
exitus,  exitus  —  masculin   :  la  sortie,  l'issue 
metus,  metus  —  masculin   :  la  crainte 

porticus,  porticus     -  féminin  :  le  portique  (galerie  à  colon- 
nes), 
quercus,  quercus  —  féminin   :  le  chêne. 

Il  sera  utile  de  faire  apprendre  ces  listes,  et  elles  permettront 
d'amener  les  élèves  à  une  conclusion  pratique  importante   : 
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savoir  vraiment  un  nom,  c'est  connaître  à  fond  trois  choses   : 

NOMINATIF  -  GENITIF  -  GENRE 

Le  NOMINATIF,  sorte  de  «  cas-zéro  »,  point  de  départ  de 
la  déclinaison,  par  lequel  on  désigne  le  nom  —  et  forme  sous 
laquelle  on  trouve  le  nom  au  lexique  :  nos    :  la  nuit. 

Le  GÉNITIF,  dont  l'importance  n'est  pas  assez  mesurée  par 
les  débutants    : 

1)  il  indique  le  numéro  de  la  déclinaison,  par  la  désinence   : 


Ie  :  -ae 

2'   :  -i           3e  :  -is 

4e  :  -us           5e  :  e-i 

1 

2)  il  indique  le  radical,  obtenu  en  enlevant  cette  désinence    : 
apr-  dans  apri  ;  —  noct-  dans  noctis. 

Ce  radical  permet  seul  de  reconstituer  la  déclinaison  complète 
d'après  le  modèle  donné  par  la  grammaire. 

(origine  du  mot  radical  =   radix,  radicis,  t.    :  la  racine) 

C'est  pourquoi  j'estime  que  l'élève  aura  avantage  à  supprimer 
les  abréviations  de  la  forme  du  génitif  chaque  fois  qu'il  transcrira 
le  mot,  au  cours  d'un  exercice,  ou  dans  un  cahier  de  vocabulaire. 
Par  exemple  un  lexique  bien  fait  donne  :  fulmen,  fulminis,  n.  Si 
l'enfant  trouvait  :  fulmen,  inis,  il  pourrait  comprendre  «  fulme- 
ninis  »  et  accumulerait  les  barbarismes.  Il  faut  que  le  radical 
apparaisse  :  fulmin  -is,  et  qu'on  puisse  le  rapprocher  aussitôt  du 
français  «  fulminer  ».  C'est  ainsi  que  l'élève  peut  acquérir  du  voca- 
bulaire :  le  français  et  le  latin  s'aident  mutuellement. 

Cependant  le  même  exemple  fait  ressortir  une  difficulté  nou- 
velle, fréquente  et  grave  dans  la  version  :  si  l'élève  trouve  une 
forme  comme  fulmina  dans  son  texte,  il  se  reporte  au  lexique  et 
ne  voit  rien,  ni  la  forme  fulmina,  ni  aucune  forme  commençant 
par  fulmin.  —  J'en  connais  plus  d'un  qui  conclura  que  le  mot 
n'est  pas  dans  son  lexique.  Avouons  qu'il  n'y  a  aucun  moyen  ration- 
nel de  retrouver  le  nominatif  à  partir  de  certains  génitifs,  ou  des 
autres  formes  construites  sur  eux. 

Comment  remonter  de  noctem  à  nox  (x  graphie  de  es)  ? 

—  —         de  militi  à  miles  ? 

—  —    de  senum  à  senex  ? 

—  —    de  carnem  à  caro  ? 

—  —    de  arci  à  arx  ? 

—  —  de  pecoribus  à  pecus  ? 

Il  faut  s'imposer  une  règle  pratique  : 

ne  jamais  abandonner  la  recherche  avant  d'avoir  fouillé  dans 
le  lexique  toute  la  série  commençant  par  les  deux  premières  lettres 
du  mot  cherché,  en  regardant,  pour  les  noms,  nominatif  et  génitif. 
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Et  l'on  se  trouve  ainsi  ramené  à  l'importance  du  génitif  ! 

Le  GENRE  doit  toujours  être  contrôlé  :  tout  élève  qui  se  dis- 
penserait de  regarder  la  petite  lettre  qui  l'indique  s'expose  à  des 
tnormités  dans  le  thème,  et  aussi  dans  la  version.  Par  exemple 
on  peut  se  refuser  à  croire  qu'un  adjectif  masculin  se  rapporte  à 
dolor  ;  ou  bien  on  ne  voit  pas  que  le  relatif  masculin  qui  repré- 
sente le  mot  adventus,  signifiant  «   l'arrivée  ». 

ADJECTIFS. 

Les  professeurs  de  sixième  insistent  très  tôt  sur  l'accord  de 
l'adjectif  avec  le  nom,  en  raison  des  pièges  qui  viennent  d'être 
passés  en  revue,  et  de  quelques  difficultés  propres  aux  adjectifs. 

Qu'on  parle  du  français  ou  du  latin,  il  faut,  en  présence  de 
l'adjectif  : 

1°  prendre  garde  au  genre  du  nom  pour  l'accord  ; 

2°  mettre  l'adjectif  au  cas  du  nom  en  se  méfiant  de  la  décli- 
naison de  l'adjectif,  souvent  différente  ; 

3°  savoir  que  l'usage  courant  en  latin  impose,  s'il  y  a  deux 
noms  et  un  adjectif,  Raccorder  cet  adjectif  avec  le  nom  le  plus 
rapproché  seulement. 

Ces  trois  obligations  conduiront  à  des  exercices  nombreux  et 
variés,  capables  de  vaincre  la  paresse  d'esprit  et  la  distraction. 

Premiers  exercices  :  décliner,  avec  traduction,  des  groupes  tels  que  : 
validus   nauta,   miser  poeta,   alta  populus,    [180] 
bonus  ager,  sedulu3  faber,  piger  discipulus,    [181] 
pirus    densa,    multi    incolae,    agricolœ    impigri  ;     [18-] 

et,  si  on  entremêle  avec  la  3*  et  la  4e  déclinaisons  : 
omnis  homo  faber  bonus  (est),   [183] 
arbor  alta,  multi  pisces,  puicnrae  porticus,   [lsi] 
acer  ferrum,  vir  fortis,  ingens  pecunia  ;   [l8"] 

ou  encore,  en  variant  les  cas  et  les  déclinaisons   : 

tectum  pauperis  domus  meae.  [186] 
Pour  l'accord,   exemple  à  retenir    : 

timidus  cervus  et  cerva  fugerunt.  [>87] 
Le  verbe  peut  aussi  s'accorder  avec  le  sujet  le  plus  proche  : 

temeritas   ignoratioque  vitiosa  est.   (Cicéron)    [188] 

DIFFICULTES. 

La  troisième  déclinaison  comporte  des  difficultés  particulières 
<jui  nécessitent  la  construction  du  tableau  suivant  : 

[180]    à     [188] 
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3e  DÉCLINAISON 


PARISYLLABIQUES 

IMPARISYLLABIQUES 

N.  civis 
G.  civis 
G.  PL.  civium 

N.  consul 
G.  consulis 
G.  PL.  consulum 

FAUX  PARISYLLABIQUES 

FAUX    IMPARISYLLABIQUES 

(noms  de  la  famille) 
pater,  mater,  frater 
juvenis,  senex,  canis 
G.  PL.  patrum...  canum 

(radical 
terminé  par  deux  consonnes) 

urbs,  urb  -is 

dens,  dent  -is 

G.  PL.   urbium,  dentium 

D'autre  part  les  adjectifs  devraient  obéir  aux  mêmes  distinc- 
tions mais  présentent  un  certain  flottement.  En  principe  : 

à   civis  correspond  fortis    —  à  consul    correspond  vêtus. 

•  On  trouve  au  lexique  :  fortis,  e  ;  ce  qui  signifie,  pour  tous  les 
adjectifs  de  cette  sorte  : 

Nominatif  masculin  et  féminin  :  fortis,  —  neutre  :  forte. 
Ablatif  singulier  :  forti  G.  PL.    fortium. 

•  On  trouve  au  lexique  :  vêtus,  eris  ;  ce  qui  signifie,  pour  tous  les 
adjectifs  de  cette  sorte   : 

Nominatif  :  vêtus  (pour  les  trois  genres) 
Génitif  :  veteris 

Ablatif   singulier    :    vetere  G.    PL.   veterum 

(Pour  l'ablatif,  il  y  a  des  exceptions  :  ex.  :  inops,  inopis,  inopi.) 

Ces  adjectifs  offriront  les  mêmes  difficultés  que  les  noms  pour 
retrouver  le  nominatif. 

•  Une  mention  spéciale  s'impose  pour  tous  les  adjectifs  termi- 
nés en  er  au  nominatif  masculin.  L'élève  devra  vérifier  avec  soin 
leur  déclinaison  d'après  les  indications  du  lexique.  Voici  les  diffé- 
rents types  de  ces  adjectifs. 

A.  1)  asper,  era,  erum  =  âpre,  dur  (déclinez  sur  puer,  pueri) 
2)   aeger,  gra,  grum  =  malade  (déclinez  sur  liber,  libri) 
(ces  adjectifs  sont  du  premier  groupe   :   Ie  et  2e  décli- 
naisons). 
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B.  1)  acer,  acris,  acre  =  pointu,  vif  (rattachez  à    fortis) 

2)  celer,  céleris,  celere  —  prompt,  rapide  (adjectif  mixte  : 

singulier  comme  fortis  :  ablatif  :  céleri 
pluriel  comme  vêtus  :  génitif    :    celerum) 

3)  pauper,  eris  =  pauvre  (déclinez  comme   vêtus). 

•  Quelques  mots  difficiles  seront  appris  dès  le  début   : 
domus  :  la  maison  —  4e  ou  2e  déclinaisons   : 

génitif  :   domus  —  ablatif  :     domo  —   locatif  :    domi 
vir  :  homme,  guerrier,  mari  —  2e  déclinaison  : 

singulier    :   virum,  viri,  viro 
pluriel  :    viros,  virorum,  viris. 

à  distinguer  de  vis  :  force,  violence  —  3e  déclinaison  : 
singulier   :    vim,  vis,  vi 
pluriel    :    vires  :   les   forces,  —    virium,  viribus. 

Juppiter  —  génitif  :  Jovis. 

bos  :  le  bœuf,  la  vache  —  génitif  :  bovis, 

pluriel  :  boves,  boum,  bobus  (ou  bubus). 

On  apprendra  les  autres  particularités  peu  à  peu  par  la  pra- 
tique. 

En  tout  cas,  avant  de  passer  à  un  exercice  général  de  contrôle, 
déclarons  seulement  qu'il  faut  se  méfier  des  adjectifs  qui  ont  l'aspect 
d'imparisyllabiques,  et  vérifier  chaque  fois  les  formes  quand  le 
nominatif  est  plus  court  que  le  génitif  :  la  grammaire  ou  le  dic- 
tionnaire indiquent  les  exceptions. 

EXERCICE  DE  CONTROLE. 

1°  Indiquez  les  possibilités  des  formes  suivantes  : 

auri  —  artus  —  arti  —  artum  —  cœdes  —  cubili  —  even- 
tus  —  facile  —  facta  —  fumo  —  generi  —  hebeti  —  iter  — 
merces  —  mûri  —  opus  —  opéra  —  operis  —  ora  —  os  — 
pedes  —  pila  —  pilum  —  rei  —  soli  —  valli  —  vere  — 

VictUS.     [189] 

2°  Traduire   en   latin   ces   groupes   de   mots.   (Prendre  garde   aux 
genres  et  aux  déclinaisons  différentes). 

par  une  chute  funeste  —  avec  un  art  étonnant  —  sous  la 
cendre  chaude  —  frapper  d'un  talon  rapide  et  dur  —  un 
rude  esclavage  (nom.  et  gén.)  par  un  massacre  atroce 
et  inhumain  —  sol  recouvert  de  chaux  vive  —  frapper  d'une 
épée  redoutable  —  frapper  d'une  épée  aiguë  —  une  maison 
fréquentée  (nom.  gén.)  ;  des  lits  élevés  (nom.  ace.  gén.)  — 
sur  un  lit  élevé  —  sur  des  lits  élevés  —  un  joyeux  festin  — 

[189] 
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souffrir  d'une  dent  creuse  (=  être  torturé  par  ...)  —  une 
double  tête  —  un  monstre  à  double  tête  —  une  issue  mal- 
heureuse (nom.  ace.  gén.  abl.)  —  des  issues  malheureuses  (aux 
mêmes  cas)  —  dans  une  fumée  noire  —  homme  d'une  solide 
bonne  foi  —  un  traité  sacré  (nom.  gén.  abl.)  —  au  casque 
brillant  —  du  gendre  malade  —  à  la  race  détestée  —  avec  un 
couteau  émoussé  —  par  un  chemin  étroit  et  rude  —  le  joug 
pesant  —  sous  le  joug  pesant  —  la  vie  des  hommes  pauvres 

—  le  principe  d'un  mouvement  plus  grand  —  à  un  peuple 
courageux  —  le  souvenir  d'une  coutume  étonnante  —  une 
lettre  injurieuse  —  un  salaire  mérité  —  au  meurtre  abomi- 
nable —  un  esprit  paresseux  —  une  haine  violente  —  à  la 
première  lueur  —  une  grande  œuvre  —  de  grandes  œuvres  — 
à  un  grand  fardeau  —  fournir  une  grande  activité  —  un 
rivage  inconnu  —  des  royaumes  égaux  —  le  fantassin  actif  — 
au  fantassin  actif  —  de  petits  pieds  —  dans  une  poussière 
noire  —  la  rosée  matinale  —  par  l'hiver  clément  —  le  siège 
sacré  —  au  beau-père  affligé  — un  guerrier  agile  —  des  guer- 
riers agiles  (  guerrier  =  vir)  —  avec  une  nourriture  agréable 

—  par  un  usage  honteux  —  avec  une  grande  crainte.    [19°] 

3°  Ecrire  le  radical  des  mots  suivants   : 

ars  —  caedes  —  calx  —  cinis  —  crus  —  custos  —  dos  — 
eques  —  facinus  —  tenus  —  fœdus  —  fraus  —  gens  — 
imber  —  iter  —  jus  —  lac  —  lex  —  merx  —  mus  — 
nepos  —  nix  —  ops  —  os  1.  —  os  2.  —  rex  —  vox.   [191] 

4°  Retrouver  le  nominatif  singulier  des  formes  suivantes  : 

asteri  —  aure  —  artium  —  capitibus  —  casibus  —  cineres  — 
cubilium  —  custodi  —  dote  —  equiti  —  facta  —  facinorum  — 
felicibus  —  generis  —  gregem  —  imagini  —  imbre  — 
itinera  —  jura  —  luci  —  magistrum  —  mercede  —  morum  — 
munera  —  mures  —  nece  —  oneri  —  ope  —  opère  — 
opéra  —  operis  —  ora  —  ossa  —  parium  —  passibus  — 
pedites  —  pede  —  pila  —  pilo  —  pulverem  —  rei  — 
satura  —  soli  —  teneri  —  truci  —  utre  —  valli  —  vere  — 
virium.   [««] 

5°  Traduire  les  expressions  suivantes  en  songeant  à  la  règle  latine 
de  «  l'accord  avec  le  plus  rapproché  »    : 

VERSION 

Veteris  furoris  et  audaciae  maturitas.    [193] 
Romam  venit  comitatu  regio  atque  ornatu.   [194] 

Après  avoir  dit  qu'un  prince  était  l'ami  du  peuple  romain, 
l'auteur  le  caractérise  encore  par  cet  ablatif  de  qualité   : 
«  amicissimo  pâtre,  avo,  majoribus  ».   [''  ] 

[190]     à     [I95] 
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Notez  maintenant  comment  s'accordent  alia  puis  le  verbe    : 
Nullus  gemitus,  nulla  vox  alia  audiebatur. 
(On  est  obligé  de  répéter  «  autre  »  en  français.)   [1%] 

Utilisez  ces  remarques  pour  les  cas  suivants   : 

Monumentum    sceleris    audaciœque    suae.    [t97] 
In  illum  cruciatum  et  crucem  agebant  civem.   [198] 
Pœnam    collo    et    cervicibus    suis    sustinebant.    [199] 
Omnis  cogitatio  et  cura  ibi  posita  est.   [200] 
Te  illius  acerba  imploratio  et  vox  miserabilis  non  inhi- 
bebat.  [™] 

THÈME 

Des  qualités  et  des  défauts  exceptionnels  (au  nom.)    [202] 

Un  cœur  et  un  esprit  fidèles.  [203] 

avec  un  général  et  une  armée  opiniâtres,  t201] 

une  doctrine  et  un  mode  de  vie  concordants.    [205] 

un  assaut  et  un  massacre  terrifiants.   [206] 


NOMBRES. 


Les  nombres  les  plus  usuels  devront  être  appris  mécanique- 
ment, comme  dans  toutes  les  langues,  et  feront  l'objet  d'exercices 
écrits  pour  éviter  les  confusions  entre  certaines  formes,  par  exemple 
entre  40  (XL)  :  quadraginta,  et  400  (CGGC)  :    quadringenti. 

On  précisera  quelques  notions  fondamentales,  et  d'abord  les 
trois  espèces  de  nombres  : 

1°  Le  nombre  cardinal,  ou  nombre  essentiel  (du  mot  cardo, 
cardinis,  qui  signifie  «  le  gond,  le  pivot  »,  sur  lequel  tout  repose)  : 
ce  sera  par  exemple  le  nombre  d'élèves  dans  la  classe,  le  nombre 
d'absents  ce  jour-là,  etc. 

2°  Le  nombre  ordinal,  qui  marque  le  rang  (du  mot  ordo,  ordinis, 
«  le  rang»  )  :  il  indiquera  le  rang  d'un  élève  dans  la  classe,  sa 
place  dans  Y  ordre  de  mérite... 

3°  L'adjectif  distributif,  qui  n'existe  pas  en  français.  Il  exprime 
la  distribution,  ou  la  répartition.  Ainsi  le  professeur  dira  :  «  Don- 
nez une  fiche  «  chaque  élève  »,  ou  encore  :  «  Distribuez  une  fiche 
par  élève  »,  ou  encore  :  «  Vous  aurez  chacun  une  fiche  ».  Mais  en 
lntin  ces  expressions  deviendront  toujours  :  «  les  fiches  une  pour 
chacun  »,  et  les  trois  mots  français  que  je  souligne  seront  le  seul 
adjectif  distributif  latin  au  pluriel   :  singuli,  singulae,  singula.  [207] 

Le  même  adjectif  pourra  indiquer  la  répartition  d'un  groupe 
en  sous-groupes  :  par  exemple  si  le  professeur  dit  :  «  Entrez  un 
par  un.      —  ou  bien  :  «  Rangez-vous  deux  par  deux  ».  [208] 

[196]     à     [2<>8] 
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•  Les  élèves  ignorent  trop  souvent  les  chiffres  romains.  Il  faut 
qu'ils  sachent  en  particulier  les  lire  à  haute  voix  en  classe  et  à 
l'oral  des  examens  :  par  exemple,  s'ils  voient  dans  un  texte  : 
«  diebus  omnino  XVIII  trans  Rhenum  consumptis  »,  ils  doivent 
lire  à  haute  voix  :  «  diebus  omnino  duodeviginti  trans  Rhenum 
consumptis  ».   [209] 

Je  rappelle  qu'on  emploie  couramment  les  chiffres  romains 
pour  les  chapitres,  les  tomes,  les  siècles,  les  dates  dans  les  inscrip- 
tions, les  arrondissements  de  Paris. 

•  En  latin  ces  chiffres  se  trouvent  souvent  dans  les  dates,  avec 
une  tournure  embarrassante.  Si  l'élève  voit  :  «  caedem  optimatium 
in  ante  diem  V  Kalendas  Novembres  contulisti  »,  il  doit  lire  : 
«  in  ante  diem  quintum  »,  puis  transposer  ainsi  :  «  in  diem  quin- 
tum  ante  Kalendas...  »    [210] 

On  cherchera  le  sens  des  expressions  suivantes  contenues  dans 
le  même  passage  de  Cicéron  :  «  ante  diem  XII  Kalendas  Novem- 
bres »   [211]   et  «  Kalendis  ipsis  Novembribus  ».  [212] 

'Ce  sera  l'occasion  de  jeter  un  coup  d'œil  au  calendrier  romain 
(le  mot  vient  de  Kalendae  !)  qui  a  passé  jusqu'à  nous  sans  grandes 
variations  depuis  Jules  César.  Il  est  vrai  qu'on  ne  compte  plus  les 
jours  «  avant  les  Calendes,  avant  les  Nones,  avant  les  Ides  »,  mais 
nous  avons  une  manière  de  diviser  les  heures  qui  rappelle  ce  pro- 
cédé lointain  :  «  sept  heures  moins  le  quart,  dix  heures  moins 
trois...  »  (cf.  aussi  plus  haut  :  duodeviginti). 

•  Il  faudra  être  attentif  pour  bien  distinguer  les  nombres  inva- 
riables et  les  nombres  qui  se  déclinent. 

Les  adjectifs  ordinaux  et  distributifs  se  déclinent  tous  sur 
bonus. 

Les  nombres  cardinaux  se  partagent  ainsi  : 

1)  déclinaisons  spéciales  à  apprendre   :  unus,  duo,  très. 

2)  les  centaines,  de  €C  à  DCCCC  sur    boni,  bonae,  bona. 

3)  millia  ou  milia  :   «  des  milliers  »,  gén.  millium  ou  milium 

comme  fortia  (neutre  pluriel)  —  accompagné  du  génitif  : 
ex.    :  duodecim  milia  militum  [213] 

N.  B.  —  Par  contre  mille  est  invariable,  et  singulier.  Le  tour 
français  «  deux  mille  personnes  »  doit  donc  se  rendre  par  «  deux 
milliers  de  personnes  ».   [214] 

•  Les  mots  unus  et  alter  seront  repris  plus  loin  comme  pronoms 
indéfinis. 

EXERCICE  [215] 

Traduire  et  transcrire  en  chiffres  : 
«  quarante-trois  mille  soldats  » 
«  à  quatre  cent  cinquante  et  un  frondeurs  » 

[209]     à     [215] 
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«  il  s'est  classé  dix-neuvième  » 

«  ils  étaient  huit  cent  quatre-vingts  ». 

Lire  les  chiffres  suivants   : 

XLIV  —  LIX  —  DCXG  —  MCCXIV 

Lire  et  traduire  cette  date  : 
a.  d.  XIII  Kalend.  Octobr. 
(autre  abréviation  possible   :    XIII  Kal.) 

Traduire  ces  deux  phrases  : 

Duodena   jugera   in   singulos   homines   descripta   sunt. 
«  Prenez  chacun  deux  feuilles.  » 


PRONOMS 


Les  pronoms  sont,  en  latin,  très  difficiles.  A  quoi  bon  le  dis- 
simuler ?  Il  vaut  mieux  avertir  les  enfants,  essayer  même  de  les 
piquer  au  jeu  ! 

Expliquons-leur  d'abord  les  dénominations. 

Je  ne  reviendrai  pas  sur  les  définitions,  simples  mais  indis- 
pensables, données  dans  le  précédent  volume  Aidez-le  à  bien  tra- 
vailler le  français  (pages  28  et  29).  On  ne  saurait  trop  recommander 
aux  élèves  de  bien  connaître  les  pronoms  en  français,  avant  de  les 
aborder  en  latin. 

Les  dénominations  grammaticales  pourront  être  l'occasion  de 
comprendre  quelques  mots  latins  :  possidere,  demonstrare  ;  d'ana- 
lyser le  mot  réfléchir  qui  veut  dire  «  renvoyer  »,  comme  un  miroir 
renvoie  la  lumière  ;  d'expliquer  l'idée  de  réciprocité  :  mouvement 
d*e  va-et-vient  ;  d'aller  et  de  retour,  comme  dans  un  échange  de 
coups,  entre  garçons  qui  se  battent. 

On  pourra  tenter  d'expliquer  aussi  le  mot  relatif,  avec  pré- 
caution, car  il  est  tiré  du  supin  de  re-ferc  (=  je  rapporte).  Il  désigne 
un  adjectif  ou  pronom  marquant  un  rapport,  une  relation,  entre 
un  nom  et  une  action  :  «  L'homme  que  je  dis...  » 

Homo  quem  dico...  (un  nom  -f-  action  de  nommer) 

Le  premier  effort  sera  ensuite  demandé  à  la  mémoire,  visuelle 
et  auditive,  comme  pour  toutes  les  formes.  Il  faudra  faire  «  dévi- 
der »  par  cœur,  et  d'une  façon  absolument  mécanique,  ces  décli- 
naisons de  pronoms  où  des  particularités  nouvelles  surgissent.  On 
fera  réciter  oralement  et  par  écrit. 

Enfin  et  seulement,  pour  consolider  ces  notions,  pour  éviter 
les  confusions  ou  les  oublis,  on  fera  appel  à  la  comparaison  ré- 
fléchie. 
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1.  —   Difficultés   des  déclinaisons 

•  Les  nominatifs  particuliers  seront  vite  appris  : 

ego  — -tu  —  nos  —  vos 

hic  —  iste  —  ille  —  is  —  qui  —  quis 

Mais  voici  des  formes  neutres  terminées  en  c  ou  d  : 
hoc,  istud,  illud,  id,  quod,  quid, 
et  des  pluriels  neutres  en    se   :   hœc,  quae. 

Les  nominatifs  idem  et  ipse  ne  seront  gênants  que  pour 
le  sens  :  on  y  reviendra.  La  déclinaison  de  idem  reprend  is  au- 
quel s'ajoute  le  suffixe  -dem.  Quant  à  ipse,  c'est  le  pronom 
qui  se  rapproche  le  plus  de  la  déclinaison  bonus,  bona,  bonum. 

•  Abordons  les  différences  catastrophiques  : 

Tous  ces  mots,  à  partir  de  hic,  ont  : 
le  génitif  en  -ius    (écrit    jus  entre  vojelles) 

LE    DATIF    EN      -i     : 

hujus  — -  istius  —  illius  —  ejus  —  cujus 

huic  (le  c  est  la  trace  d'un  suffixe),  isti,  illi,  ei,  cui 

ejusdem,  ipsius  —  eidem,  ipsi. 

•  Par  ailleurs  les  formes  qui,  quis  empruntent  à  la  déclinai- 

son de    fortis   : 

1°  l'ace,  masc.  sing.    quem, 

2°  le  dat.  et  abl.  pluriel   quibus. 

•  Signalons  le  vocatif  particulier  du  possessif  meus,  surtout  dans 
le  mot  célèbre  de  César  à  son  fils  adoptif  Brutus,  qu'il  apercevait 
dans  les  conjurés  armés  pour  le  tuer  :  «  Tu  quoque,  mi  fili  !  »   [216] 

•  Enfin  des  mots  qui  ne  semblent  pas  des  pronoms  à  première  vue, 
comme  unus,  solus,  totus,  ont  aussi  le  génitif  en  -ius  et  le  datif 
en  -i  ! 

Ces  deux  terminaisons  sont  très  néfastes  aux  élèves  dans  la 
pratique.  Rappelons  leurs  possibilités   : 


doctius 


-ius.    nominatif  singulier  2e  décl.  :   filius 
ou  nominatif  neutre  du  comparatif 
ou  adverbe  au  comparatif 
génitif  de  pronom  :   istius 

-i.         génitif  singulier  2e,  5e  décl.  et  pronoms 

nominatif  pluriel  2e  décl.  et  pronoms 

datif  singulier  3e,  4e,  5e  décl.  et  pronoms 

ablatif  singulier  souvent  dans  la  38  décl. 

(sans  parler   des   verbes    :  terminaison   de   parfaits   actifs   et 

d'infinitifs  passifs) 


[216] 
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Pour  illustrer  ce  tableau,  voici  deux  cas  observés. 

Un  élève  trouve  les  mots  :  illi  homini,  et  il  traduit  froidement  : 
«  ces  hommes  »,  ce  qui  s'écrirait  :  illi  homines  !  La  phrase  entière 
était  :  «  Non  illi,  inquam,  homini,  sed  causae  communi  libertatis 
inimicus  fuisti.  »    [~!T] 

Un  autre  voit  ces  mots  :  non  isfius  solius  hoc  est  facinus 
sed  eorum  etiam  qui  approbaverunt.  »  [2I8]  Obligé  de  faire  le  mot 
à  mot  à  haute  voix,  il  ne  parvient  pas  à  reconnaître  la  forme  solius. 
Entraîné  par  sed  etiam,  il  lira  non  solum  ;  ou  bien  il  cherchera 
vainement  l'adverbe  (!)  dont   solius  serait  le  comparatif  ! 

Il  faut  donc  insister  dès  l'origine  des  études  latines  sur  les 
pièges  de  cette  nature. 

EXERCICE    [219] 

Trouver  les  cas  possibles  des  formes  : 

mei  —  tui  —  sui  —  nostri,  vestri  —  nostrum,  vestrum. 
hi  —  ei  —  idem  —  ipsum  —  isti  —  eum  — haec  —  qui  — 
quae. 

•  Peu  à  peu  les  élèves  seront  avertis  que  certaines  formes  de  pro- 
noms sont  identiques  à  des  formes  d'adverbes   : 

hic,  ea,  eodem,  quo,  qua...  [-30] 

2.  —  Mots    embarrassants 

Les  plus  grosses  difficultés  portent  sur  quelques  mots  très 
courants  qui  gênent  les  élèves  pour  des  causes  variées. 

•  IDEM  et  IPSE  ne  sont  pas  de  vrais  démonstratifs,  car  ils  peuvent 
se  combiner  avec  eux,  comme  on  va  le  voir  ;  et  ils  sont  d'autant 
plus  difficiles  à  distinguer  qu'ils  ont  une  origine  voisine  :  is  -j-  dem 
et  is  -f-  pse,  —  et  qu'en  français,  on  use  du  seul  mot  même  pour 
les  traduire  tous  les  deux. 

Essayons  d'inculquer  fortement  la  différence  avant  de  passer 
aux  combinaisons. 


Pour  IDEM,   exemple  fondamental  : 

«  Il  va  chaque  jour  à  l'école  par  le  même  chemin.  »   [221] 

le  même  =  IDEM   :   «  il  va  par  un  chemin  IDENtique  » 

(un  chemin  qui  est  pareil  tous  les  jours,  —  qui  ne  change 
jamais). 

N.   B.   —    L'adjectif   même   est   placé   APRÈS   l'article   et 
AVANT  LE  NOM. 

[217]     à     [221] 
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On    ajoutera,    après    coup,    les    observations    suivantes    : 

1)  Le   mot    peut   être   pronom    :    en   français,    l'article    -f-    même. 

«    Jaloux   de   cette   voiture,   il   a  voulu   la  même.    »    [222] 

2)  L'article,  ancien  démonstratif,  peut  être  remplacé  devant  même 

par  un  démonstratif  : 

«  Cette  même  armée,  conduite  par  un  autre,  n'aurait  pas  été  vain- 
cue. »    [223] 


IPSE    signifie  lui-même  =   lui  en  personne. 

Pour  le  retenir,  pointez  les  lettres  P.  S.  E.  : 

«  i-PSE  =   lui  en  PerSonnE  » 
Exemples  fondamentaux   : 

«   Ce  devoir,  il  l'a  fait  lui-même.   »   (par  opposition  aux 
précédents,  qu'il  avait  copiés  !)    [224] 

«  Cet  homme  est  la  bonté-même.  »  (la  bonté  faite  homme, 
la  bonté  personnifiée)  [225] 

N.  B.  —  même,  toujours  adjectif,  est  APRÈS  un  pronom  ou 
un  nom. 


Il  ne  faudra  pas  confondre  :  1)  même  (adjectif)  avec  2)  même 
(adverbe)  :  la  différence  est  surtout  grammaticale,  car  le  sens  est 
très  voisin,  par  exemple  dans  ces  phrases  : 

1)  «  Cette  perfidie  surprit  les  Carthaginois-mêmes.  »   [226] 

ou  bien  «...  les  Carthaginois  eux-mêmes.  » 

2)  «  Même  les  Carthaginois  en  furent  surpris.  »   f227] 

•  ÏS  représente  la  dernière  personne  nommée  (au  neutre,  le  dernier 
objet  nommé).  Il  correspond  donc  en  français  au  pronom  personnel 
de  la  3e  personne  :  il,  elle,  le,  la,  lui,  —  eux,  elles,  leur.  (Faites  tra- 
duire ces  formes  en  latin)    [228] 

Ces  pronoms  sont  mal  compris  ou  mal  employés  en  français  : 
il  faudra  donc  se  méfier  des  mauvaises  traductions  du  mot  is  dans 
ses  divers  emplois.  Je  recommande  qu'on  se  reporte,  dans  le  pré- 
cédent volume  Aidez-le  à  bien  travailler  le  français,  à  la  page  21, 
cadre  14,  pour  le  mot  leur  ;  —  à  la  page  28,  en  bas,  pour  le,  la,  les, 
en>  y  ;  —  aux  pages  57  à  59,  pour  les  confusions  avec  les  démons- 
tratifs. 

On  attirera  l'attention  sur  des  phrases  comme  : 

«  Je  le  lui  ai  dit.  »  —  «  Je  lui  en  ai  parlé.  »   [229] 

[222]     à     [229] 
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►  Le  groupe     is  qui     signifie  celui  qui,  l'homme  qui,  et  donne 

lieu  à  de  nombreuses  combinaisons  ;  en  outre  is  est  souvent  omis. 
Mais  le  groupe  celui  de,  celle  de  n'a  pas  d'équivalent  en  latin. 
D'ordinaire  on  omet  tout  simplement  le  démonstratif  devant  le 
génitif  : 

«   As-tu  comparé  tes  chaussures  avec  celles  de  ta  sœur  ?   »  [23°] 

»  Le  mot  is  suivi  de  qui  -f-  subjonctif,  ou  de  ut   +  subjonctif, 

prend  le  sens  de  tel,  annonçant  la  conséquence. 

*   Le  génitif  ejus,    eorum,    earum,    remplace  le  possessif  assez 


souvent. 

Au  cours  d'une  version,  l'élève  doit  être  en  alerte  pour  ces 
formes.    Par   exemple,   dans   la  phrase   suivante,    ejus  peut  être    : 

1)  démonstratif  ;  2)  possessif  : 

Obliviscere   ejus  severitatis. 

1)  «   Sois  oublieux  de  cette  sévérité   ». 

2)  «   Sois  oublieux  de  sa  sévérité  ».  (=  de  la  sévérité  de  lui) 
Seul,  l'examen  du  contexte  peut  permettre  de  choisir. 

N.  B.  —  Les  génitifs    hujus,   istius,   illius,  offrent  les  mêmes 
possibilités. 

•  SUUS  n'est  donc  pas  le  seul  mot  possessif,  comme  l'usage  français 
le  ferait  souhaiter.  On  dit  couramment  que  suus  «  renvoie  au  su- 
jet »,  comme  dans  cette  phrase  : 

Gaesar  milites  suos  hortatus  est. 

«  César  exhorta  ses  soldats  ».  (les  soldats  de  César) 

Pour  le  thème  latin,  on  rencontrera  quelques  complications, 
mais,  dans  la  version,  les  pièges  sont  d'un  autre  ordre. 

1)  En  français,  on  utilise  : 

son,  sa  pour  un  objet  possédé,  un  seul  possesseur 

singulier 


ses  pour  plusieurs  objets  possédés,  un  seul  possesseur 


leur  pour  un  objet  possédé,  plusieurs  possesseurs 
leurs  pour  plusieurs  objets,  plusieurs  possesseurs 


verbe 

au 
pluriel 

En  latin,  le  seul  mot  suus  peut  remplir  tous  ces  offices. 

Exemples  à  traduire  : 

nomen  suum   inscribit 
nomen  suum  inscribunt 
amicos  suos  prodidit 
amicos  suos  prodiderunt  [231] 

[230]    à    [231] 
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En  latin,  si  le  possesseur  n'est  pas  le  sujet,  suu?  est  remplacé 
par  un  démonstratif,  mais  la  traduction  française  ne  change  pas 
lou  du  moins,  je  préfère,  quant  à  moi,  laisser  ici  le  possessif). 
Essayez  de  traduire  ces  exemples,  et  voyez  le  corrigé  commenté  à 
la  fin  : 

nomen  ejus  inscribit 

amicos  eorum  prodiderunt  [232] 

Dans  ce  cas  encore  le  latin  a  l'avantage  de  la  clarté. 

2)  Suus  est  également  pronom,  signifiant  «  le  sien  »,  «  le  leur  », 
—  et  au  pluriel  :  sui  =  «  les  siens  »,  ou  «  les  leurs  »  (entendre  : 
ses  proches,  ou  ses  amis,  ou  ses  partisans),  —  enfin  le  neutre  pluriel 
sua  signifie  «  ses  biens  »  ou  «  leurs  biens  ». 

Employé  comme  attribut,  ce  pronom  n'a  pas  d'équivalent  en 
français  : 

vasa  quœ  sua  in  manibus  istius  erant... 
littéralement  :   «  les  vases  qui  siens  étaient  aux  mains  de  cet  indi- 
vidu ».  (vases  appartenant  à  la  personne  qui  parle). 

3)  Suus  équivaut  à  un  génitif  possessif.  On  le  voit  quand  il  est 
coordonné  à  un  génitif  : 

cogitatio  sua  fratrisque  sui 
littéralement  :  «  la  pensée  sienne  et  de  son  frère  » 
traduisons   :   «  sa  pensée  et  celle  de  son  frère  ». 

N.  B.  —  Les  remarques  2  et  3  sont  valables  pour  les  possessifs 
de  la  lre  et  de  la  2e  personnes  meus,  tuus. 

•  SE  ou  sese,  le  pronom  réfléchi,  a  une  forme  commune  avec  le 
précédent  :  c'est  son  génitif  sui,  employé  quelquefois  à  la  place  de 
l'adjectif  possessif  pour  une  insistance  particulière  : 

conservatio  sui  =  la  sauvegarde  de  soi  (=  sauvegarde  per- 
sonnelle). 

Cette  forme  sui  est  plus  souvent  le  gén.  sing.  ou  le  nom.  plur. 
de   suus. 

Le  pronom  réfléchi  marque  le  retour  de  l'action  sur  le  sujet, 
comme  la  réflexion  de  l'image  dans  une  glace  : 

«  elle  se  regarde  dans  son  miroir  »  (=  elle  regarde  soi)    [233] 

Enumércns  quelques  difficultés    : 

1  )  Ne  pas  confondre  avec  ipse,  qui  n'est  qu'un  renforcement 
éventuel  : 

Se  ipse  dignum  pœna  judicavit. 

littéralement    :    «   (Cet  homme)  lui-même  jugea  soi  digne 
d'un  châtiment.   » 

ipse.   nominatif,  pronom  apposé  au  sujet. 

se,    toujours  accusatif,  complément  direct  du  verbe. 

[232]     à     [233] 
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L'ordre  des  mots,  en  latin  ou  en  français,  trompe  souvent  les 
élèves  sur  ces  fonctions  :  on  doit  en  effet  traduire  : 

«   Il  s'est  jugé  lui-même  digne  d'un  châtiment.  » 

2)  Le  français  emploie  un  pronom  personnel  au  lieu  du  réflé- 
chi, après  une  préposition.  C'est  un  usage  récent.  Au  xvne  siècle, 
on  disait  encore  : 

«  il   se   fait  moquer  de  soi   »    t234] 
et  maintenant   : 

«  il  se  fait  moquer  de  lui.  » 
Le  pronom  soi  a  subsisté  dans  les  tournures  impersonnelles  : 
«  Pourquoi  se  faire  ainsi  moquer  de  soi  ?  »   [235] 

»  Pour  la  version,  il  suffira  d'être  averti.  Il  ne  sera  pas  diffi- 
cile de  traduire  post  se    par   «   derrière  lui   ». 

»  Pour  le  thème,  il  faudra  un  effort  de  réflexion  :  doit-on,  à  tel 

endroit,  traduire  lui  par  se  ou  par  eum  ?  —  eux,  elles,  par  se    ou 
par   eos,  eas  ?... 

La  règle  abstraite  dit  à  peu  près  que  se  représente  le  sujet  do- 
minant, la  personne  qui  agit,  qui  parle,  —  et  cela,  jusque  dans 
des  propositions  qui  dépendent  étroitement  de  la  principale,  —  une 
complétive  directe,  et  même  une  proposition  au  participe... 

Pratiquement,  voici  un  procédé  de  contrôle.  Avant  de  traduire 
cette  phrase  :  «  Ils  ont  remporté  leurs  cadeaux  avec  eux.  »  essayer 
une  tournure  impersonnelle,  comme  plus  haut  : 

«  Pourquoi  remporter  ses  cadeaux  avec  soi  ?  »    [236] 

N.  B.  —  On  apprendra  du  même  coup  que  la  préposition  cum 
se  soude  après  un  certain  nombre  de  pronoms  :  mecum,  nobiscum, 
quocum,  quibuscum,  et  ici  :    secum. 

3)  Le  français  emploie  un  pronom  réfléchi  :  «  il  se  promène  », 
là  où  le  latin  possède  un  verbe  :  ambulat,  qui  veut  dire  littérale- 
ment :  «  il  fait  une  promenade  ». 

4)  Le  français  emploie  un  verbe  dit  pronominal,  où  se  n'a  rien 
de  réfléchi,  et  le  verbe  latin  correspondant  n'utilise  évidemment 
aucun  pronom   : 

Exemple  :  «  s'apercevoir  de  »  —  latin  :  sentire  ou  animad- 
vertere,  gouvernant  l'accusatif. 

N.  B.  —  Les  difficultés  3  et  4  se  rencontrent  surtout  dans  le 
thème  latin. 

La  réflexion  doit  être  en  éveil  dès  que  se  présente  un  verbe 
français  accompagné  de  se.  Mais  je  recommande  aux  élèves  d'aider 
la  réflexion  par  le  contrôle  dans  un  bon  lexique  français-latin.  Le 
meilleur  est  celui  de  Trénel  (éditions  Belin),  pouvant  répondre  aux 
besoins  actuels,  de  la  68  à  la  1". 

[234]     à    [236] 
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A  l'aide  d'un  tel  lexique,  on  distinguera  par  exemple  les  sens 
et  emplois  différents  de  se  rendre  pour  traduire  les  phrases  sui- 
vantes : 

«  Ils  se  sont  rendus  ridicules.  »  (=  ils  se  sont  faits) 
«   Ils  se  sont  rendus  au  vainqueur.   »   (=  ils  ont  livré  leurs 
personnes) 

«  Ils  se  sont  rendus  à  Rome.  »  (=  ils  ont  gagné  Rome) 
«  Ils  se  sont  rendu  de  grands  services.   »  (=  ils  ont  rendu 
les  uns  aux  autres)    :   ce  qui  marque  la  RÉCIPROCITÉ,  comme 
dans  :  «  Les  hommes  se  nuisent  entre  eux  »  et  «  Ils  se  sont  bat- 
tus.   »     [237] 

On  étudiera  aussi  avec  fruit  :  «  se  perdre  ». 

De  même,  s'il  faut  traduire  :  «  Les  vices  se  sont  fortifiés  », 
on  s'avisera  que  cela  ne  signifie  pas  :  «  ont  construit  des  fortifica- 
tions autour  d'eux  »,  mais  bien  :  «  ont  pris  des  forces.  »   t238] 

[Pour  l'accord  du  participe  passé  français  dans  ces  phrases, 
voir  Aidez-le  à  bien  travailler  le  français,  page  15,  en  bas.] 

— ►  On  verra  aussi  que  certains  tours  pronominaux  peuvent  se 
rendre  en  latin  par  le  passif.  Quelques  expressions  françaises  le 
montrent  bien  : 

«  Voici  ce  qui  se  porte  »  (—  est  porté),  [en  parlant  de  la  mode] 
De  même  en  latin  : 

purgatur  =  se  purgat  =  il    se   justifie. 
On  traduira  au  moyen  du  passif  les  phrases  suivantes  : 
«  La  vague  se  brise  sur  les  récifs.  » 
«  Le  ciel  se  pare  des  feux  du  couchant.   »    t239] 

5)  Le  latin  emploie  se  (ou  sese)  comme  sujet  de  la  proposition 
infinitive  pour  reprendre  le  sujet  de  la  principale,  pour  représenter 
la  personne  qui  parle  ;  il  emploie  eum,  eam,  eos,  eas  (ou  les  autres 
démonstratifs)  pour  représenter  une  autre  personne. 

Le  français,  après  que,  emploie  le  seul  pronom  personnel  :  il, 
elle,  eux,  elles,  —  ce  qui  est  moins  clair,  car  la  phrase  : 

«  Il  sait  qu'il  est  condamné  »   t240] 
peut  signifier  : 

«  Il  sait  qu'il  est  lui-même  condamné    »   (employez  se), 
ou  bien  par  exemple  : 

«  Le  père  sait  que  son  fils  est  condamné.  »  (il  =   eum). 

•  Il  faut  maintenant  envisager  quelques  formes  d'adjectifs  et  pro- 
noms qui  offrent  diverses  possibilités,  à  partir  du  relatif  et  de 
l'interrogatif. 

Commençons  par  celui  qui  devrait  être  le  moins  difficile,  et 
qui  pourtant  est  souvent  mal  compris. 

T2371     h     T2401 
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QUID       est  le  pronom  interrogatif  neutre  —  nominatif  ou   accu- 
satif —  «  quelle  chose  ?  » 

On  n'aura  pas  de  peine  à  le  faire  entrer  dans  les  phrases  sui- 
vantes : 
(Interrogatif   direct)    «    Que   fais-tu  ?  —  Quoi  donc  ?  —  Qu'as-tu 

dit  ?  >• 

(Interrogatif  indirect)  «  Je  ne  sais  ce  que  tu  veux.  »   [le  latin  tour- 
nera :  Je  ne  sais  quoi  tu  veux.]  —  «  Je  ne  sais  que  faire.  »  [241] 

PARTICULARITÉS 

1)  Quand  quid  ne  peut  être  ni  sujet  ni  complément  dans  la 
proposition,  il  est  adverbe,  signifiant  pourquoi,  ou  en  quoi. 
Traduisez   : 

Quid  ego  plura  dicam  ?   [242] 

[il  y  a  un  sujet  :  ego,  —  et  un  complément  :  plura] 
Traduisez   : 

Quid  ego  nocens  sim  ?    [-i3] 

[il  y  a  un  sujet   :   ego,  —  et  un  attribut   :    nocens] 

2)  Quid  peut  aussi  être  un  pronom  indéfini  (comme  aliquid 
=  quelque  chose)  employé  seulement  après  des  mots  subordon- 
nants :  si,  nisi,  ne,  cum,ou  après  des  mots  interrogatif  s  :  num,  ubi, 
quando. 

Attention  !  on  rencontrera  ainsi  toutes  les  formes  du  pronom 
quis,  dont  plusieurs  se  retrouveront  dans  les  «  mots  embarrassants  » 
qui  vont  suivre  !  On  les  signalera  par  ces  mots  :  «  après  si,  nisi, 
etc.  » 

Exemple  à  traduire   :   «   Si  quelque  chose  de  nouveau  se  produit, 
avertis-moi.  »   [244] 

— ►  Très  souvent  la  proposition  commençant  par  si  quid    équi- 
vaut à  une  proposition  relative  de  nuance  éventuelle. 

Exemples  à  traduire  : 

Me  admonuit  ut  scriberem   ad   te   si  quid   esset  quod  putarem  te 
scire  oportere.    (Cicéron)  [245] 

En  thème  :  «  Ecoute  mieux  les  conseils  qui  éventuellement  te 
seront  donnés.  »   [246] 

QU/E     présente  cinq  possibilités,   qu'il   faudra  essayer   dans   cet 
ordre    : 

1)  plusieurs  formes  du  relatif  :  précédé  ou  non  du  démons- 
tratif ea,  c'est  le  féminin  singulier  :  celle  qui,  ou  le  neutre  pluriel  : 
ce  qui,  ou  ce  que  ;  —  ou  bien  encore  c'est  le  nominatif  féminin 
pluriel. 

[241]     à     [246] 
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2)  pronom  ou  adjectif  interrogatif  direct  (il  y  a  un  point  d'in- 
terrogation) ;  mêmes  cas,  divers  sens  :  quelle  ?  laquelle  ?  —  quelles  ? 
lesquelles  ?  —  quelles  choses  ?  La  forme  peut  être  aussi  exclamative. 

3)  pronom  ou  adjectif  interrogatif  indirect.  Le  verbe  principal 
exprime  la  recherche.  Quae  est  suivi  du  subjonctif.  [S'il  s'agit  du 
pronom  neutre  pluriel,  on  tourne  en  français  à  l'aide  du  relatif  : 
et  qui,  ou  ce  que,  car  quœ  équivaut  pratiquement  à  quid.  (cf.  Aidez- 
le  en  français  :  p.  45,  2)] 

4)  Quœ,  suivi  du  subjonctif,  peut  introduire  une  proposition 
relative  de  valeur  circonstancielle.  Dans  ce  cas,  quae  équivaut  habi- 
tuellement à  ut  ea.   (ut  eae,  pour  le  nom.  fém.  pluriel). 

5)  Quae  est  indéfini,  après  si,  nisi,  etc.  (On  trouve  aussi  la 
forme  qua,  sauf  au  nominatif  féminin  pluriel). 

QUOD     plus  difficile,  offre  deux  possibilités  supplémentaires   : 
reprenons  : 

1)  neutre  singulier  du  relatif  :  qui,  ou  que.  Précédé  ou  non  de   i  D: 

ce  qui,  ou  ce  que. 

2)  adjectif  interrogatif  direct    :   quel?  (avec  un  nom  neutre).  La 

forme  peut  être  aussi  exclamative. 

3)  adjectif  interrogatif  indirect   :   quel,  (verbe  au  subjonctif). 

4)  quod,  suivi  du  subjonctif,  peut  aussi  remplacer  ut  id. 

5)  adjectif  indéfini,  après  si,  nisi,  etc. 

6)  conjonction  de  subordination  : 

a)  introduit  une  complétive,  signifie  que,  le  fait  que. 

b)  introduit  une  causale,  signifie  parce  que. 

7)  neutre  adverbial,  notamment  dans  l'expression  quod  si  :   «  et  si  ». 

— ►  Attention  !  les  élèves  ont  le  mauvais  réflexe  de  traduire 
tout  de  suite  :  «  parce  que  ».  Je  leur  demande  instamment  de  com- 
mencer par  chercher  si  quod  n'est  pas  un  relatif. 

Plus  loin,  j'indiquerai  quelques  moyens  de  distinguer  ces 
divers  emplois  dans  une  phrase.  Car  il  faudra  s'occuper  d'une 
difficulté  majeure   :  le  relatif  «   de  liaison  ». 

QUO    présente  aussi  sept  possibilités   : 

1)  ablatif  singulier  masculin  ou  neutre  du  relatif  :  duquel,  par  le- 

quel, avec  lequel. 

2)  même  cas  de  l'interrogatif  direct  ;  mêmes  sens  en  ajoutant  le 

point  d'interrogation  (ou  bien  valeur  exclamative)   :  pour  l'ad- 
jectif :  par  quel...,  avec  quel... 
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3)  interrogatif  indirect  ;  mêmes  sens  ;  verbe  au  subjonctif. 

4)  relatif  suivi  du  subjonctif  ;  valeur  :  ut  eo. 

5)  indéfini,  après  si,  nisi,  etc. 

6)  conjonction,  s'il  y  a  un  comparatif  et  le  subjonctif  :  retenir  la 

formule    :   quo   -|-   comparatif  +   subjonctif  =  afin  que  ;  — 
ailleurs,  signifie  que. 

7)  adverbe  de  lieu  :  où  (avec  verbe  indiquant  le  but  vers  lequel  on 

tend).   Trois   emplois    :   relatif    :   V endroit  où...,  interrogatif    : 
où  ?  ;  indéfini  :  si  en  quelque  endroit... 

QUÂM     est  aussi  difficile  que  les  précédents. 

1)  accusatif  féminin  singulier  du  relatif  :  que. 

2)  même  cas  de  l'interrogatif  :  quelle  ?  laquelle  ?  (l'adjectif  peut 

être  exclamatif). 

3)  mêmes  sens  comme  interrogatif  indirect  ;  verbe  au  subjonctif. 

4)  relatif  suivi  du  subjonctif  ;  valeur  :  ut  eam. 

5)  indéfini,  après   si,  nisi,  etc. 

6)  conjonction,  signifiant  que,  après  un  comparatif,  ou  après  cer- 

tains  mots    comme    alius,  après    tam  signifiant    aussi,    —    et 
encore  devant  un  superlatif. 

ex  :  quam  maxime  =  le  plus  possible  (dérivant  de    tam  quam 
potest  maxime) 

7)  adverbe  interrogatif  ou  exclamatif,  devant  adjectif  ou  adverbe, 

avec  le  sens  de  combien. 

N.  B.  —  Certains  emplois  seront  repris  sous  la  rubrique  «  mots 
de  quantité  ». 

EXERCICE 
sur  les  «   mots  embarrassants   » 

L'ordre   est   volontairement   arbitraire,    tantôt    version,    tantôt 
thème,  avec  corrigé  à  la  fin  du  volume. 

—  In  ipsis  tumulis  quos  hostes  tenuerant  consedit.  [-i:] 
— •  C'est  tous  les  jours  la  même  chose  !   [248] 

—  Les  accusés  ne  se  défendent  pas  eux-mêmes  [249] 

—  Eodem  quo  constiterant  loco  castra  communit.   [95°] 

—  Même  les  savants  peuvent  se  tromper.    [251] 

—  Qui  unum  ejus  ordinis  ofïendisset,  omnes  adversos  habebat. 

(il  s'agit  de  «  l'ordre  des  juges  »  à  Carthage)  [252] 

—  Maintenant  il  se  porte  bien.  [253] 

—  Sese   in  sua  provincia  latronum   modo   gessit.    [254] 

—  Interrogé,  il  se  tut.    [255] 

[247]     à    [255] 
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—  Simulacrum  ipsius  Herculis  ita  venerantur  ut  mentum  ejus 
osculari  soient.  [2rjG] 

—  Il  n'est  pas  homme  à  céder.  (=  pas  tel  qu'il  cède).  [257] 

—  Simulacrum  deligatum  omnibus  membris  rapere  ad  se 
funibus  conabantur.   [258] 

—  Ils  ont  accompli  leur  devoir.   [259] 

—  Victus  est  ad  postremum  non  virtute  hostili,  sed  insidiis 
suorum.   [2G0] 

—  Il  a  puni  leur  lâcheté.  [2G1] 

—  Quae  vires  ejus  criminis  querimoniam  possunt  sustinere  ? 

[202] 

—  Alors  l'image  s'est  évanouie.    [263] 

—  Tadius  rèfert  eis  sese  vasa  dédisse.  [2Gi] 

—  Le  général  a  vu  le  prisonnier  ;  il  lui  a  dit  qu'il  lui  par- 
donnait.   [265] 

—  Quid  tantam  injuriam  tulissem  ?  [2GG] 

—  On  cherchera  ce  qui  manque.  (=  quoi  manque  sera  cher- 
ché).   [2G7] 

—  Quid  vis  nobis  dare  ?    [2G8]   —  Quid  multa  ?   [2G9] 
— i  Qu'en  savez- vous  ?  (pluriel  de  politesse),    f270] 

—  Vasa  dédit,  ne  quid  plus  mali  inferret.    [271] 

—  Pour  ma  part,  je  ne  sais  de  quel  nom  l'appeler.  [2r2] 

—  Hoc  nescio  quid  non  considerandum  est.    [273] 

—  Il  voyagea  sans  sa  femme,  ce  qu'il  ne  faisait  presque  ja- 
mais. [274] 

—  Quo  posteaquam  venerunt...  odorabantur  omnia:    f275] 

—  Je  voudrais  savoir  ce  qu'il  a  entendu,  t276] 

—  Hue  accedit  quod  naves  desunt.  [277] 

—  Et  si  je  voyais  cela,  je  me  tairais.  (Employez  quod.)    f278] 

—  Nulla  habeo  quae  possim  comparare.   [279] 

—  Avec  qui  reviendras-tu  ?  [28°] 

—  Audierant  quae  in  istum  testimonia  erant  dicta.  [281] 

—  Il  monta  sur  la  colline  pour  mieux  voir.   [282] 

—  Quod  si  Gatilina  sese  ejecerit  ex  urbe  secumque  suos 
eduxerit,  delebitur  rei  publicae  pestis.  (En  français,  après  si 
mettez  l'indicatif  présent).  [283] 

—  Le  fils  était  d'autant  plus  prodigue  que  le  père  était  plus 
avare.  (On  peut  dire  aussi  :  «  Plus  le  père  était  avare,  plus 
le  fils  était  prodigue.    »)    [284] 

—  Vide  ut  (=  fais  en  sorte  que)  templum  copiosius  ornatum 
sit  quam  fuit,  f285] 

—  On  nous  offre  une  paix  telle  que  nous  ne  pouvons  l'accepter, 
(traduire  :  «  une  paix  telle  nous  est  offerte  que...  »)  (em- 
ployez quam).  [28G] 

—  Hœc  pericula  quam  fortissime  adiré  debetis.  [287] 

[256]     à     [287] 
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—  Nous    ne    saurions    envier   les    mets    dont   ils    se   nourris- 
saient. [288] 

—  Adeo   pretiosum   erat   hoc   vas   quo   tantum   ad   festos   dies 
uteretur.   [289] 

—  Tu  sais  combien  cela  m'est  agréable.  [290] 

—  Nescit  quo  eat.  [291] 

—  Il  est  aussi  bon  que  savant.  [292] 

Le  présent  exercice  s'adresse  aux  élèves  du  premier  cycle.  Il 
ne  dépasse  pas  le  niveau  de  la  quatrième.  Il  s'adresse  également 
aux  élèves  retardés  du  deuxième  cycle.  Il  va  se  continuer  mainte- 
nant par  l'étude  des  combinaisons  entre  pronoms  ou  adjectifs  pro- 
nominaux :  il  faudra  traduire  les  exemples  proposés. 


3.  —  Combinaisons  entre  pronoms. 

•  Hic  et  ille.  Les  élèves  savent  assez  vite  la  différence  de  sens 
entre  :  hic  (celui-ci,  le  mien),  iste  (celui-là,  le  tien,  —  et  la  valeur 
péjorative  :  ce  méprisable...),  et  ille  (celui-là,  le  sien,  —  et  la  valeur 
emphatique  :  ce  grand...,  ce  fameux...).  Ils  savent  moins  comment 
hic  s'oppose  à  ille  pour  représenter  deux  personnages  qui  viennent 
d'être  nommés  :  hic  sera  le  plus  proche,  le  dernier  nommé  ;  ille  sera 
le  plus  éloigné,  dans  l'espace  ou  dans  le  temps. 

Exemple  :  Cicéron  vient  de  comparer  Marcellus  et  Verres  :  il 
écrit  :  Ille  deos  deorum  spoliis  ornari  noluit,  hic  ornamenta  Mi- 
nervae  in  domum  suam  transtulit.  [293] 

•  Démonstratifs  avec  idem  et  ipse.  Traduire  ces  expressions  : 

hœc  eadem  res  —  hic  ipse  vir 

eoque  ipso  die  —  illa  ipsa  nocte 

ei  qui  hoc  idem  sentiunt  —  volo  te  ipsum  exire  — 

ego  idem  [294"J 

•  Démonstratif  et  possessif  : 

hœc  tua  manus.  [293] 

•  Combinaisons  avec  le  relatif. 

a)  Ne  jamais  oublier  que  le  pronom  relatif  peut  représenter 
aussi  bien  la  première  et  la  seconde  personnes  que  la  troisième. 

Expressions  à  traduire  : 

ego  qui  sum  pater  —  tu  qui  hoc  dixisti 

nos  qui  loquimur  —  vos  qui  me  auditis.   f296] 

et  aux  divers  cas  : 
mihi  per  quem  — >  te  cui  —  a  nobis  quorum.  [297] 

[288]     à     [™] 
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b)  La  combinaison  is  qui  a  déjà  été  annoncée.  Is,  ou  un  autre 
pronom  démonstratif,  est  l'antécédent  du  relatif,  et  doit  être  bloqué 
avec  lui,  comme  dans  les  groupes  simples  id  quod,  ea  quae.  Mais 
il  faut  surtout  s'exercer  sur  les  variations  occasionnées  par  la  décli- 
naison : 

ejus  cui  —  ei  quam  —  eos  quibus  — 

eis  quarum  —  ei  qui  (2  possibilités)   —  ea  quibus  utor.   [~^] 

— ►  Souvent  la  forme  de  is  est  omise,  par  exemple  dans  la 
phrase  [252]   de  l'exercice  précédent  : 

Qui  unum  ejus  ordinis  ofiendisset,  omnes  adversos  habebat. 

Is  ou  id  sont  faciles  à  suppléer,  mais  voici  un  cas  plus  délicat  : 
avant  de  traduire,  on  réfléchira  qu'il  faut  à  optabant  un  sujet 
pluriel,  et  à  quorum  un  antécédent  : 

Nihil   aliud   optabant  quorum  poscebatur   argentum...    ["-"•"•'" 

— ►  Enfin  avertissons  bien  les  élèves  que  l'inversion  est  fréquente 
en  latin,  toute  la  proposition  relative  passant  en  tête.  Observer  et 
traduire  ces  exemples   : 

Quod  privati  homines  de  suis  pecuniis  ornant,  id  Verres  ab 
regibus  ornari  non  passus  est.  (id  représente  un  temple). 

Rétablissez  ainsi  :  Verres  non  passus  est  id  quod...  ornant, 
ornari  ab...   [30°] 

Dubitas      quorum      mentes      vulneras,      eorum      praesentiam 
vitare  ?  [soi] 

Remarquer  et  traduire  ce  tour  français  familier,  proche  du 
latin  : 

Qui  voudra  nous  tromper,  i7  sera  bien  puni.  [302] 

— ►  Voici  un  cas  où  le  français  ajoute  celui  avant  le  génitif  eorum 
(voir    is,  milieu)   : 

Omnes  arbitrabuntur  non  istius  solius  hoc  esse  facinus,  sed 
eorum  etiam  qui  approbarint. 

Pour  traduire,  bloquer  après  facinus  les  mots  :  non  istius 
solius  sed  etiam...   [3o3] 

c)  Insistons  sur  la  combinaison  très  fréquente   : 


adjectif  démonstratif  -\-  nom  -f~ 

relatif  : 

ea             civitas 

quae 

à  traduire  le  plus  souvent  au  moyen  de  l'article  défini  : 

la             cité 

qui 
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Exemples  à  traduire  : 

in  eo  libro  in  quo...  —  in  eam  partem  hostium  quae...  — 
in  ea  urbe  in  qua... 
(qui  peut  s'abréger  en  :    in  qua  urbe).    [30i] 

Urbs  vacua  ab  his  rébus  quibus  iste  delectatur...   [305] 

Marcellus  id  quod  erat  œdificaturus  iis  rébus  ornare  quas 
ceperat  noluit. 

(Bloquer  aussitôt  :    Marcellus  noluit  ornare).    [306] 


d)    Il  reste  une  combinaison  plus  difficile  :     idem  qui 


En  français,  nous  rattachons  le  complément  de  différence  ou 
d'identité  par  la  conjonction  que,  comme  le  complément  du  com- 
paratif :  autre  que,  le  même  que.  Un  procédé  de  ce  genre  existe 
en  latin  :  que  se  rend  par  ac  (ou  atque)  qui  est  d'ordinaire  con- 
jonction de  coordination.  Les  tours  alius  ac,  idem  ac,  sont  peu 
embarrassants.  Mais  idem  est  très  souvent  suivi  du  relatif,  là  où 
nous  attendons  une  conjonction  :  voici  trois  exemples  typiques  à 
traduire   : 

Fortitudo  eadem  in  militibus  ac  duce  erat.   [307] 
Idem  est  in  potestate  qui  semper  fuit.    [308] 
Hostes   eadem   ratione   qua  pridie  pugnabant.    [309] 

Avec  ce  tour,  fort  étrange  pour  nous,  se  terminent  les  combi- 
naisons de  pronoms. 

4.   —  Trots    particularités. 

•  Un  démonstratif  peut  annoncer  une  proposition  subordonnée, 
par  exemple  une  proposition  infinitive  : 

Hoc  jamdudum  novi  te  me  odisse. 
On  peut  alors  se  dispenser  de  traduire  hoc.   [310] 

•  Un  pronom  neutre  est  souvent  joint  à  un  génitif,  comme  dans 
l'expression  :  quid  consilii  ?  littéralement  «  quoi  en  fait  de  pro- 
jet ?»  —  sens  voisin  de   quod  consiiium  ? 

Avertissons  les  élèves  que  le  génitif  peut  être  écarté  du  pro- 
nom ! 

Quicquid  intercedebat  temporis,  id  morari  reditum  in  Italiam 
videbatur.  [311] 

Le  génitif  peut  être  bloqué  avec  un  accusatif  adverbial  : 

Exemple  :id  temporis  signifie  «  à  ce  moment  ».  Et  l'on  va  jus- 
qu'à dire   :    *  id  aetatis  filius  ».   [3'2] 

•  Un  dernier  phénomène  grammatical  assez  gênant  :  le  pronom 
devient  un  adjectif  apparent,  accordé  par  attraction  avec  son  at- 
tribut. 
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Prenez  garde  !  dans  les  deux  exemples  suivants  le  démonstratif 

désigne  un  homme. 

Dabo  hanc  victimam  Manibus.   [313] 

Id  munimentum  illo  die  fortuna  urbis  Romanae  babuit.    [314] 

Le  pronom  relatif  s'accorderait  de  même.  (cf.  page  184) 

5.  —   Pronoms   et   adjectifs    indéfinis. 

Il  est  indispensable  de  faire  apprendre  de  bonne  heure,  et 
avec  la  plus  grande  fermeté,  un  petit  tableau  des  indéfinis  les  plus 
courants,  en  y  ajoutant  progressivement  les  quelques  remarques 
qui  le  suivent. 


1.  —  Déclinaison  de  QUIS  et  de  QUI. 

ALIQUIS         [génitif  alicujus]    ou  quis  =  quelqu'un,  quelque 
adjectif  :  aliqui   vir,   aliquod   vas. 

QUISQUAM    [cujusquam]    =  quelqu'un  (sans  négation) 
neutre  :   quidquam  ou  quicquam. 

QUISQUE        [cujusque]    =  chacun,  chaque  —  tout  (au  sin- 
gulier) ou    unusquisque    [uniuscujusque] 

»   homines  cujusque  generis  =  des  hommes 

de  tout  genre. 


QUIDAM 


QUIVIS 


2. 


[cujusdam]   =  un,  un  certain. 

>   quidam    fratres    =    des  frères  ; 

quoddam  vas  =   un  vase. 

[cujusvis]   :  racine  :    is  quem  vis  —  sens  :  n'im- 
porte qui. 

ou  QUILIBET   [cujuslibet]    :    racine   :   libet    :  il 
plaît. 


Déclinaison   de    l'interrogatif    UTER  ? 

(Ce  mot  signifie  «  lequel  des  deux  ?»  —  le  suffixe  -ter  mar- 
que qu'il  s'agit  de  deux  personnes  ou  deux  choses.) 

ALTER  [alterius]  opposé  à         ALIUS 

=  l'autre,  le  second  l'autre  (de  plusieurs) 

alter  ...  alter  alii   ...   alii 

l'un...  l'autre  les  uns.,  les  autres 

UTERQUE       [utriusque]    =  l'un  et  l'autre,  chacun  des  deux. 

NEUTER         [neutrius]    =  ni  l'un  ni  l'autre. 

ALTERUTER  [alterutrius  ou  alteriusutrius]  =  l'un  ou  l'autre. 
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3.  —  Négatifs. 

NULLUS  [nullius]     =  aucun 

NEMO  [génitif   :   nullius  hominis]   =  personne 

NIHIL  [génitif  :    nullius  rei]    =  rien 

«  Et  personne  »  se  dit  :    neque  quisquam. 
«  Et  rien  »  se  dit  :  neque  quidquam. 

>   nonnulli  signifie    «  quelques-uns  ». 

nulli  non    =  pas  un  qui  ne  =  tous 


4.  — 

UNUS 


Divers. 


[unius]    =  un,  un  seul 

unus...  alter  =  le  premier...  le  second. 

SOLUS  [solius]    =    seul 

Ne  pas  confondre  avec  solum  =  seulement, 

solum  =  le  sol,  sol  =  le  soleil 

[totiusl   =    tout  entier 


TOTUS 


CETERI 


dans    la 


>  tota  urbe    (sans    préposition) 

ville  tout  entière. 

[ceterorum]  =  tous  les  autres  (Exigez  cette  tra- 
duction, en  faisant  compter  trois  syllabes,  en 
français  comme  en  latin.) 


OBSERVATIONS 

•  QUIS  indéfini,  ou  aliquis,  est  le  seul  mot  qui  corresponde  vrai- 
ment au  français  on  ;  —  c'est  le  seul  mot  latin  qui  doive  aboutir 
à  on  dans  le  mot  à  mot.  Partout  ailleurs,  il  faudra  d'abord  s'abste- 
nir de  mettre  on.  J'y  reviendrai. 

•  QUISQUE  est  rarement  su.  Comme  il  est  souvent  joint  à  se  ou 
suus,  on  le  retiendra,  je  pense,  par  la  formule  suivante,  qu'il  fau- 
dra réciter  et  copier  : 


chacun   pour   soi  =  pro  se  quisque 


La  plupart  des  formes  peuvent  prêter  à  confusion,  car,  par 
exemple,  cuique  peut  représenter  et  cui,  et  la  forme  quoque  peut 
être  simplement  l'adverbe  signifiant  aussi. 
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*  QUIDAM  est  trop  souvent  confondu  avec  l'adverbe  quidem  si- 
gnifiant «  certes,  du  moins  »...  Il  existe  pourtant  en  français  :  qu'on 
se  répète  ces  vers  de  La  Fontaine  (III,  1)  : 

Un  quidam  les  rencontre,  et  dit  :  «  Est-ce  la  mode 
Que  baudet  aille  à  l'aise,  et  meunier  s'incommode  ?...  » 

©  ALIUS  répété  aussitôt  à  un  cas  différent  exprime  : 

a)  la  réciprocité  :  «  Ils  s'égorgeaient  les  uns  les  autres  ».  [315] 

b)  la  diversité  :  «  Ils  sautaient  l'un  d'un  navire,  l'autre  d'un  au- 
tre ».  (Le  latin  économisera  les  mots  :  il  mettra  le  verbe  au 
singulier  et  s'arrêtera  après  navire.)  [316] 

0  NULLUS    existe  au  pluriel  en  latin  tandis  qu'aucun  est  toujours 

au  singulier  en  français  ! 

Nulli  jam  sunt  defensores.   [317] 
Nulla  vitia  in  eo  erant.   T318! 


Traduire  avec  prudence  : 


La  forme  ULLUS  apparaît  après  un  mot  qui  contient  déjà 
la  négation.  Car,  en  latin,  on  exprime  la  négation  en  tête,  une 
fois  pour  toutes,  en  la  combinant  avec  le  premier  mot  qui  peut 
s'en   saisir  : 

«  jamais  aucun  »    =  nunquam  ullus. 
cf.  neque  quisquam  —  neque  quicquam. 

•  Un    certain    nombre    d'adverbes    sont   formés    sur    les    pronoms 
indéfinis  :  par  exemple,  aux  quatre  questions  de  lieu  :  alibi  —  alio 

—  aliunde  —  alia,  et  de  même  :   utrimque  —  utroque  —  etc.  [319] 

•  Relatifs  indéfinis.  Ce  sont  principalement  les  pronoms 

quicumque         et        quisquis 
qui  s'emploient 

1°)  comme  relatifs,  introduisant  une  proposition  subordonnée 
relative,  avec  l'addition  d'une  nuance  indéterminée. 
Licet  illis  quascumque  in  partes  volunt  sine  metu  proficisci.    [32°] 

cf.   [311]    :   Quicquid  intercedebat  temporis... 
Ils  correspondent  bien  au  tour  français  :  tout  ce  qui,  tous  ceux  que... 

2°)  comme  indéfinis  (rejoignant  quivis  ou  quilibet,  non  su- 
bordonnants) : 

quacumque  ratione  agemus  (=  quavis  ratione)    [321] 

NB.  —  Il  vaut  mieux  éviter  de  traduire  par  quiconque,  qui 
n'est  pas  d'un  emploi  facile. 

EXERCICE  SUR   LES   INDEFINIS 

—  Si  l'on  vient,  réponds  que  je  suis  absent.   [322] 

—  Ils  combattront  chacun  pour  sa  patrie.   [323] 

—  ...  vertente  se  quoque  ad  dissonos  clamores...   [324] 
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...ccnsules,  quique  consulares  sunt  ad  Urbem...    [325] 
quoque  pronior  esset  in  vitia  sua,  agitare  eum  Pœnus  parât.  [326] 
Ne  vous  fiez  pas  à  n'importe  qui.    [327] 

Utriusque  loci  tanta  est  amœnitas  ut  dubitem  utra  anteponenda 
sït.  (Cette  phrase,  ainsi  que  la  suivante,  permet  de  bien  marquer 
la  différence  entre   uter  et  uterque.)    [328] 

Nominum    error   manet,   utrius    populi    Horatii,   utrius    Curiatii 
fuerint.  Auctores  utroque  trahunt.   [329] 
Je  n'aimerais  ni  l'un  ni  l'autre.   [33°] 
Un  seul  homme  aurait  suffi.   [331] 
Quis  nunquam   cujusquam  delicto   ignoscit  ?    [332] 
Et  personne  n'en  saura  rien.  [333] 
Alii  aliud  fecerunt.  [334] 

Ils  prirent  la  fuite  les  uns  dans  une  direction,  les  autres  dans 
une  autre.  [335] 

Tous  ceux  à  qui  ils  pardonnaient  devenaient  leurs  ennemis  per- 
sonnels. [336] 

Milites  quacumque   adiré  potest  adhortatur.    [337] 
Quoi  qu'il  puisse  arriver,  supportons-le  courageusement.  [338] 


CONJUGAISONS. 


Quand  un  enfant  aborde  le  latin,  on  se  hâte  de  lui  faire  appren- 
dre quelques  formes  verbales  :  l'indicatif  présent  du  verbe  esse,  l'in- 
dicatif présent  et  l'impératif  présent  du  verbe  amo  afin  de  lui  faire 
traduire  de  petites  phrases.  On  ajoute  progressivement  les  autres 
temps. 

Ainsi  l'élève  apprend  par  exemple  dans  la  même  semaine  la  dé- 
clinaison de  rosa  et  le  présent  amo,  amas...,  et  l'on  avance  parallè- 
lement dans  les  déclinaisons  et  les  conjugaisons.  Mais  l'importance 
du  VERBE  est  telle  qu'il  faut  parvenir  à  la  fin  des  conjugaisons  ac- 
tives en  même  temps  qu'on  termine  les  déclinaisons,  ou,  en  d'autres 
termes,  quelle  que  soit  la  méthode  suivie,  z7  faut  assurer  la  connais- 
sance des  formes  verbales  essentielles  le  plus  tôt  possible. 

Il  est  relativement  aisé  d'obtenir  que  les  élèves  «  dévident  »  par 
cœur  les  diverses  formes  d'un  verbe,  mais  la  gymnastique  devient 
périlleuse  quand  il  faut  : 

1°  donner  telle  ou  telle  forme  au  hasard, 
2°   passer  d'un  verbe  à  un  autre,  par  exemple  d'amare  à 
putare. 

Dans  le  premier  cas,  il  est  nécessaire  de  bien  connaître  d'abord 
la  conjugaison  française.  Des  efforts  rigoureux  porteront  donc  sur  le 
verbe  être  et  son  correspondant  esse,  puis  sur  aimer  et  amare.    En 
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s'acharnant  à  ces  comparaisons,  l'élève  finira  par  mieux  savoir  ou 
mieux  comprendre  ses  formes  françaises  grâce  à  la  conjugaison  la- 
tine. 

Dans  le  deuxième  cas,  il  faudra  connaître  les  parties  constitu- 
tives de  chaque  forme  pour  en  accomplir  le  démontage  ou  le  remon- 
tage à  la  demande,  comme  s'il  s'agissait  d'un  engin  mécanique. 

J'insiste  sur  cette  comparaison.  Les  enfants  aiment  assez  les 
jeux  de  patience.  Pourquoi  n'aimeraient-ils  pas  celui-là  ?  Qu'ils  s'y 
adonnent  de  très  bonne  heure  et  avec  toute  l'énergie  et  toute  la  pa- 
tience désirables,  pour  les  raisons  suivantes  : 

les  fautes  les  plus  nombreuses  dans  tous  les  devoirs  de 
latin,  et  en  particulier  dans  les  versions  du  baccalauréat,  sont 
des  fautes  de  temps,  —  ou  des  fautes  portant  sur  le  verbe. 

La  paresse  des  élèves  pour  faire  l'analyse  des  formes  est  inima- 
ginable. Et  en  voici  la  preuve.  Quand  on  leur  demande  :  «  Analysez 
telle  forme.  »  Ils  commencent  leur  réponse  par  ces  mots  :  «  Ça 
vient  de...  »,  ce  qui  les  dispense  de  toute  précision,  alors  qu'ils  doi- 
vent dire  aussitôt  la  personne,  puis  le  temps  du  verbe. 

Je  ne  sais  s'il  faut  incriminer  certaine  «  méthode  globale  »  ou 
intuitive  qui  aurait  ôté  aux  enfants  tout  attrait  pour  l'analyse  des 
formes,  —  après  leur  avoir  donné  la  pénible  habitude,  quand  ils  ont 
appris  à  lire,  de  ne  pas  voir  toutes  les  lettres. 

Car  la  première  catégorie  de  fautes  sur  les  verbes,  ce  sont  les 
fautes  de  lecture.  Quand  le  texte  porte  suscipio  la  plupart  des  élè- 
ves «  voient  »  suspicio.  [339]  De  même  on  voit  examinare  (peut- 
être  par  la  hantise  de  l'examen)  quand  le  texte  dit  exanimare.  [34<>] 
On  voit  defendendi  pour  defendi  ;  edico  pour  edisco  ;  memini  pour 
nemini  ;   morerer   pour  morer  ;  et  bien  d'autres  confusions...    [341] 

Tel  autre,  poussant  la  paresse  à  son  comble,  traduit  tollere  par 
«  tollérer  »  (sic).  Il  arrive  aussi  qu'on  prenne  un  verbe  pour  un  nom, 
par  exemple  dans  visne,  scito,  verbera  ;  ou  bien  un  nom  pour  un 
verbe  :  judicis,  pilo,  reditus.  Ou  encore  on  rattache  une  forme  à 
une  autre  racine  :  on  rattache  eget  à  ago,  reditus  à  reddo.  [3i2] 
Le  danger  est  grand  chaque  fois  que  la  désinence  verbale  est  sem- 
blable à  celle  d'une  déclinaison,  mais  particulièrement  dans  les  for- 
mes de  participes,  qui  se  déclinent  :  icto,  solitam,  mota,  ortum.  Un 
élève  de  Première  reste  hagard  devant  le  mot  dant  :  il  ne  sait  «  d'où 
ça  vient  »  et  pense  que  ce  doit  être  un  participe  présent  !  Qu'on  ré- 
fléchisse enfin  à  une  forme  comme  miseram.   [343] 

Pour  écarter  de  tels  risques,  voici  les  remarques  que  tout  élève 
doit  faire  très  tôt  dans  les  conjugaisons,  et  les  règles  qu'il  doit  s'im- 
poser dans  le  maniement  des  formes  verbales. 
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La  première  notion  à  acquérir  est  celle  de  radical  :  groupe  de 
lettres  essentiel  et  invariable. 

Ainsi,  dans  le  verbe  esse,  fu-  est  le  radical  du  parfait.  On 
observera  que  des  groupes  identiques  de  lettres  suivront  le  radical 
du  parfait  dans  toutes  les  conjugaisons  :  ces  groupes  apparaissent 
dans  la  série  du  présent  de  sum  et  se  retrouvent  sensiblement  à  la 
série  du  parfait  :  je  les  encadre  : 


Présent 


sum 


sim 


esse 


eram 


essem 


ero 


Parfait 


fui 


fuerim 


fu-isse 


fu-eram 


fu-issem 


fu-ero 


Il  s'agit  ici  d'un  procédé  pratique,  s'adressant  aux  yeux  de  l'élève, 
—  car  l'explication  linguistique  des  formes  est  plus  complexe.  Po- 
sons en  tout  cas  que  le  mécanisme  de  formation  dans  la  série  du  par- 
fait ne  change  jms,  de  fui  jusqu'à   audivi. 

Il  est  impossible  de  pousser  beaucoup  l'étude  des  formes  dans 
le  verbe  sum  qui  est  irrégulier  et  incomplet.  Il  faut  cependant  s'as- 
surer, dès  cette  conjugaison,  que  l'élève  connaîtra  bien  les  corres- 
pondances entre  les  temps  du  français  et  ceux  du  latin. 


•  A  la  série  du  présent  et  du  futur,  on  fera  les  observations  suivan- 
tes : 

1.  —  Ne  pas  confondre  le  futur  :  Je  serai,  tu  seras  :  ero,  eris... 
avec  le  présent  du  conditionnel  :  je  serais,  tu  serais...  qui  se  rend 
en  latin  par  le  présent  ou  l'imparfait  (plus  rarement  le  parfait)  du 
subjonctif  :   sim,  sis  —  essem,  esses... 

2.  —  Retenir  donc  que  les  formes  :  sim,  sis  peuvent  signifier 
que  je  sois,  que  tu  sois,  ou  bien  je  serais,  tu  serais...  - —  et  que  les 
formes  :  essem,  esses...  peuvent  signifier  que  je  fusse,  que  tu  fus- 
ses ou  bien  je  serais,  tu  serais... 
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Rappelez  qu'on  emploie  la  forme  que  je  fusse  quand  la  proposi- 
tion principale  est  à  un  temps  passé  : 

«  il  fallait  que  je  fusse...  »    [344] 

3.  —  Savoir  que  le  subjonctif  exprime  souvent  un  ordre  :  qu'il 
soit  =  sit,  et  complète  par  conséquent  l'impératif.  Ainsi  à  la 
lre  personne  du  pluriel  il  supplée  à  la  forme  d'impératif  défaillante 
en  latin  : 

sois        =   es 


soyons 


simus 


soyez     =  este 

En  outre,  des  formes  d'impératif  futur  (inconnues  en  fiançais) 
peuvent  doubler  les  formes  du  subjonctif  : 

qu'il     soit       =   sit  ou    esto. 
qu'ils  soient  =  sint  ou  sunto. 

4.  —  Il  faudra  faire  apprendre  les  formes  du  participe  futur  : 
futurus,  et  de  l'infinitif  futur  :  futurum  esse,  ou  fore,  sans  en  ex- 
pliquer l'emploi  aussitôt.  Les  traductions  «  devant  être  »  et  «  devoir 
être  »  sont  horribles.  J'aimerais  mieux  dire,  même  à  titre  provi- 
soire :  futurus  =  qui  va  être,  —  fore  —  sera  ou  serait  (dans  la 
proposition  infinitive).  L'élève  sera  ainsi  averti  de  l'existence  de  ces 
formes,  particulières  au  latin.  Sa  mémoire  en  sera  dépositaire  en 
attendant  des  explications  plus  complètes. 

•  A  la  série  du  passé,  quelques  remarques  s'imposent  : 

1.  —  Le  parfait  fui    correspond  à  trois  temps  français  ; 

—  le  passé  simple  :  je  fus,  ...  il  fut,  nous  fûmes,  ...  ils  furent  ; 

—  le  passé  composé  :  j'ai  été,  ...  nous  avons  été,  ...  ils  ont  été  ; 

—  le  passé  antérieur  :  j'eus  été,  ...  nous  eûmes  été,  ...  ils  eurent  été. 

C'est  la  forme  centrale  qui  l'emporte  dans  la  langue  courante, 
au  point  qu'on  ne  sait  plus  écrire  les  deux  autres.  Le  passé  antérieur 
s'emploie  dans  la  proposition  circonstancielle  de  temps  : 
«  Dès  qu'z'Z  eut  fini,  il  s'en  alla.  »   [345] 

L'homme  a  terminé  avant  de  s'en  aller.  Le  passé  de  la  subordonnée 
est  donc  antérieur  au  passé  de  la  principale.  Dans  ce  temps,  l'accent 
circonflexe  apparaît  seulement  à  la  première  et  à  la  seconde  per- 
sonnes du  pluriel  :  eûmes,  eûtes,  car  on  utilise  le  passé  simple  de 
l'auxiliaire  avoir  avec  le  participe  passé  passif  du  verbe  considéré. 
Le  plus-que-parfait  marque  la  même  antériorité,  mais  dans  une 
principale  : 

«  Il  avait  à  peine  fini  que  les  ennemis  attaquèrent.  » 
(=  il  avait  juste  fini  quand...)  [346] 
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2.  —  Les  formes  du  futur  antérieur  et  du  parfait  du  subjonctif 
causeront  des  ennuis  :  a)  parce  qu'elles  sont  semblables  sauf  aux 
premières  personnes  fuero  et  fuerim  ;  b)  en  raison  de  certaines 
confusions  possibles  pour  le  sens.  Parlons  donc  d'abord  du  plus-que- 
parfait  du  subjonctif. 


La  forme 


fuissem 


peut  correspondre  en  français 


—  au  plus-que-parfait  du  subjonctif:         que  j'eusse  été 


«  il  fallait  que  j'eusse  été  »  (employé  surtout  à  la  3e  personne  : 
«  il  fallait  qu'il  eût  été  »)  [347] 


au  conditionnel  passé  :       j'aurais  été 


La  deuxième  forme  :  j'eusse  été,  plus  proche  du  latin,  est  moins 
usitée. 

Pour  l'emploi,  faire  étudier  et  traduire  cet  exemple  : 
Un  sportif  pourra  dire  : 

«  J'aurais  été  meilleur  sur  terrain  sec.  » 
ou  bien  : 

«    J'aurais   été  meilleur   sans   cette  pluie.    » 
Les  expressions  «  sur  terrain  sec  »  et  «  sans  cette  pluie  »  indiquent 
les  conditions  dans  lesquelles  «  il  aurait  été  meilleur  »,  et  pourraient 
se  rendre  par  : 

«   ...  à  condition  que  le  terrain  eût  été  sec  »  (subjonctif) 
«  ...  si  le  terrain  avait  été  sec  »   (indicatif  en  français) 
ou,  avec  négation  :  «  s'il  n'avait  pas  plu  »  (ce  qui  sera  la  seule  tour- 
nure possible  en  latin  ;  «  sans  cette  pluie  »  est  un  gallicisme.)   [348] 

Il  ne  faut  donc  pas  confondre  ce  conditionnel  avec  le  futur  an- 
térieur :  iuero,  fueris...  =  j'aurai  été,  tu  auras  été...  (employé  plus 
rarement) 

— -  ni  avec  le  parfait  du  subjonctif  : 

fuerim,  fueris,  fuerit... 

=  que  j'aie  été,  que  tu  aies  été,  qu'il  ait  été... 
Exemple  :   «  il  faut  que  j'aie   été  »    [349] 

Si  cette  forme  prend  parfois  un  autre  sens,  c'est  celui  d'un  PRÉ- 
SENT : 

1)  quelquefois,  présent  du  conditionnel  :    fuerim  =  je  serais. 

2)  pour  exprimer  la  DÉFENSE,  équivaut  à  la  2e  personne  du  présent 
de  l'impératif  : 


NE   FUERIS  =  ne  sois  pas 


[341]     à     [340] 
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Plus  tard  on  avisera  aux  moyens  de  distinguer  dans  les  textes 
si  l'on  est  en  présence  d'un  futur  antérieur  ou  d'un  parfait  du  sub- 
jonctif, aux  formes  communes. 

Pour  en  terminer  avec  le  verbe  être,  on  remarquera  que  les  diffi- 
cultés viennent  moins  du  latin  que  du  français.  Le  verbe  être  utilise 
pour  ses  temps  composés  l'auxiliaire  avoir.  Le  verbe  avoir  se  prend 
lui-même  pour  auxiliaire.  Tout  irait  donc  bien  si  avoir  était  partout 
auxiliaire.  Mais  le  verbe  être  peut  servir  d'auxiliaire  : 

1)  dans  les  verbes  passifs  :  je  suis  aimé  (présent) 

2)  dans  certains  verbes  intransitifs  :  je  suis  venu  (passé) 

3)  à  tous  les  verbes  réfléchis  et  pronominaux  : 

il  s'est  blessé  —  i7  s'est  évanoui  (passé)    [350] 

A  la  fin  des  conjugaisons,  divers  exercices  seront  nécessaires 
pour  venir  à  bout  de  ces  difficultés. 

PREMIERE  CONJUGAISON   :  AMO. 

L'usage  veut  qu'on  désigne  le  verbe  latin  par  sa  première  per- 
sonne, qu'on  dise  le  verbe  amo,  quand  le  français  dit  «  le  verbe 
aimer  ».  Il  faut  pourtant  habituer  l'enfant  à  toujours  traduire  exac- 
tement la  forme  qu'il  a  sous  les  yeux  !  J'insisterai  donc  sur  la  néces- 
sité de  faire  apprendre  et  rabâcher  les  TEMPS  PRIMITIFS  de  cha- 
que verbe  :  ce  sont  les  temps  qui  servent  à  former  tous  les  autres. 

Je  déplore  que  sur  ce  point  l'unité  de  présentation  ne  règne  pas. 
.l'ai  appris  et  récité  jadis  : 

amo,  amas,  —  amavi,  amatum,  —  amare    :    aimer, 
aujourd'hui  je  trouve  dans  une  grammaire  : 

amo,  amas,  amare,  amavi,  amatum 
et  dans  un  lexique  : 

amo,  amavi,  amatum,  amare    :    aimer. 
L'auteur  a  bien  vu  la  nécessité  de  bloquer  : 
«  amare   :  aimer  » 
mais   pourquoi   n'a-t-il   pas   écrit   la   seconde   personne  amas,    qui 
enclenche  si  bien  toute  la  série  du  présent  ? 

Je  souhaite  donc  pour  ma  part  qu'on  s'en  tienne  à  la  présen- 
tation traditionnelle  des  temps  primitifs,  et  j'ajouterai  :  sans  au- 
cune abréviation.  J'y  reviendrai  à  propos  de  l'acquisition  du  voca- 
bulaire. 

Une  autre  exigence  sera  nécessaire  dès  le  début.  L'enfant  doit 
comprendre  tout  de  suite  la  structure   des   formes  qu'il  apprend. 

[350] 
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Le  sens  du  verbe  est  dans  son  radical,  qu'on  obtient  en  général 
en  enlevant  la  dernière  syllabe  de  l'infinitif  : 

AMA  —  RE    :  radical  —  terminaison 
Le  radical  pur  est  l'impératif  :    AMA  =  aime. 

De  ces  formes  on  fait  dériver  aisément  : 

AMAREM   :   imparfait  du  subjonctif 
AMANS,  amantis   :  participe  présent 
ad  amandum   :   gérondif  (à  l'accusatif) 
et  amandus  —  au  passif  —  :  adjectif  verbal. 

La  série  du  présent  présente  des  signes  particuliers  aux  dif- 
férents temps  : 

—  présent  de  l'indicatif  :    lre   personne  :   0  —  am-o 
autres  personnes  :   radical  ama  -f-    désinences  normales 

—  imparfait  de  l'indicatif  :  radical   -\-  BA  -f-    désinences 

—  futur  simple  :  radical  -f-  BO    à  la  première  personne 

-|-  BU  -f-  terminaison  NT,  à    la  dernière 
-f-    BI  -]-   terminaisons,  ailleurs 

A  réciter  :  FUTUR  en  BO,  BI,  BU   :  lre  et  2e  conjugaisons. 


—  présent  du  subjonctif  :  un  E  particulier  :    AMEM. 

Au  parfait,  radical   amav-,    désinences  particulières  : 

—  i  —  isti  —  it  —  imus  —  istis  —  erunt  ou  ère. 

On  supprime  parfois  ri  ou  ve,  ce  qui  peut  donner  des  formes 
troublantes,   comme 

amaram    [=  amaveram] 

Sur  le  radical  du  supin,  on  forme  successivement 

—  le   participe    futur   actif  :    amat-urus 
(et  l'infinitif  futur  actif  qui  en  découle) 
■ —  au  passif  :  infinitif  futur  en  -tum  iri,  et  participe  passé. 

•  Les  emplois  de  l'infinitif,  des  participes,  du  gérondif,  ne  seront 
pas  indiqués  trop  vite.  On  fera  seulement  remarquer  au  début  les 
lacunes.  Plusieurs  formes  françaises  n'existent  pas  en  latin  : 
étant  —  ayant  été  —  ayant  aimé. 

•  Dès  que  sum  et  amo  ont  été  appris,  une  gymnastique  intense 
doit  faire  obtenir  des  réponses  correctes  sur  les  modèles  suivants  : 

>  Traduire  :  amemus.  —  Réponse  :  aimons,  ou  que  nous  ai- 
mions,  ou   nous   aimerions. 

*  Même    forme    dans   orare.  —  Réponse   :  oremus  =    prions, 

ou  que  nous  priions,  ou  nous  prierions. 
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>   Analyser  et  traduire  :  ils  avaient  crié.  —  Réponse  :  3e  pers. 

du  pluriel  du  plus-que-parfait  de   l'indicatif  :  clamav-erant. 

>  Analyser  et  traduire  :    dabunt. 

[Marche  à  suivre  :  décomposer  :  da  —  bu  — nt,  —  et  re- 
monter pour  l'analyse  :  nt  =  3e  pers.  du  pluriel  ;  bu  =  fu- 
tur de  l'indicatif  ;  da  =  radical  de  do,  das,  dedi,  datum, 
dare   :    donner] 

—  Réponse  :  3e  pers.  plur.  futur  indic.  de  dare  =  ils  donne- 
ront. 

•  Pour  réussir  dans  ces  divers  exercices,  l'élève  devra  reproduire 
lui-même  le  tableau  complet  de  sum  et  de  amo,  puis  les  autres, 
—  afin  d'acquérir  la  mémoire  visuelle  de  la  structure  des  formes, 
en   faisant   les   comparaisons   qui   s'imposent. 


VOIX  PASSIVE  :    AMOR. 

A  mon  avis,  il  faut  régler  la  question  du  PASSIF  d'amo  avant 
d'aborder  les  autres  conjugaisons.  Les  indications  données  pour 
ce  premier  passif  serviront  pour  tous  les  autres,  et  l'on  peut 
espérer  fixer  dès  le  départ  la  différence  entre  l'actif  et  le  passif. 

[Racine  du  mot  passif  : 
le  verbe  déponent  patior  =  je  souffre,  je  subis] 

Les  verbes   transitifs   directs,   comme  aimer  peuvent   se   mettre 
au  passif  (cf.  Aidez-le  en  français,  p.  32). 

«  Pierre   aime   Paul  »  s'inverse  aisément 
en   «Paul  est  aimé  par  Pierre  »   [351]  (cf.  [76]  et  [166]) 

Le  complément  de  l'actif  est  devenu  sujet  du  passif. 

Le  sujet  de  l'actif  est   devenu   complément  du  passif. 

Un  terme  peut  manquer  : 

«  'Cet  enfant  est  opprimé  »  (on  ne  dit  pas  par  qui,  mais  on 
pourrait  le  dire  :  l'enfant  subit  l'oppression  de  quelqu'un)    [352]. 

Cet  exemple  permettra,  je  pense,  de  ne  plus  confondre  le 
verbe  passif  avec  un  verbe  actif  utilisant  l'auxiliaire  être  aux 
temps  du  passé  : 

«  Cet  enfant  est  tombé  (=  a  fait  une  chute)   [353]. 

Dans  les  deux  cas  du  reste,  le  latin  écrit  un  seul  mot,  là  où 
le  français  en  met  deux.  C'est  une  autre  source  d'erreurs,  à  la- 
quelle on  remédiera  par  l'attention  dans  les  exercices. 

[351]     à     [353] 
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A  la  série  du  présent,  voix  passive,  le  français  traduira  par 
deux  mots,  dont  le  premier  est  l'auxiliaire  être,  une  seule  forme 
latine,  constituée  de  façon  simple  : 

le  radical  de  l'actif  -\-  les  terminaisons  passives  : 
-r,  -ris  ou  re,  -tur,  -mur,  -mini,  -ntur 

A   l'impératif,   terminaisons  :    -re,  -mini.  —  A    l'infinitif  :  -ri. 

On    recherchera    aussitôt    les    trois    possibilités    de    la    forme 
amare    [354]. 

Particularités  : 

1)  au  futur,  la  2e  pers.  du  sing.  est  en  -BEris  (ou     bere). 

2)  il  n'y  a  ni  participe  présent,  ni  participe  futur. 
La  forme  française  étant  aimé  n'existe  pas  en  latin. 

3)  un  adjectif  verbal,   amandus,  signifie  habituellement  :   «  qui 

doit  être  aimé  ». 

4)  il  faudra  mettre  tout  à  fait  à  part  l'infinitif  futur  passif, 

invariable  et  en  deux  mots  :  amatum  iri. 

PARFAIT  PASSIF. 

•  A  la   série  du   parfait,  le  passif  a  une  formation   simple,  mais 
bien  gênante. 

Prendre   le   participe   passé    amatus   et   ajouter   les   temps   du 
verbe   esse,   série  du  présent,  voilà  qui  est  facile. 

Mais  1  °  pour  le  thème,  il  faut  penser  à  accorder  le  participe  en 
genre  et  en  nombre  avec  le  sujet,  en  le  laissant  au  nomi- 
natif, en  qualité  d'attribut  du  sujet  ;  exemples  : 


féminin   singulier 
masculin  pluriel 
neutre   singulier 
neutre  pluriel 


amata  sit   [355] 
amati  eratis   [35G] 
amatum  erit   [357] 
amata  essent    [358],  etc. 


[Le  parfait  de  l'infinitif  sera  étudié  avec  la  proposition  infinitive.J 

et  2°  pour  la  version,  il  faut  s'écarter  résolument  d'une  res- 
semblance trompeuse  avec  le  français,  où  «  je  suis  aimé  » 
est  le  présent  passif  =  amor.  Il  faut  se  persuader  que 
la  forme  latine  : 

amatus  sum    ou      sum  amatus 
(et  les  deux  souvent  séparés  par  un  ou  plusieurs  mots  !) 

[354]     à     [358] 
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se    rend    par    un    temps    passé   de   l'auxiliaire    suivi   du 
participe  passé. 

1)  passé  simple  de  l'auxiliaire  :  je  fus  aimé  :  amatus  sum, 

2)  partout   ailleurs,   l'auxiliaire   à   un   temps   composé, 
donc,  en  tout,  3  mots  en  français,  pour  2  en  latin  : 
amati  sunt  =  ils  ont  été  aimés,  ou  ils  eurent  été  aimés 
amata  ero    =  j'aurai   été   aimée. 

Voilà  le  premier  réflexe   qu'il  faut  avoir. 

•  Toutefois  il  faut  être  averti  d'une  autre  possibilité. 

Le  participe  passé  passif  (même  à  côté  de  sum)  peut  avoir 
une  valeur  propre  d'adjectif  attribut  du  sujet,  auquel  cas  le  verbe 
sum,   cessant   d'être   auxiliaire,   reprend   sa  pleine   valeur  verbale. 

C'est    sensible   aussi   en   français  :    quand   on   dit  : 
«  je  suis  bien  préparé  »  (à  cet  examen)   [359], 
on    entend    qu'on    a    fini    de    recevoir    une    bonne    préparation,    et 
qu'on  est  un  candidat  bien  préparé  (participe  devenu  adjectif). 

C'est  si  vrai  qu'un  véritable  adjectif  dérive  du  latin  paratus, 
clans  ce  sens  de  «  qui  a  reçu  une  préparation  complète  »  : 

JE  SUIS  PRÊT  =   SUM  PARATUS 

Il  est  impossible  de  confondre  la  forme  précédente  avec  l'ex- 
pression :  «  je  suis  préparé  soigneusement  »  (par  mes  maîtres)  [36°], 
où  l'on  est  en  face  du  présent  passif  :  le  sens  est  :  «  je  reçois, 
en  ce  moment,  une  préparation  soignée  »,  —  «  mes  maîtres  me 
préparent  avec  soin  ». 

»  La  forme   paratus  fui,  assez  rare,  serait  le  passé  de  paratus 

sum,  c'est-à-dire  que  :  bene  paratus  fui  signifierait  :  «  j'ai  été  jadis 
bien  préparé  ». 

»  Au  parfait  passif,  le  verbe  esse  est  souvent  omis  à  la  troi- 
sième personne.  Qu'on  prenne  donc  garde  à  des  expressions  comme: 
castra  mota  [361]  —  multa  dicta  [362]  (voir  moveo,  sur  deleo,  — 
et  dico,  sur  lego). 

DEUXIEME  CONJUGAISON    :  DELEO. 

Dans  i&  seconde  conjugaison,  on  suivra  les  mêmes  lois  en 
partant  du  radical    DELE-,  sauf  deux  différences  : 

1)  à  la  première  personne  du  présent,  o  s'ajoute    au  radical  : 
DELEO  —  DELES  —    DELET...   [363] 

[359]     à    [3«3] 


LES    RUDIMENTS  69 

2)  au  présent  du  subjonctif,  on  voit  apparaître,  après  le  radical, 
la  lettre  a  qui  caractérisera  aussi  ce  temps  dans  les  3e  et 
4e  conjugaisons  : 

dele-a-m  —  dele-a-s...  [364] 

— ►  Dans  les  première  et  seconde  conjugaisons,  on  peut  trouver 
des  parfaits  terminés  en  ui-  au  lieu  de  -vi   : 

Exemple  :    lrc  conjug.  :  domare  —  pf.   domui  =   j'ai  dompté 

2e    conjug.  :    monere   —   pf.   monui  =  j'ai  averti. 

On  voit  combien  il  est  nécessaire  d'apprendre  toujours  les 
temps  primitifs,  pour  aller  y  chercher  le  radical  du  parfait. 

TROISIEME  CONJUGAISON. 

La  troisième  conjugaison  peut  causer  bien  des  ennuis.  L'infi- 
nitif en  -ère  ne  peut  être  distingué  à  première  vue  de  celui  de 
la  seconde  conjugaison.  La  différence  se  voit  au  présent  de  l'indi- 
catif,   sans  e.  Mais,  à  ce  temps,  deux  possibilités  apparaissent  : 

1)  infinitif  :   légère      >   indicatif  :     lego,  legis...  legunt 

2)  infinitif  :    capere    >   indicatif  :    capio,  capis...  capiunt. 

La  conjugaison  de  capere  s'appelle  3e  conjugaison  mixte,  parce 
qu'elle  semble  à  mi-chemin  de  lego  et  de  audio  (4e  conjugaison). 


LEGO. 


Le  radical  pur  est  leg-  souvent  suivi  d'une  voyelle  de  liaison  : 
leg-i-mus,  leg-u-nt,  leg-e  re. 

-»   à  l'imparfait  :   leg-e-bam.  (Getle  voyelle  empêche  le  choc  gb.) 

Au   présent   du    subjonctif,   voyelle    distinctive    :    a   :   legam, 

legas... 
Au  futur  simple,  d'abord  a,    puis  e   :   legam,  leges...  legent. 

•*   On  remarquera   l'impératif  présent  :   lege  (d'aspect  normal) 
et  leg-i-te  (de  même  au  passif  :    leg-i-mini). 


LEGOR. 


L'infinitif  passif  est  en   -i   :   leg-i. 

La  deuxième  personne  du  singulier  de  l'indificatif  présent  est 
en  -eris  aux  voix  passives  et  déponentes  de  toute  la  troisième 
conjugaison  :  leg-e-ris,  et  aussi  :    cap-e-ris,  pat-e-ris. 


;364] 
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DANGERS  pour  la  version  :  ce  verbe  présente  de  nombreuses  oc- 
casions  d'erreurs  graves  : 

1°   parce  qu'il  a  trois  sens  :  ramasser  —  choisir  —  lire. 
Exemple   :    spolia  legerunt  [365]   —  legatos  legunt    [366] 

2°  parce  que  le  radical  du  parfait  se  confond  avec  celui  du 
présent  : 

lego,  legis...  —  legi,  legisti... 

Il  s'ensuit  que  plusieurs  formes  offrent  diverses  possibilités 
et  qu'il  faudra  se  tenir  en  alerte  après  avoir  examiné  les  princi- 
paux pièges.  On  se  méfiera  en  même  temps  du  mot  lex,  legis  et 
du  verbe   legare,  —  lego,  legas... 

A  étudier  :  legi  —  legit  —  legimus  —  légère  —  legeris  — 
legam  —  legem  —  leget  —  [367] 


30s" 


Traduire    :  legatos  legant   [ 

Bien  distinguer    :  legite  —  legitis  —  legetis  —  legistis 


"3o9" 


Ne  pas  confondre   :  legebam  —  legeram    [37°1 

Les  verbes  conjugués  comme  lego  n'offrent  pas  tous  autant  de 
difficultés  :  exemple  :  cedo,  cedis,  —  parfait  :  cessi  ;  ou  encore 
mitto,  mittis,  —  parfait  :  misi  (qu'on  se  méfie  toutefois  de  mise- 
ram)    [3-i] 

CAPIO. 

La   conjugaison   mixte   imite  lego,  sans  i,  à   l'infinitif  et   aux 
formes  qui  en  découlent  : 

infinitifs  :  capere  —  capi  ;  —  impératifs  :  cape,  capere  ;  —  impf. 
du  subj.  :  caperem  :  —  et  deuxième  personne  singulier  du  pré- 
sent passif  :   caperis,  qui  peut  s'écrire  capere. 

A  toutes  les  autres  formes  de  la  série  du  présent  un  i  est  vi- 
sible après  le  radical  CAP-.  Le  radical  du  parfait  est  CEP-. 

QUATRIEME  CONJUGAISON. 

Le  verbe  audio  est  plus  facile, 
infinitifs  :    audire  —  audiri  ;  —  impératifs  :  audi  —  audire  ;    im- 
parf.  du  subj.  audirem  ;  deuxième  personne  présent  passif  :   audi- 
ris  ou  audire. 

Ailleurs,  comme   capio.   Radical  du  parfait   :    audiv-. 

Mais  qu'on  sache  les  trois  sens  du  verbe    audio   : 

j'entends  —  j'entends  dire,  ou  j'apprends  —  j'écoute. 

[365]     à     [371] 
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OBSERVATIONS 


Les  élèves  sont  souvent  gênés  pour  construire,  d'après  les 
temps  primitifs,  les  formes  du  participe  présent,  du  gérondif  et  de 
3'adjectif  verbal.  Ces  formes  ont  une  terminaison  déclinée  en  -NS. 
-NTIS,  -NDUM,  -NDUS...  Retenons  que  l'N  se  rattachera  comme 
ceci  : 

(radical  pur  tiré  de  l'infinitif  -|-  terminaison) 
(idem) 

(une  voyelle  de  liaison  est  nécessaire,  entre 
G  N  ;    cf.    l'imparfait    :     LEG-E-BAM,  où  l'E  a 


lre  conjug.  AMA-N... 
2e    conjug.  ÛELE-N. 
38    conjug.  LEG-E-N 
les   consonnes 


d'ailleurs  une  autre  origine) 
38    conjug.  mixte    CAPI-E-N...  (se    référer    aussi    à   l'imparfait,    où 

l'i  est  visible) 
4e    conjug.    AUDI-E-N;:.    (idem) 

>  Aux  deux  dernières  conjugaisons,  on  trouve  quelquefois  cette 

forme  ancienne  :  ad  capiundum  =  pour  prendre. 

•  Ce  qui  me  paraît  le  plus  difficile,  c'est  de  faire  reconnaître  aux 
élèves  avec  sûreté  les  formes  en  a  et  en  e.  Je  propose  de  faire  co- 
pier et  répéter  le  tableau  suivant,  et  de  l'appliquer  à  des  exercices 
sur  plusieurs  verbes  :  [372] 


-as,  -at... 

lre    conj.    >     ind.    présent 

putat 

-es,  -et... 

lre    conj.    >     subj.    présent 

putet 

-as, 

-at... 

2e,    3e,    4e    »     subj.    présent 

doleat    —    vertat    —    serviat 

-es, 

-et... 

2e     conj.    - 

— >    intt.    prés, 
dolet 

vertet  — 

ind.    futur 
serviet 

En  présence  d'une  de  ces  formes  il  faut  chercher  avec  soin  les 
temps  primitifs  du  verbe  pour  connaître  le  numéro  de  la  conju- 
gaison. 

Qu'on  se  livre  immédiatement  à  un  exercice  sur  les  formes  : 
pares  —  paras  —  paries  —  pareas  —  parias  [373] 


A  la  première  personne,  on  distingue  aisément 


reo,  et  de  même  :   parem  —  paream  —  pariam 


"374" 


paro  —  pâ- 
mais il  faut 


bien  penser  qu'à  la  troisième  et  à  la  quatrième  conjugaisons  la 
désinence    -am  se  trouve  au  futur  et  au  subjonctif  présent  : 
vertam  —  pariam  —  serviam   [375] 


[372]     à     [375] 
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VERBES  DEPONENTS. 

La  voix  «  déponente  »  va  gêner  les  élèves  pour  plusieurs  rai- 
sons : 

1)  elle  n'existe  pas  en  français,  et  paraît  étrange  puisqu'elle 
présente  des  formes  passives  qui  ont  le  sens  actif.  On  dit  qu'elle 
abandonne  (de  deponere)  son  sens  passif. 

2)  mais  elle  possède  aussi  des  formes  actives  de  sens  actif  : 
csùr  la  conjugaison  déponente  est  complète  :  tous  les  cadres  du  ta- 
bleau sont  cette  fois  remplis  :  on  aperçoit  donc  les  formes  actives 
complémentaires  : 

participe  présent  et  gérondif 
supin  —  participe  futur  et  infinitif  futur 

(un   infinitif   futur   formé   comme   à   l'actif   a   pris   logiquement   la 
place  de  l'expression  passive  invariable). 

3)  une  forme  passive  conserve  le  sens  passif,  c'est  Yadjectif 
verbal. 

REGLE  PRATIQUE. 

De  ces  observations,  il  découle  qu'en  présence  d'une 
forme  passive,  il  faut  rechercher  s'il  s'agit  d'un  vrai  passif, 
ou  d'une  forme  passive  de  sens  actif. 

Cette  règle  pratique  fondamentale  est  valable  aussi  pour  cer- 
tains verbes  qui  sont  à  mi-chemin  entre  la  voix  passive  et  la  voix 
déponente. 

Exemple  1  :  videor  est  en  principe  le  passif  de  video, 
et  il  arrive  de  temps  en  temps  que  videri  signifie  «  être  vu  »  : 

«  stationes  equitum  videbantur  »    [376] 
mais  le  plus  souvent  videri  signifie  sembler,  paraître. 

Comme  il  a  le  sens  actif  et  une  conjugaison  incomplète, 
on  l'appelle  «  verbe  moyen  »  (=  intermédiaire),  ou  «  médio- 
passif  ». 

Traduire  :    «  Que  vous  me  semblez  beau  !  »    [377] 

Exemple  2  :  soleo  a  pour  parfait  solitus  surn  :  ainsi  la  sé- 
rie du  présent  est  active  ;  la  série  du  parfait  est  déponente.  On 
appelle  ce  genre  de  verbes  des  semi-déponents  (à  moitié  dépo- 
nents). Il  faudra  copier  et  apprendre  les  quatre  verbes  de  cette 
catégorie  (avec  temps  primitifs  et  sens)  :  audeo  —  fido  — 
gaudeo  —  soleo. 

[376]     à     [377] 
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LES  PARTICIPES. 

C'est  dans  les  participes,  —  français  et  latins,  —  qu'on  aura  le 
plus  de  mal  à  distinguer  correctement  les  voix  et  les  temps. 

Les  formes  elles-mêmes  sont  peu  nombreuses  : 


ACTIF 

PASSIF 

amans 
amaturus 

amatus 

amanti 


et  cependant  elles  occasionnent  beaucoup  de  fautes. 

•  Le  participe  présent  AMANS  se  décline  comme  prudens.  Il  fau- 
dra prendre  garde  au  datif  amanti,  obstacle  fréquent.  La  forme 
française  «  aimant  »  s'accommode  mal  de  la  déclinaison.  On  fera 
donc  traduire  : 

à   l'homme   qui   aime 
pour  l'homme  qui  aime 
(si  ce  participe  est  seul  et  se  rapporte  à  un  homme). 
Les  exemples  suivants  permettront  de  passer  en  revue  les  di- 
vers emplois  du  participe  présent  en  latin  : 

—  discipulis  studentibus  grammaticia  =    pour  des  élèves  qui  s'ap- 

pliquent à  l'étude  de  la  grammaire  (stude-    -\-  datif) 

—  audienti  =  pour  celui  qui  écoute,  —  pour  l'auditeur. 

—  gladium  educere  conanti  =  à  lui  qui  essaye  de  tirer  son  glaive 

(il  faut  rétablir   :   ei  conanti...) 

Réfléchir  sur  cet  emploi  au  nominatif  : 
«  aquila  quam  venerari  ad  cœdem  proficiscens  solebas...  »   [378] 

— ^  Ce  participe  peut  enfin  devenir  un  simple  adjectif  :  ainsi  on 
observera  :  neglegens  (ou  negligens)  =  négligent,  et  on  se  sou- 
viendra de  la  différence,  marquée  par  l'orthographe  en  français, 
avec  le  participe  réel  :  «  négligeant  ».  L'élève  doit  donc  toujours 
s'interroger  sur  le  rôle  du  participe  :  est-il  verbe  ou  adjectif  ?  (cf. 
Aidez-le  en  français,  page  29  en  bas). 

*  Le  participe  futur  AMATURUS,  formé  sur  le  supin,  est  bien 
particulier  au  latin.  Employé  surtout  comme  attribut  du  sujet  avec 
le  verbe   esse,  il  peut  avoir  trois  significations  distinctes. 


(futur     proche) 

(intention) 

(destination) 


missurus     = 


sur  le  point  d'envoyer 
disposé  à  envoyer 
destiné  à  envover 


[378] 
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Je  crois  qu'on  peut  adopter  ce  cadre,  où  les  sens  sont  classés 
par  ordre  de  fréquence.  Il  faudra  le  faire  copier  et  rabâcher,  et  le 
compléter  par  les  observations  suivantes. 

Les  deux  premiers  sens  sont  voisins,  et  se  rendent  couramment 
par  le  verbe  français  aller,  pris  comme  auxiliaire,  et  exprimant  le 
futur  proche  : 

«  ...candelabrum  quod  in  Capitolium  missurus  erat  »    [3r9] 

Le  participe  futur  s'emploiera  beaucoup  comme  adjectif  épi- 
thète  à  partir  de  Tite-Live,  par  exemple,  avec  le  troisième  sens  : 

«  Jactura   turbae   utique   periturœ...  »    [38°] 

On  retiendra  surtout,  pour  condenser  tout  ceci,  la  formule  célè- 
bre par  laquelle  les  gladiateurs,  avant  de  combattre,  saluaient  l'em- 
pereur : 

«  Ave,  Caesar,  morituri  te  salutant  »  [381J 


>    La    tournure    en    -urus    sim,    -urus    essem,    peut    servir    de 

futur  au  subjonctif,  notamment  dans  l'interrogation  indirecte. 

Traduire  :  «  Qu'ils  cherchent  où  ils  l'enverront.  »   [382] 

•  Le  participe  passé  passif  (p.  p.  p.)  AMATUS,  dérive  aussi  du 
supin.  Il  peut  tout  d'abord  être  confondu  avec  le  nom  formé  sur 
certains  verbes,  ou  avec  le  supin  lui-même.  Pour  mesurer  ces  périls, 
qu'on  recherche  par  exemple  les  possibilités  des  formes  suivantes  : 

inceA  lum  —  monitum  —  nexum   [383] 
Le  sens  normal  de  la  forme  AMATUS   est  : 
«  ayant  été  aimé  », 
selon  ce  qui  a  été  dit  pour  le  parfait  passif.  Mais  cette  expression 
a  disparu  en  français  ;  il  reste  :   amatus  =   aimé. 

— ^   Et   cela   appelle   quelques   observations. 

Ce  participe  passé  passif  indique  ce  qu'on  a  subi  autrefois  : 

«  la  province  perdue  »   [384]  ; 
mais  il  est  tout  près  de  marquer  l'état  actuel  consécutif  à  la  perte 
passée  (cf.  [359])  ;  il  se  rapproche  du  présent,  comme  dans  : 

«  hic  puer  dilectus  »   [385] 
—  et  devient  facilement  un  véritable  adjectif. 

Soit  un  passif  de  valeur  «  moyenne  »,  prenant  un  sens  réfléchi  : 
effundi   =   se   eîfundere  =  s'abandonner, 

le  participe  passé  effusus  signifiera  «  qui  s'abandonne  »,  et  de  là 
«  prodigue  »  (=  qui  laisse  aller  son  argent),  et  l'on  pourra  écrire 
le  comparatif  et  le  superlatif  de  ce  véritable  adjectif  : 
effusior  —   efîusissimus.    p86] 


[379]     à     [ 
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PARTICIPES   DEPONENTS. 

Les  verbes  déponents  sont  complets,  a-t-on  dit  ;  ils  possèdent 
donc  les  trois  participes. 

Exemple  :   sequens  —  secuturus  —  secutus. 

Sur  les  deux  premiers  qui  sont  des  formes  actives  normales, 
il  n'y  a  rien  à  ajouter. 

Mais  le  participe  passé  déponent  (p.  p.  d.)  est  de  sens  actif  : 


SECUTUS  =  ayant  suivi 


Il    sera   donc   nécessaire   d'exiger   constamment   la   distinction 
entre  le  p.  p.  p.  et  le  p.  p.  d. 

—  de  répéter  la  question  préliminaire  : 

«  cette  forme  passive  a-t-elle  le  sens  passif  ou  le  sens  actif  ?  » 

—  d'imposer  toujours  la  vérification  dans  le  lexique. 


>   On  pourra  juger  combien  c'est  indispensable  en  étudiant  ces 

quelques  cas  particuliers  : 

comitatus  —  expertus  —  periclitatus   [38~] 

Difficultés 

L'emploi  de  l'auxiliaire  être  en  français  cause  des  erreurs  quand 
on  passe  d'une  langue  à  l'autre  :  (cf.  [350]) 

1  °  participe  présent  passif. 

Exemple  :  étant  poussé  :  en  principe,  rien  en  latin,  au  sens  de 
«.  qui  est  actuellement  poussé  ». 
Mais  le  français  poussé  peut  se  rendre  par  motus,  voir  [359]. 

2°   passé  des  verbes  intransitifs,  comme  sortir. 

Pour  bien  voir  qu'il  s'agit  d'un  passé,  remplacer  ce  verbe  par 
un  équivalent  transitif,  employant  l'auxiliaire  avoir  : 



étant  sorti  de  la  ville  =  ayant  quitté  la  ville  i 


En    latin,   ce    passé    actif   n'existe    pas,   —   à    moins   qu'on    ne 
trouve  un  verbe  déponent  signifiant  sortir.    [388] 


3°  intransitifs   spéciaux   marquant  l'état   : 

sedeo  =  je  suis  assis  (de  même  :  pateo,  lateo) 


[387]     à     [38S] 
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Puisque  l'expression  patent  portac  signifie  «  les  portes  sont 
ouvertes  »,  il  est  clair  que  la  forme  «  étant  ouvertes  »  correspondra, 
dans  ce  verbe  patere,  à  un  participe  présent  :  patentes. 

Il  en  découle  aussi  que  patens  peut-être  pris  adjectivement, 
(ainsi  que   latens,  signifiant  alors   :   «  caché,  secret  »). 

Pour  de  tels  verbes,  si  l'on  recherche  un  équivalent  transitif, 
on  obtient  par  exemple  : 

étant  assis  =  siégeant. 

4°  verbes  réfléchis  et  pronominaux. 

«  Je  me  trompe  »  peut  s'exprimer  : 

1)   de  la  même  façon  :   me  fallo  ; 

ou  bien  2)  par  le  passif   :  fallor    (cf.   [239]). 

Le  participe  passé  «  s'étant  trompé  »,  actif  en  français,  se  tra- 
duira donc  par  le  p.  p.  p.  falsus  (littéralement  :  «  ayant  été 
trompé   »). 

5°  verbes  réfléchis  ou  pronominaux  spéciaux. 

Certains  verbes  comme  «  se  promener  »  correspondent  à  un 
verbe  latin  intransitif  sans  aspect  réfléchi  :    ambulare. 

Equivalence  :  s'étant  promené  =  ayant  fait  une  promenade. 

Ce  passé  actif  ne  peut  se  traduire  que  s'il  existe  un  verbe  dé- 
ponent de  même  sens. 

Autre  exemple  :  s'étant  enfui  =  ayant  fui  [389]. 

L'INF!N!T!F. 

L'infinitif  présent  latin  est  à  l'origine  un  nom  neutre,  et  c'est 
ainsi  qu'il  apparaît  dans  l'exemple  classique  :  «  Turpe  est  men- 
ti ri.  »    [300] 

—  -  ou  encore,  dans  cette  expression  qu'on  s'amusera  à  traduire  : 

«  c'est  à  moi  de  jouer  »  (littéralement  :  jouer  est  mien)    [391] 

L'infinitif  est  sujet,  et  l'attribut  de  ce  sujet  est  normalement 
au  neutre. 

Il  peut  être  également  sujet  réel  d'expressions  impersonnelles  : 

videre  licet  [392]  —  non  necesse  est  de  me  dicere   [393j 

L'infinitif  est  d'autre  part  très  volontiers  rattaché  directement 
à  un  verbe,  —  comme  en  français  :  venire  possum  =  je  peux  ve- 
nir, —  ou  avec  des  divergences.  Disons  qu'il  est  alors  régime  direct 
du  verbe. 

[380]     à     P3] 
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Traduire  :    «  L'Etat  commença  à  s'agiter.  »    [394] 
Pro  amico  suo  intercedere  statuit.   [395] 

Avec    certains    verbes,    l'infinitif   occupera    une    position    d'at- 
tribut : 

Hostes  id  intellexisse  videbantur..   [396] 

•  Il  faut  isoler  un  cas  où  l'infinitif  présent  n'est  pas  nom,  mais 
verbe,  c'est-à-dire  équivaut,  pour  donner  de  la  vivacité  au  récit,  à 
l'indicatif  présent  ou  imparfait.  On  l'appelle  couramment  «  infinitif 
de  narration  ».  Comment  le  reconnaître  ?  au  fait  qu'il  a  un  sujet  au 
nominatif,  et  aucun  autre  rôle  possible.  Il  existe  en  français  sous 
cette  forme  : 

«  Et  flatteurs  d'applaudir.  »    [397]  (voir  aussi  [86]) 

Soucieux  d'accélérer  les  progrès  des  élèves,  je  propose  de 
désigner  par  l'appellation  : 

INFINITIF  SEUL 

tous  les  emplois  précédents,  —  afin  d'assurer  solidement  la 
distinction  de  ces  emplois  avec  : 

LA  PROPOSITION  INFINITIVE 

dont  il  faut  parler  maintenant, 

— ►  Ce  qu'on  peut  appeler  proposition  infinitive  en  français  n'a 
pas  de  rapport  avec  la  proposition  infinitive  latine.  (Cf.  Aidez-le 
en  français,  page  44  —  centre.) 

Dans  la  phrase   : 

«  On  entend  grossir  le  bruit  du  torrent  », 

le  latin  tourne  plus  volontiers  par  le  participe  présent,  car  le  sens 
est  : 

«  On  entend  le  bruit  en  train  de  grossir.  »  [398] 

— ►  S'il  s'agit,  non  d'une  simple  sensation,  mais  d'une  constata- 
tion, le  français  emploiera  une  proposition  complétive  directe 
introduite  par  que  : 

«  J'entends  que  le  torrent  grossit.  » 

et  c'est  alors  qu'apparaît  en  latin  la  véritable  proposition  infinitive, 
quand  le  verbe  principal  s'y  prête  : 

Audio  torrentem  crescere. 

[394]     à     [398] 
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Le  que  français  a  disparu.  L'illustre  grammairien  Lhomond 
parlait  du  «  que  retranché  ».  Ce  que  doit  être  rétabli,  et  soudé  au 
verbe  introducteur  : 

Audio  =  J'entends   que 
torrentem  crescere  =   le  torrent  grossit. 

Je  demande  qu'on  impose  aux  élèves  de  procéder  ainsi  dès 
qu'ils  ont  identifié  un  infinitif  accompagné  d'un  sujet  à  l'accusatif. 

Il  y  aura  lieu  plus  tard  d'étudier  les  moyens  de  distinguer  la 
proposition  infinitive.  Ce  n'est  pas  toujours  facile.  Qu'on  en  juge 
par   ces   deux   exemples  : 

Eum   proficisci   coegerunt.    [39Ç)] 
Dicebat  non  auctorem,  sed  rem  spectare.  [m] 

Les  temps  dans  la  proposition  infinitive. 

Pour  s'en  tenir  ici  aux  formes  verbales,  la  proposition  infinitive 
permet  de  comprendre  l'emploi  des  temps  de  l'infinitif. 

L'infinitif  latin,  s'il  a  un  sujet  à  l'accusatif,  se  rend  par  l'indi- 
catif français,  or  l'infinitif  latin  n'a  que  trois  temps  :  présent,  futur, 
parfait. 

Les  correspondances  seront  donc  les  suivantes  : 
Scio   eum   esse   beatum. 
=  je  sais  que  cet  homme  est  heureux, 
(présent  de  l'indicatif  dans  la  subordonnée,  parce  qu'il  y  a  le  pré- 
sent dans  la  principale) 

Sciebam  eum  esse  beatum. 
=  je  savais  qu'il  était  heureux, 
(imparfait  de  l'indicatif  dans  la  subordonnée,  parce  qu'il  y  a  un 
temps  du  passé  dans  la  principale  :  l'imparfait  est  le  passé  du  pré- 
sent). 

Traduire  selon  le  même  principe  : 
Scio  eum  fuisse  beatum. 
Sciebam  eum  fuisse  beatum.   [i01] 

L'infinitif  futur  est  plus  difficile. 

Il  est  constitué  par  le  participe  futur  accompagné  de  esse, 
mais   esse  est  souvent  omis. 

a)  Il  correspond  au  futur  simple  de  l'indicatif  si  le  verbe  prin- 
cipal est  au  présent  : 

«  Je  sais  qu'il  sera  heureux.  » 
Scio  eum  futurum  esse  beatum. 
[futurum  esse,  ou  futurum,  ou  fore    :    forme  spéciale] 
N.  B.  —   Futurum  à  l'accusatif,  comme  attribut  du  sujet    eum. 

[309]     à     [«] 
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b)  Si  le  verbe  principal  est  au  passé,  le  français  emploie  dans 
la  subordonnée  un  faux  conditionnel  qui  est  en  réalité  un  futur  de 
concordance  (futur  en  accord  avec  le  passé  principal)   : 

«  Je  sais  qu'il  sera  heureux.  » 

Sciebam  eum  futurum  esse  beatum. 
(en  latin,  une  seule  forme   :  l'infinitif  futur) 

Au  passif,    on  traduira  facilement  : 

«  Je  sais  qu'il  est  aimé  par  son  père.  » 
«   Je   savais  qu'il  avait  été  puni  fréquemment.    »    [402] 

Mais  le  futur  est  ici  particulier,  et  invariable,  —  constitué  par 
le  supin  et  un  infinitif  passif  impersonnel  du  verbe  eo. 

Exemple  à  traduire  : 
Non  ignorabat  hoc  sibi  ab  Romanis  negatum  iri.   [i03] 

•  L'infinitif  futur,  actif  ou  passif,  peut  aussi  se  rendre  par  la  tour- 
nure :  fore  ut  -j-  subj.  (ou  futurum  ut).  Ce  procédé  est  obliga- 
toire si  le  verbe  n'a  pas  de  supin.  En  voici  le  mécanisme.  César  af- 
firme par  exemple   : 

«   que  le  revers  tournera  à  leur  avantage   ». 
[Gaesar  dicit]  futurum  ut  detrimentum  in  bonum  vertat. 

Enlevons  la  proposition  ut...  vertat   : 

Il  faut  rétablir  d'abord  :  Dicit  id  futurum  esse  =  il  dit  que 
cela  sera.  Or  qu'est-ce  qui  sera  ?  qu'est-ce  qui  arrivera  ? 

Réponse    :   «  que  le  revers  tourne  (subj.  présent)  à  leur  avan- 
tage ». 
=  ut  detrimentum  vertat... 

Une  proposition  entière  peut  jouer  le  rôle  de  id,  accusatif  su- 
jet de  la  proposition  infinitive.  Le  mot  à  mot  complet  sera  :  «  César 
dit  que  —  arrivera  que  —  le  revers  tourne  à  leur  avantage  ». 

Si  le  verbe  principal  est  au  passé,  vertat  devient  verteret  par 
concordance,  comme  en  français.  Traduire   : 
«  César  affirma  que  le  revers  tournerait  à  leur  avantage.   »    [404] 

GERONDIF  ET  SUPIN. 

Il  faut  terminer  par  des  formes  qu'on  peut  appeler  des  cas  de 
l'infinitif,  —  substantif  qui  recevrait  des  terminaisons  selon  sa  fonc- 
tion. Elles  existent  aux  voix  active  et  déponente. 

Le  supin  en  -um  (sorte  d'accusatif)  et  en  -u  (sorte  de  datif  ou 
ablatif)  est  d'un  emploi  limité. 

[402]    à    [4«4] 
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a)  On  apprend  que  le  supin  en  -um  s'emploie  comme  régime 
d'un  verbe  de  mouvement,  et  on  récite    : 

Eo  lusum   :  je  vais  jouer. 

Mais  on  sait  moins  que  le  supin,  en  sa  qualité  de  forme  verbale, 
peut  avoir  lui-même  un  complément  à  l'accusatif  : 
Mittit  rogatum  vasa.    [405] 

b)  Le  supin  en  -u  s'emploie  comme  régime  de  quelques  adjec- 
tifs. 

Exemple  :  «  une  écriture  facile  à  lire  ».  [406] 

Le  gérondif  est  souvent  appelé  «  déclinaison  de  l'infinitif  »    : 


Accusatif 
Génitif 
Datif 
Ablatif 


ad  proficiscendum  ; 

sui  purgandi  causa  ; 

vis  venti   apta  faciendo   igni  ; 

docendo  discit.   T407! 


Dans  ces  exemples  (génitif  et  datif)  apparaît  déjà  un  phénomène 
particulier  qui  sera  expliqué  plus  tard.  (Cf.  page  201). 

VERBES   IRREGULIERS. 

Au  début  les  élèves  doivent  assimiler  parfaitement  les  formes 
régulières,  et  s'en  contenter.  Mais  dès  qu'ils  sont  en  présence  des 
textes,  ils  rencontrent  les  verbes  irréguliers  qui  sont,  comme  dans 
toutes  les  langues,  parmi  les  plus  employés.  Toutes  les  grammaires 
contiennent  un  chapitre  spécial  —  trop  peu  connu  en  général  — 
où  se  trouvent  quelques  verbes  très  usuels  et  plus  ou  moins  diffi- 
ciles. 

|   porter 

1.  Fero,  fers  —  tuli  —  latum  —  ferre  =     j    supporter 

rapporter 

Le  présent  sera  conjugué  entièrement  par  écrit,  et  appris  par 
cœur   : 

fero,  fers,  fert  —  ferimus  —  fertis  —  ferunt. 

el  au  passif  :  feror,  ferris,  fertur... 

De  l'infinitif  ferre  découlent  l'impératif  fer  et  l'imparfait  du 
subjonctif  ferrem. 

2.  Eo,  is  —  ivi  ou  ii  —  itum  —  ire  =  aller. 
Le  radical  pur  i  apparaît  à  l'impératif  :  i  =  va. 
Mais  il  faut  bien  connaître  les  formes  sans   i   : 

eo  =  je  vais  —  eunt  =  ils  vont 

[405]     à     [407] 
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»   présent  du  subjonctif    :  eam,  eas...  =   que  j'aille  ou  j'irais 

»   présent  du  participe  :  iens,  mais  génitif  :  euntis,    entraînant 

les  autres  formes. 

>  gérondif   :   ad  eundum,  eundi... 

Il  faudra  retenir  le  futur  :  ibo  =  j'irai,  que  Victor  Hugo  a 
pris  pour  titre  d'un  de  ses  poèmes. 

Plusieurs  formes  prêtent  à  confusion  avec  d'autres  mots.  On 
cherchera  les  possibilités  de  :   eo  —  is  —  ii  —  eam  —  eas.   [m] 

Enfin  ce  verbe  a  plusieurs  composés,  dont  certains  sont  transi- 
tifs : 

Senatum  adit.  [*»] 

3.  Fio,  fis  —  factus  sum  —  fieri  =    être  fait,  devenir. 

Il  sert  de  passif  à  la  forme  facio  (simple  ou  en  composition) 
avec  une  série  du  parfait  normale. 

La  série  du  présent  est  active  de  sens  passif,  sauf  l'infinitif 
présent.  Il  y  a  donc  à  retenir  les  formes  suivantes,  appartenant  à 
la  3e  conjugaison  mixte  : 

fio,  fis,  fit...  —  fiebam...  —  fiam,  fies,  fiet. . 
fiam,  fias,  fiât. 

On  prendra  garde  à  l'emploi  normal  de  ce  verbe  avec  un  attri- 
but du  sujet   :   «  Il  devient  plus  sage.»    [410] 

Il  faudra  remarquer  certaines  expressions  : 

fiât  lux  —  ut  fit  --■  fit  ut   (-f  subj.)    [411] 

4.  Volo,  et   ses   composés  nolo,  malo,   sont   les   plus   difficiles. 
Les  formes  sont  rarement  sues. 

On  fera  copier  d'abord  : 


volo  —  vis  —  vult 


en  avertissant  d'un  danger  de  confusion  sur  vis.  [n~] 


On  fera  ensuite  distinguer 


I  volo    —  volumus  —  volunt 


et         vis  —  vult  —  vultis 


parce  que,  dans  les  composés,  les  trois  formes  du  2e  groupe  restent 
intactes  : 

non  vis  —  mavult 

Car  nolo   est  une  contraction  de  non  volo, 
et   malo   une  contraction  de  magis  volo. 

[408]     à     [««] 
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Le  sens  réel  de  malo  est  donc  «  je  veux  plutôt  »,  car  il  contient 
un  comparatif,  qu'il  faudra  maintenir  en  français  par  cette  traduc- 


tion imposée  partout   :         malo  =  j'aime  mieux.         La  conjonc- 


tion quam  introduit  le  complément  de  ce  comparatif  : 
Exemple   :  Mori  quam  servire  maluerunt.   [il3] 

— >►   Connaissant  les  infinitifs  velle,  nolle,  malle,  on  déduira  les 
imparfaits  du  subjonctif   :  vellem,  nollem,  mallem. 

L'imparfait  et  le  futur  de  l'indicatif  sont  normaux,  sur    lego   : 

volebam  —  volam,  voles,  volet... 
La  série  du  parfait  est  normale  en  partant  de  volui. 
Mais  prenons  garde  au  présent  du  subjonctif  en  -im   : 
velim  —  nolim  —  malim 

— ►  Ces  verbes   peuvent   déjà   être   appelés   défectifs,   parce   que 
quelques   temps   leur  manquent,  (deficere  =    faire  défaut). 

Ainsi  on  ne  trouve  qu'un  impératif  :   noli,  nolite. 

Il  sert  à  exprimer  la  défense  : 

Noli  hoc  facere  =    ne  fais  pas  cela. 

En  outre,  ces  verbes  n'ont  pas  de  supin,  et,  dans  le  cadre  des 
participes,  on  ne  rencontre  que  deux  formes  :  volens  et  nolens.  Il 
est  d'ailleurs  curieux  de  les  voir  constituer  une  locution  :  volens 
nolens,   se  rapportant  au  sujet.  [414] 

5.  Le  verbe  edo  =  je  mange,  se  conjugue  normalement  sur 
lego,  mais  il  possède  aussi,  par  un  hasard  phonétique,  quelques 
formes  secondes  qui  existent  aussi  dans  le  verbe  sum  =    je  suis. 

Il  suffira  d'en  savoir  la  liste,  avec  la  possibilité  des  deux  sens  : 

es,  est,  estis  —  es,  este  —  esse,  essem... 

On  en  profitera  pour  apprendre  ces  deux  verbes  distincts  : 

edo,  edis  —  edi  —  esum  —  edere  =  manger 

edo,  edis  —  edidi  —  editum  —  edere 

=  mettre  au  jour,  —  produire. 

6.  Certains  verbes  sont  des  parfaits  de  sens  présent. 

MEMINI  —  ODI 


Prenons  donc  garde  que   odisse  signifie  «  haïr  »  et  que  memi- 
t   signifi 

[413]     à     [«*] 
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L'impératif  mémento  =  souviens-toi,  est  devenu  un  nom  com- 
mun en  français. 

Il  faudra  mettre  à  part  la  forme  CŒPI.  Ce  verbe  ne  possède 
pas  la  série  du  présent,  mais  demeure  un  véritable  parfait  : 

loqui  cœpit  (construit  avec  infinitif  seul)  =  il  commença  à 
parler. 

Pour  le  présent,  on  utilise    incipio  =  je  commence. 

EXERCICES  DE  CONTROLE  SUR  LES  VERBES 

•  Sur  sum  et  ses  composés. 

Traduire   :   fuerit  —  fuissetis.  [m] 
Bien  distinguer,  pour  le   sens,    absum  et  desum. 
Traduire  :  il  fera  défaut  —  il  serait  éloigné  de  la  ville.  [416] 
Autres  composés  :  traduire  :   superfuerat  —  adfuere.   [417] 
huic  legioni  praees  —    tu  pourras  —  ils  seront  utiles.  [418] 
profuisse  —    nous  aurions  pu  —  que  je  pusse.  [419] 

•  Première  conjugaison. 

Donner  les  temps  primitifs  et  le  sens  de  domare.    Examiner  la 

forme  domo.  [420] 
Analyser  et  traduire  la  forme  dômes.  [421] 
Donner  les  temps  et  les  sens  de  juvare.  Traduire  les  formes  : 

juvabit  —  juverit  —  juvandi   [4-] 
Traduire   :   créa  —  creasti  —  crearat.   [423] 
Traduire  :  qu'ils  aient  dompté  —  aidons  —  dès  qu'ils  eurent 

créé.  [424] 

•  Difficultés  diverses. 

Traduire    :  Ab  illo  patria  servata.  —  Il  est  entré,  (verbe  in- 
trare)    [425] 

Examiner  le  mot  intra.  —  Traduire    :    «   l'assaut  est  immi- 
nent »  — 

«  il  est  sauvé  »  (c'est  fait,  l'action  est  terminée),  t426] 

*  Trois  exemples  à  traduire,  où  entre  le  verbe  être  atta- 
ché : 

«  Dès  que  les  juges  ont  rendu  (=  ont  dit)  leur  sen- 
tence, les  esclaves  condamnés  sont  attachés  deux  par 
deux.   »    [427] 

«  Des  citoyens  romains  étaient  attachés  au  milieu  du 
forum.  »    [*»] 
«  La  mousse  est  attachée  aux  rochers.  »    [429] 

[415]     à     [429] 
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>  Traduire    :  servabere  —  servati  essetis  —  serventur  — 

ils  seraient  condamnés  —  j'aurai  été  condamné  — 
qu'elle  ait  été  domptée.   [43°] 

>   Donner  temps  et  sens  de  stare. 

Traduire   :    sta  —  stet  —  steterat  —  stetero 
il  tiendra  bon  —  qu'il  se  soit  tenu  debout.  [431] 

>  Traduire  les   formes   suivantes,   en   prenant  garde   aux 

pièges   : 

leges  —  mones  —  seces  —  ponat  —  locat  —  teneat 
—  videam  —  veniam  —  teneris  —  verebere  —  ute- 
rere.   [432] 


-»  Ecrire  et  traduire  le  datif  singulier  du  participe  présent 
des  verbes  suivants  : 

sto  —  tango  —  maneo  —  jacio.  [433] 

— »   Traduire  par  l'ablatif  du  gérondif  les  expressions  : 

en   honorant   —  en   défendant   —  en   faisant   —  en 
osant  —  en  fuyant.   fi34l 


■»  Traduire  les  expressions    :    videare   —   gavisa    erat 
haec  pulchra  visa  —  huic  fisi  essent.   [435] 


-»  Traduire  en  étudiant  les  participes  présents   : 
Quosdam  impatientius  dolentes  consolatus. 
Excide  radicem  banc  incommodam  ambulantibus. 
Eos  omnes   admisit,   et  dextram   suara   flentibus   por- 
rexit. 

In  hac  re  diligens  fuit.  [436] 


■>   Traduire  en  étudiant  les  participes  futurs  : 

Profecturus  erat  cura  vebemens  tempestas  exorta  est. 
Luce  prima  subiit  tumulos  ut  ex  aperto  atque  inter- 
diu  vim  per  angustias  facturus. 

Rem    ausus    erat    plus    famae    habituram    quam    fi- 
dei.  [43'] 


»  Traduire  en  étudiant  les  participes  passés  : 

equo  graviter  icto  effusus  —  in  basi  nomen  erat 
incisum  —  nequiquam  fugere  conatus  —  severitate 
usus.   [438] 

•  Bien  distinguer  en  traduisant  :  missi  —  ab  imperatore  missus. 
Se  méfier  des  nombreux  sens  d'un  même  verbe,  et  voir  [385] 
avant  de  traduire   :  dictatori  res  publica  commissa...  [439] 

T430]     à     [439] 
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•  Les  participes  sont  parfois  perfides,  soit  à  cause  des  ressemblan- 
ces, soit  parce  qu'ils  peuvent  se  confondre  avec  des  noms.  En 
se  référant  à  l'exemple  [385],  identifier  et  traduire  les  formes 
suivantes  :  delectatus  —  delegatus  —  deligatus  —  delectus 
delectus  ou  dilectus  —  delictum  —  delictus  —  dilec- 
tus.  [«0] 

©  Difficultés  accrues  :  voir   [388]. 

Traduire   :  étant  aimé  —  étant  assis  —  s'étant  lavé.  [441] 

Traduire   :  ayant  avancé  —  avancé  —  s'étant  avancé.  [442] 

Utilisez    le    verbe    trouver    pour    traduire    :    inventus  et  nac- 
tus.  [443] 

Donnez  le  sens  des  formes  :  ausus  —  visus  —  dominatus  ; 
et  traduisez  cette  phrase  :  «  ïta  propter  injustam  domina- 
tus cupiditatem  in  carcerem  quodam  modo  ipse  se  inclu- 
serat.  »   f444] 

Traduire  :  convivium  erat  ornatum  —  vir  ornatus  —  hase 
partitio  ornatus  (en  indiquant  la  nature  du  mot  or- 
natus).  [4«] 

Que  devez-vous  faire  en  présence  du  mot   cruciatus  ?    [446] 

>  Traduire  les  quatre  phrases  suivantes   : 

—  Quibus  omnibus  rébus  hostes  invitati  copias  tra- 
ducunt. 

—  Tertia  hora  profecti,  nocte  urbem  consecuti. 

—  Defatigatis  militibus  paulum  dédit  quietis. 

—  Fraudem  ejus  nondum  experti,  periculum  non  vide- 
runt.  [44?] 

>   Traduire  les  formes  françaises  suivantes,  en  cherchant 

les  équivalences  :  ils  sont  morts  —  ils  sont  partis  — 
ils  se  sont  battus  —  ils  se  sont  aperçus  de  cela  —  je 
suis  averti  —  je  suis  caché.  [448] 


— >  Exercice  sur  le  verbe  informer.  Traduire  : 

j'en  étais  informé  —  je  me  suis  informé  —  je  me 
serais  informé  —  ils  ont  informé  contre  lui  (sens  judi- 
ciaire) —  ils  l'en  ont  informé.  [m] 

— »   Pour  distinguer  l'emploi  réfléchi  et  l'emploi  pronominal, 

traduire   : 
Il  s'évente  au  moyen  d'un  éventail.  (=  il  évente  soi) 
Le  vin  s'évente.  (=  s'affaiblit  au  contact  de  l'air)  [450] 

[440]     à     [450] 


86  aidez-le  a  bien  travailler  le  latin 

•  Sur  l'infinitif  et  la  proposition  infinitive. 

—  Non  pertinet  ad  gloriam  populi  Romani  hanc  urbem 
delere.  [451] 

—  Nous  voyions  les  soldats  s'exercer.  [452] 

—  Se  classe  hostium  circumfusos  videbant.  [453] 

—  Inveniere  esse  praedatus  turpissime.  [<**] 

—  Tacere  docebere.  —  Tacere  disces.  f435] 

—  Introire  jussus  est.  [456]   —  T'ont-ils  forcé  à  acheter  ?  [437J 

—  Respondeo  non  desiisse  pœnitere  me  belli.   [458] 

—  Je  sais  qu'il  viendra.  —  Je  savais  qu'il  viendrait.   [459] 

—  Perscribit  in  litteris  hostes  ab  se  discessisse  omnemque  ad 
eum  multitudinem  convertisse.  (Mettez  en  français,  puis  ré- 
crivez la  phrase  à  l'imparfait  et  traduisez)  [460] 

—  Il  fut  informé  que  les  portes  seraient  ouvertes,  (verbe  pa- 
tere)    [461] 

•  Reconnaître  le  supin,  avec  son  complément  : 

«  Increpabat  omnes,  sua?  libertatis   immemores,  alienam   oppugna- 
tum  venire.  »   (increpare  =   invectiver  en  disant  que)  [462] 

Traduire  au  moyen  de  gérondifs  : 

pour  écouter  —  le  désir  de  comprendre  —  attentif  à  bien 
prononcer  —  habile  à  parler.  [463] 

•  Sur  les  verbes  irréguliers  :  traduire  : 

►   vous  porterez  —  ferimini  —  nous  supporterions  —  ils 

rapportent  —  on  te  supporte.    [464] 
allatum  —  abstulerit  —  collatus  —   ofieram  —  refe- 
ret.  [465] 

►   allons   —  exi  —  tu  irais  - —  redibunt  —  abeat  —  non 

adiri  potest  —  prœtereuntium  misericordiam  implo- 
rabant.  [««] 

>   fiam  —  il  était  fait  —  ils  seraient  devenus  —  ils  étaient 

devenus  —  tu  deviendras  —  felices  facti  —  hoc  fieri 
non  potest.  [467] 

>  sur  le  verbe  assuefacio  =  j'habitue  ;  passif  :    assuefio   : 

on  les  habituait  —  qu'il  ait  été  habitué  —  il  sera  ha- 
bitué —  (=  on  l'habituera)  —  il  aura  été  habitué 
(=  on  l'aura  habitué)   [468] 

[451]     à    [468] 
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Tu  ne  voudrais  pas  —  tu  aimes  mieux  —  ne  veuillez 
pas  —  volam  —  malint  —  mavultis.   [469] 

Je  me  souviendrais  —  nous  haïssions  —   meminere  — 
oderint  —  cœpere  —  ils  commençaient  à  avancer  [470]. 


MOTS   INVARIABLES 


•  L'adverbe  —  d'après  son  nom  —  porte  sur  le  verbe.  Mais  il 
peut  aussi  porter  sur  divers  mots  ou  même  sur  une  proposition. 
Voici  donc  la  première  question  à  se  poser  chaque  fois  qu'on  ren- 
contrera un  adverbe  :  sur  quoi  porte-t-il  ?  La  réponse  ne  sera  pas 
forcément  donnée  par  sa  place.  Mais  très  souvent  il  porte  sur  le  mot 
qui  suit. 

•  Les  adverbes  ont  des  formes  très  variées.  Il  en  est  de  même  en 
français  :  élégamment,  beaucoup,  très,  plus...  Les  diverses  termi- 
naisons des  adverbes  latins  s'expliquent  par  leur  origine  :  ancien 
nominatif  de  participe  :  rursus  ;  —  ancien  accusatif  neutre  :  fa- 
cile ;  —  ancien  génitif  :  magni  ;  —  ancien  ablatif  :  multo  ;  —  ou 
simplement  ace.  neutre  adverbial  :  nihil  =  en  rien,  nullement  ;  — 
quelques  formes  isolées  comme  vix  =  avec  peine,  à  peine  ;  —  ou 
bien,  avec  suffixe  spécial  :  aeque,  pariter. 

•  En  effet  la  première  catégorie,  qu'on  distingue  d'après  son  rôle, 
celle  des  adverbes  de  manière,  dérive  des  adjectifs  : 

1er  groupe  :  aequus  =  égal,  équitable,  —  œque  =  également, 
équitablement.  (ajouter  e  au  radical  de  l'adjectif). 

2*  groupe  :  par,  paris  =  égal,  —  pariter  =  également  (considérer 
pratiquement  que  -ter   s'ajoute  au  datif). 

COMPARATIFS  ET  SUPERLATIFS. 

Il  m'a  paru  opportun  de  placer  ici  ce  qu'on  appelle  les  «  degrés 
de  signification  »,  car  adjectifs  et  adverbes  peuvent  en  latin  être 
modifiés  par  des  suffixes  quand  ils  servent  à  comparer  les  person- 
nes ou  les  choses.  Ce  procédé  a  laissé  des  traces  en  français  dans  les 
mots  même  dont  on  se  sert  pour  distinguer  les  comparatifs.  On  dit 
«  comparatif  de  supériorité  »  ;  or  «  supérieur  »  est  le  latin  superior 
(génitif  superioris)  où  le  suffixe  -ior  s'ajoute  au  radical  de  l'ad- 
jectif   superus. 

On  traduira  donc  aisément  : 
«  Ce  consul  est  équitable.  »  (pas  de  comparaison) 
«  Ce  consul  est  plus  équitable  que  l'autre.  »  (si  l'on  compare 
les  deux  consuls,  le  premier  est  supérieur  en  équité  au  second)  [471] 

[469]     à     [«1] 
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— ►   Cependant  cette  forme  en  -ior    n'existe   pas   pour   tous   les 
adjectifs.    On   traduit   alors   avec   un   adverbe   précédent   l'adjectif, 
comme  en  français.  Pour  le  thème,  consultons  le  dictionnaire  ! 
Exemple   :   Nihil  magis  mirum  erat.  [*»] 

Et  c'est  le  procédé  normal  quand  il  s'agit  de  Végalité  ou  de 
l'infériorité  : 

Tam  prudens  quam  diligens  erat. 
Nemo  illo  minus  fuit  emax.    [473] 

Mais  voici  les  difficultés   : 

1. 


i 

La  forme  aequior   fait  au  neutre  aequius. 
L'adverbe  aeque   a   pour  comparatif  aequius. 
Ainsi    aequius  signifiera  :    plus   égal  (en   parlant   d'un    ob- 
jet neutre) 

ou  bien  :  plus  également,  plus  équitablement. 


Quand  le  comparatif  n'existe  pas,  on  met  un  adverbe  devant 
l'adverbe   :  magis  mire  =  plus  étonnamment. 


»  L'adverbe  au  comparatif  peut  avoir  un  complément  à  l'ablatif  : 

Exemple  :   exspectatione   maturius.    [17i] 

Mais  en  général  il  est  suivi  de  quam.   (cf.  [471]). 

2.  Le  comparatif  en  -ior  est  en  réalité  un  intensif  :  durior 
employé  sans  complément  indique  une  comparaison  avec  la  géné- 
ralité des  hommes,  et  signifie  particulièrement  dur,  —  allant  par- 
fois jusqu'à  la  nuance  :  trop  dur  (=  plus  dur  qu'il  ne  faut). 

De  même  un  adverbe  comme  saepius   signifiera  bien  souvent. 

3.  On  s'achemine  ainsi  vers  le  SUPERLATIF,  et  les  élèves  ont 
en  général  beaucoup  de  peine  à  faire  la  distinction.  Le  superlatif 
marque  qu'il  n'y  a  rien  au  delà,  et  se  reconnaît  au  suffixe  -issimus, 
ajouté  au  radical  de  l'adjectif.  Il  en  reste  des  traces  en  français  : 
«  altesse  sérénissime.  »  =  altesse  la  plus  sereine,  ou  très  sereine. 

a)  «  la  plus  sereine  »  (de  toutes),  est  le  superlatif  relatif  :  on 
juge  par  rapport  à  tous  les  autres. 

b)  «  très  sereine  »  est  le  superlatif  absolu,  —  sans  complément. 
Ainsi,  parlant  des  élèves  d'une  classe,  le  professeur  pourra  dire  : 

X     est  particulièrement  brillant. 

Y     est  plus  brillant  que  les  autres. 

Z     est  très  brillant,  ou  il  est  le  plus  brillant  de  tous.   [475] 

[«]     à     [™] 
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Le  superlatif  de  l'adverbe  se  forme  en  remplaçant  par  e  l'i  final 
du  génitif   :  diligentissime  =    très  ponctuellement. 

Un  complément  de  manière  se  rend  souvent  par  l'adverbe  : 

avec  la  plus  grande  lenteur  =    tardissime. 

PARTICULARITES. 

•  Les  adjectifs  en  -er  ont  leur  superlatif  en  -errimus. 
Six  adjectifs  en  -ilis   »        »  »  »       -illimus. 

Exemples    :  hostis  acerrimus  —  humillime.    [iTC] 
On  trouve  en  revanche  :  mirabilissimus  =  le  plus  merveilleux. 
Autres  exceptions  :   tuto  =  en  sûreté,  fait   tutius,  tutissimo. 
Accusatifs  sing.  neutres  de  superlatifs,  pris  comme  adverbes  : 
primum  —  summum  —  plurimum.    [477] 

•  Certains  adjectifs  n'ont  pas  de  superlatif  ainsi  formé.  On  recourt 
au  procédé  de  l'adverbe  devant  l'adjectif  ou  devant  l'adverbe, 
comme  en  français  (cf.  comparatif). 

maxime  mirus  =    le  plus  étonnant,  très  étonnant. 
Le  procédé  se  rencontre  aussi  pour  des  adjectifs  qui  possèdent 
la  forme  en  -issimus   : 

valde  pravus  =  très  mauvais, 
maxime  rapide  ==  très    rapidement. 

L'infériorité  se  rend  toujours  ainsi.  Traduire   : 

le  moins  fort  d'entre  eux  —   minime  jucunde    [478] 
Existence  et  forme  des  comparatifs  et  superlatifs  devront  tou- 
jours être  vérifiées  dans  le  dictionnaire  latin-français. 

•  Une  gêne  supplémentaire  est  apportée  par  le  tour  français  :  le 
plus  sérieux  des  deux.  Les  latins  pensent  :  «  celui  des  deux  qui  est 
plus  sérieux  »,  et  mettent  le  comparatif.  Nous  devrions  détacher  «  le 

—  plus  sérieux  »,  l'article  n'ayant  pas  la  même  valeur  que  dans 
«  le  plus  sérieux  de  tous  ».  [479] 

On  s'appliquera  ainsi  à  distinguer  prior  de  primus.  [=S1)] 
Dans  les  expressions    :    majores  natu  —  majores  —  juniores 

—  seniores,  on  compare  deux  groupes.   [481] 

De  même,  si  la  comparaison  oppose  deux  qualités,  le  latin  em- 
ploiera deux  adjectifs  au  comparatif  : 

Exemple  :  argument  plus  brillant  que  solide  =    ratio    clarior 
quam  firmior. 

Mais  on  trouve  aussi   :    ratio  magis  clara  quam  firma. 
La  même  règle  s'applique  aux  adverbes. 

[476]     à     [«!] 
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•  Au  contraire  dans  l'expression  «  son  plus  beau  jour  »,  il  s'agit 
bien  d'un  superlatif  car  cela  équivaut  à  «  son  jour  le  plus  beau  », 
ou  encore  «  le  plus  beau  de  tous  ses  jours  ».  [482] 

Qu'on  se  récite  donc  ces  formules  : 


-ior,  -ius    >  compare  deux  termes 

-issimus,   -issime    *   «  rien  au  delà  » 


•  Je  crois  qu'il  est  de  la  plus  haute  importance  de  faire  apprendre 
par  blocs  adjectifs  et  adverbes  aux  trois  degrés  de  signification  — 
qu'ils  soient  réguliers  ou  irréguliers.  Si  l'habitude  est  prise  de  bonne 
heure,  elle  rendra  de  grands  services  par  la  suite. 

Exemple  :   Adj.     doctus       —     doctior     —     doctissimus 
Adv.     docte         —     doctius     —     doctissime 

Adj.     bonus        —     melior      —     optimus 
Adv.     bene  —     melius      —     optime 

Adj.     multi         —     plures      —     plurimi 
Adv.     multum     —     plus  —     plurimum 

Les  grammaires  présentent  toutes  les  listes  désirables  mais, 
sauf  exception,  dans  deux  chapitres  éloignés  l'un  de  l'autre.  On 
travaillera  donc  à  rassembler  les  formes  qui  se  correspondent  et 
on  les  récitera. 

•  Nous  avons  en  français  des  adjectifs  venus  en  droite  ligne  des 
comparatifs  irréguliers  latins  :  meilleur,  majeur,  mineur  ;  ou  bien 
des  formes  latines  francisées  :  le  major,  le  maximum,  le  minimum. 
On  commence  à  confectionner  des  adjectifs  inquiétants,  comme 
maximal.  Il  faut  noter  aussi  ces  comparatifs  d'adverbes  :  mieux, 
pis,  plus,  moins,  —  ou  encore  certains  dérivés  comme  :  optimiste, 
pessimiste.  Tous  les  rapprochements  nécessaires  devront  être  faits 
afin  d'affermir  les  connaissances  dans  les  deux  langues. 

•  J'insisterai  pour  finir  sur  quelques  détails  trop  peu  connus  : 

maxime   :  deux  sens   :  le  plus  —  surtout. 

minime   :  le  moins,  et  par  suite  :  pas  du  tout. 

vel,  devant  un  superlatif  =  même,  ou  peut-être. 

quam,  devant  un  superlatif,  avec  ou  sans  potest,    comme  ceci  : 

quam  saepissime   (potest)   =    le  plus   souvent  possible. 
etiam,  devant  un  comparatif  =  encore. 
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EXERCICE 

Etudier  les  formes    :  forte,  —  fortiter,  —  repente.  [483] 
Traduire  :    penitus  —  anticruitus.  [484] 
Etudier  les  formes   :    adversus  —  adversum.  [485] 
Etudier    :   demum  —  magnopere  —  profecto.   [486] 
Traduire  et  distinguer    :    tamen  et  tandem.   [48~] 
Etudier   :   certe  —  certo  —  certatim.  [488] 

»   Danger  de  confusion  entre  le  vocatif  d'un  adjectif,  et  l'ad- 
verbe : 
Traduire    :    sancte  pater  —  stulte  egit.  [489] 

•  Donner  les  possibilités  de  la  forme  :  propius.   [49<>] 
Traduire   :  Tu  ne  verras  rien  de  plus  ancien. 
Il  y  a  ici  un  monument  très  ancien. 
Cet  endroit  a  paru  convenable,  (employer   idoneus) 
Ce  gué  était  particulièrement  dangereux.  [491] 
Traduire  :  Paul-Emile  fut  le  plus  sage  des  consuls.  (2  fois) 
1er  sens   :   «   de  tous  les  consuls  qui  vécurent.   » 
2a    sens   :    «   des  deux  consuls  d'alors.  »   [492] 
Traduire  l'expression   :   Celerius    quam  consideratius  respon- 
dit.  —  et  récrire  une  tournure  latine  équivalente.    [493] 

ADVERBES  DE  LIEU. 

On  distinguera  aisément  les  quatre  «  questions  de  lieu  »  :  lieu 
où  l'on  est,  où  l'on  va,  d'où  l'on  vient,  par  où  l'on  passe. 

Certains  adverbes  sont  d'anciens  noms  au  cas  voulu  par  le 
sens   : 

foris  =  à  la  porte,  dehors  (sans  mouvement  :  forme  d'ablatif) 

foras  projicere  =  jeter  dehors  (avec  mouvement  :  forme  d'ac- 
cusatif) 

Les  listes  d'adverbes  formés  sur  les  démonstratifs  seront  ap- 
prises par  cœur  et  récitées  mécaniquement,  par  ordre  vertical  :  hic 
istic,  illic,  ibi,  —  et  par  ordre  horizontal  :  ibi,  eo,  inde,  ea.  On 
se  reportera  aux  indications  déjà  données  :  exemples  f220]  et  [319]  ; 
après  quoi  on  pourra  traduire  et  retenir  les  quelques  phrases  sui- 
vantes : 

Ubi  eras    ?  —  Ibidem.  Utroque  impetum  fecerunt. 

Quo  pergis  ?  —  Illuc.  Hinc  abi. 

Unde  adveniebat  ?  —  Inde.  Transibit  aliqua. 

Ubicumque  erit       )  .... 

n  '        ....  quosdam  înimicos  nanciscetur.  r/0<1 

Quocumque  îbit       j  [494j 

[483]     à     [494] 
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►   Il  faudra  se  méfier  d'ubi   :  adv.  interrogatif  ou  relatif,  —  con- 
jonction =  quand.  Voici  trois  exemples  à  traduire  et  à  retenir  : 
Scire  velim  ubi  hoc  inveneris.  —  Ubi  eris,  adero. 
Ubi  voles,  istuc  ibo.  [®5] 

ADVERBES  DE  TEMPS. 

Plusieurs  adverbes  peuvent  indiquer  le  lieu  ou  le  temps  : 
hic  =  ici,  ou  en  ce  moment,  à  ce  moment, 
ibi  =  là,  ou  à  ce  moment. 

hinc,  inde  =  de  là,  ou  ensuite  (cf.  dein  et  deinde) 
abhinc  =  à  partir  d'ici,  +  temporel   :  abhinc  très  dies  = 
trois  jours  à  partir  de  maintenant  =  il  y  a  trois  jours, 
proxime  =  tout  près,  ou  tout  récemment. 

>  Quelques  adverbes  contiennent  le  mot  dies   : 

1)  hodie    (==  hoc  die    :  ablatif  de  date)  =  aujourd'hui. 

2)  quotidie  =  chaque  jour. 

3)  postridie  =  postero  die  =  le  lendemain. 

Mais  diu  est  rare  au  sens  de   «  pendant  le  jour  »   qui  se  dit 
interdiu. 

DIU   signifie    longtemps  ;    comparatif    :    DIUTIUS- 

Il  entre  dans  divers  composés   :  jaradiu,  aliquandiu. 

Trois  façons  de  dire   «   depuis  longtemps  »    :    jamdiu,  jamdu- 
dum,  jampridem. 

Le  mot  JAM   change  de  sens  suivant  le  temps  du  verbe   : 


JAM  -f-   présent    =  maintenant 
JAM  -j-   futur        =  bientôt 
JAM  -1-   passé       =  déjà 


On  trouve  aussi    :  nunc  =  maintenant  —  mox  =    bientôt. 

— ►   Quelques  adverbes  importants,  à  ne  pas  confondre  : 
sœpe  =    souvent  — ■  semper  =    toujours  (penser  à  sempiternel) 
interea  =  pendant  ce  temps  —  interdum  =  de  temps  en  temps  — 

intérim  =  dans  l'intervalle  (on  dit  :  «  assurer  l'intérim  »). 
aliquando   :    3  sens  =  une  fois,  quelquefois,  une  bonne  fois. 

Distinguer  :   si  unquam  ==  si  jamais,  si  un  jour...  —  et  nun- 
quam  =  jamais  (voir  les  mots  négatifs). 

[495] 
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-  continue)   (tiré 
continuo,  conti- 


(On   reverra   ce 


(ou  tune) 


Remarquer    :   semel  =  une   seule   fois  —  simul  =    à  la  fois 
(penser  à  simultané). 

Pour  traduire  aussitôt  :  statim  —  confestim 
de   l'adjectif  continuus  ;    ne    pas    confondre    avec 
nuare  !) 

Pour  traduire  jadis  :  olim  —  quondam. 
Pour    traduire   récemment    :   nuper  —  modo 
mot) . 

Pour  traduire  tantôt...  tantôt...  :       nunc   . . .  nunc 

tum    . . .  tum 
modo  ...modo  ... 
Distinguer  l'adverbe  plerumque  =  la  plupart  du  temps 
et  l'adjectif  pluriel  plerique,  plerœque,  pleraque  =    la  plupart. 
Remarquer  certains  groupes  :   tum  denique  =    alors  enfin, 

tum    demum  =    alors    seulement. 

MOTS  DE  QUANTITE. 

Je  dis  «  mots  »  de  quantité  parce  que  les  adverbes  français  de 
quantité  ne  se  rendent  pas  toujours  par  des  adverbes  en  latin. 

Ainsi,  en  français,  on  peut  dire  indifféremment  : 
beaucoup  de  blé  —  beaucoup  de  guerriers  —  beaucoup  de  courage. 

En  latin,  la  première  formule  seule  se  traduira  de  même   : 
multum  frumenti    (adverbe   +    génitif). 

Il  en  sera  ainsi  pour  les  choses  auxquelles  on  applique  des  me- 
sures (longueur,  poids,  capacité...) 

Mais  dans  les  deux  autres  cas,  le  latin  emploie  un  adjectif  : 


>  beaucoup   de  guerriers   =   de   nombreux  guerriers 

viri  ;  (objets  ou  personnes  que  l'on  compte) 


multi 


>  beaucoup  de  courage  =  un  grand  courage  =  magna  forti- 

tudo  ;  (abstraction  que  l'on  évalue) 

En  partant  des  principaux  adverbes  de  quantité   français  on 
pourra  établir  une  série  d'exemples  fondamentaux  : 


jeaucoup 

)eu 

ant 

mtant  | 

)lus 

noins 

trop 

trop  peu 
}uelque  peu 


multum  frumenti 
paulum  frumenti 

tantum  frumenti 

plus  frumenti 
minus  frumenti 
nimis 
nimium 


frumenti 


parum  frumenti 
aliquantum  frumenti 


vin 


multi  viri 

pauci  viri 

tam  multi 

tôt 

plures  viri 

pauciores  viri 

nimis  multi  viri 


parum  multi 
nimis  pauci 
aliquot 
nonnulli 


vin 


vin 


magna  fortitudo 

parva  fortitudo 

tam  magna 

tanta 

major  fortitudo 

minor  fortitudo 


fortitudo 


nimia  fortitudo 
nimis  parva  fortitudo 
aliqua  fortitudo 
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REMARQUES. 

1)  Pauci,  paucee,  pauca  =  un  petit  nombre  de.  (comparatif  : 
pauciores  ;  superlatif  :    paucissimi.) 

2)  Tarn  :  adverbe  =  «  si,  tellement  »  —  ou  «  aussi  »  (devant 
adjectif  ou  adverbe). 

3)  Mots  terminés  en  -ot   :  adjectifs  indéclinables. 

4)  On  peut  ajouter  des  adverbes  en  -o,  avec  les  comparatifs  : 
multo  avarior   [496] 

5)  Des  terminaisons  de  génitifs  expriment  Yestimation  ;  des 
terminaisons  d'ablatif  indiquent  le  prix  :  exemples  : 

Hoc  magni  facit.  —  Eum  pluris  aestimabat.  —  Hoc  nimis  raagno 
émit.  [<w] 

Cet  aperçu  des  «  mots  de  quantité  »  est  volontairement  incom- 
plet. Il  sert  de  base  avant  l'étude  des  mots  interrogatifs,  et  celle  des 
corrélations. 

MOTS  INTERROGATIFS. 

Il  y  aurait  d'abord  à  rappeler  les  adjectifs  et  pronoms,  dont 
certains  sont  pris  adverbialement,  comme  quid.  (cf.  [242]). 

•  Quant  aux  adverbes  interrogatifs,  ils  correspondent  aux  diverses 
catégories  déjà  vues,  et  en  premier  lieu  la  quantité  :  à  l'aide  des 
indications  précédentes,  on  traduira  les  exemples  suivants   : 

—  combien  de  froment  ?  —  combien  de  guerriers  ?  —  combien 
de  courage  ? 

—  combien  il  est  plus  avide  !  (car  ces  tours  sont  aussi  bien 
exclamatifs) 

—  combien  as-tu  acheté  cela  ?    [498] 

•  L'adverbe  interrogatif  de  manière  est  «  comment  ?  »  On  le  rend 
par  ut  ?  ou  quomodo  ?  ou  quemadmodum  ?  (=  ad  quem  modum 
=  selon  quelle  manière  ?). 

Traduire  :   «  Comment  cela  se  fait-il  ?  »    [499] 


*  Le  mot  français  comme  peut  signifier  «  combien  »  ou  «  com- 
ment ».  Voir  Aidez-le...  en  français,  p.  46,  et  traduire  ces  deux  exem- 
ples :  «  Gomme  il  est  bienveillant  !  »  —  «  Voyez  comme  il  me 
traite.  »   [50°] 

•  L'adverbe  interrogatif  de  cause  :  «  pourquoi  ?  »  se  rend  par 
cur  ?  ou  quare  ?  ou  quid  ?  ou  quamobrem  ?  (=  ob  quam  rem  ?  =  à 
cause  de  quelle  chose  ?) 

[496]     à     [50°] 
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•  Viennent  ensuite  les  fameuses  questions  de  lieu  : 

Ubi  es  ?  —  Quo  is  ?  —  Unde  venis  ?  —  Qua  is  ? 
avec  les  réponses  :  Chez  moi.  —  Chez  moi.  —  De  chez  moi.  —  Par 
la  voie  Appienne. 

In  urbe.  —  In  urbem.  —  Ab  arbe- 

Traduire  :  «  Ils  ont  traversé  la  Gaule  des  Alpes  au  Rhin.  »  [501] 

•  Enfin  les  questions  de  temps  : 

Quando  ?  —  Quamdiu  ?  —  Quamdudum  ?  —  Quanto  tempore  ? 
avec  les  réponses   :  le  lendemain,  —  pendant  trois  ans,  —  depuis 
deux  mois,  —  en  une  heure  (=  une  seule).  [502] 

•  Le  tour  interrogatif  simple  :  «  Viens-tu  ?  Est-ce  que  tu  viens  ?  » 
se  rend  par  -ne,  particule  dite  enclitique  que  l'on  soude  après  le 
premier  mot  :  venisne  ? 

Cet  usage  est  une  source  d'erreurs,  si  l'on  cherche  obstinément 
une  forme  se  terminant  par  -ne,  alors  qu'il  faut  dissocier  le  mot  en 
deux  !  Le  piège  est  quelquefois  difficile  à  déceler  quand  le  point 
d'interrogation  est  éloigné.  En  outre  une  voyelle  de  liaison  peut  être 
introduite  entre  le  mot  et  l'enclitique. 

Exemples  à  traduire  : 
Tune  eum  exire  patiere  ? 
Huncine  quem  modo  ovantem  vidistis,  eum  cruciatum  videre  potes- 

tîS  ?    [503] 

•  On  distingue  en  latin  l'interrogation  oratoire,  ou  «  pour  la 
forme  ».  Cicéron  a  découvert  le  complot  de  Catilina  ;  il  lui  dit  :  Num 
negare  audes  ?  =  «  Oses-tu  nier  ?  »  L'adverbe  num  ainsi  placé  en 
tête  a  le  sens  de  :  «  est-ce  que  par  hasard  ?  »  quand  on  sait  que  la 
réponse  est  négative.  Cicéron  sait  que  Catilina  ne  peut  nier,  n'osera 
pas  nier. 

•  Le  tour  interrogatif-négatif  se  rend  par  nonne,  formé  de  la  né- 
gation et  de  l'enclitique.  Insistons  fortement  sur  cet  adverbe,  et  ré- 
pétons que  seul  non  est  négatif  ! 

Traduire    :  Nonne  veniet  ?  —  Visne  ?  —  Nonne  vis  ?   [504] 

•  Il  reste  Y  interrogation  double  :  «  est-ce  que  ceci...  ou  bien  cela  ?  » 
Elle  s'exprime  en  latin  par  utrum...  an...  ?(utrum  est  le  neutre  de 
uter  devenu  adverbe,  signifiant  «  laquelle  des  deux  choses  ?  la  pre- 
mière, ou  la  seconde  ?  »).  Mais,  en  tête,  on  peut  trouver  -ne,  ou 
rien. 

Traduire  :  «  Est-ce  que  j'obtiendrai  le  silence  ou  non  ?  » 
Mosne  majorum  te  impedit,  an  invidiam  posteritatis  times  ? 
Ego  hoc  faciam  an  tu  ?  [505] 

[501]     à     [505] 
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L'INTERROGATION   INDIRECTE. 

L'interrogation  indirecte,  ou  «  subordonnée  interrogative  »,  est 
très  fréquente  en  latin  ;  elle  est  aussi  importante  que  la  proposition 
iriinitive,  et,  comme  elle,  complète  directement  le  verbe  principal. 
Elle  a  été  examinée  dans  le  précédent  volume  Aidez-le  à  bien  travail- 
ler le  français,  pages  44  et  45. 

En  latin,  on  doit  la  reconnaître  à  ces  deux  signes   : 


un  mot  interrogatif  subordonnant   +   le  verbe  au  subjonctif. 


1.  Le  mot  interrogatif  est  un  pronom  (ou  adjectif). 

Traduire   :  Die  mihi  quis  hoc  fecerit.  (subj.  parfait) 

Si  le  tour  français  marque  l'incertitude,  la  délibération,  rien 
ne  change  en  latin  :  traduire  :  «  Je  ne  sais  que  faire.  »  (que  = 
quoi) 

Le  français  tourne  par  une  proposition  relative  alors  que  le 
latin  emploie  quid  ?  =  quelle  chose  ?  :  traduire  ces  deux  exem- 
ples : 

«  Je  me  demande  ce  qui  vous  arrive.  »  (vous  de  politesse) 
«  Je  me  demande  ce  que  vous  faites  ici.  »   [506] 

2.  Le  mot  interrogatif  est  un  adverbe. 

Traduire  :  «  Je  voudrais  bien  savoir  comment  vous  avez 
fait.  » 

*  Dans  l'exemple  suivant,  le  verbe  subordonné  est  au  futur  : 

on  se  souviendra  que  pour  lors  la  forme  en  -urus  sim   (ou  es- 
sem)  sert  de  futur  au  subjonctif  latin,  (cf.   [382])    : 

«   Demandez-lui  quand  il  viendra.   »    [507] 

3.  L'interrogation  indirecte  est  introduite  en  français  par  si.  Le  la- 

tin  rend   ce   mot   par   num   ou   -ne,   devenus   mots    subordon- 
nants. 

Traduire    :    Potesne  mihi  dicere  num  venerit  ? 

«  On  me  demanda  si  je  resterais.  »  (=  fut  demandé  à  moi  si) 

An  peut  remplacer  ces  mots  surtout  dans  l'expression  de 
l'incertitude,  mais  un  tour  comme  haud  scio  an  (4-  subj.)  cor- 
respond finalement  à  «  peut-être  ». 

Le  si  français  accompagné  d'une  négation  se  rend  par 
nonne   : 

Traduire   :  Scisne  nonne  questum  ituri  sint  ?   [508] 

[506]     à     [508] 
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4.  L'interrogation  indirecte  double  se  reconnaît  de  toute  manière  au 

mot  an  placé  entre  les  deux  termes,  et  au  mode  subjonctif.  Ce- 
pendant les  mots  ou  non  s'y  rendent  plus  volontiers  par  necne. 

L'ordre  des  mots  et  la  hardiesse  du  tour  sont  quelquefois  em- 
barrassants, comme  dans  cette  phrase,  d'après  César  : 

Ambiorix  copias  suas  judicione  non  conduxerit  an  repentino 
equitum  adventu  prohibitus  dubium  est.  (-ne,  soudé  à  judicio 
est  le  mot  subordonnant  à  rétablir  aussitôt  après  la  principale 
dubium  est  ;  les  deux  termes  séparés  par  an  sont  judicio  et  pro- 
hibitus, indiquant  deux  causes  possibles  de  l'attitude  d' Ambio- 
rix) [509]. 

5.  Le  français  emploie  souvent  un  nom  là  où  le  latin  tourne  par 

l'interrogation  indirecte. 

Traduire  :  «  Je  comprends  mieux  maintenant  la  difficulté 
de  mon  entreprise.  » 

Sentio  quam  sit  exiguum  ingenium  meum. 


>  Il  arrive  que  l'idée  de  recherche,  d'interrogation  soit  mar- 
quée dans  la  principale  d'une  manière  moins  nette,  moins  facile 
qu'en  français  : 

Exploratores  missi  quaenam   hostibus   consilia   essent.    [51°] 

N.  B.  —  On  verra  que  la  phrase  [577]  ne  contient  pas  d'interro- 
gation indirecte. 


MOTS  AFFIRMATIFS   ET   NEGATIFS. 

•  Les  adverbes  affirmatifs  sont  en  français  : 

oui,  certes,  assurément,  en  vérité... 

En  latin,  on  exprime  oui  par  etiam  ou  ita,  mais  plus  souvent 
en  répétant  le  verbe  de  la  question   :   Visne  ?  —  Volo. 

Le  mot  certes  se  rend  surtout  par  quidem,  toujours  placé  après 
un  autre  mot,  —  à  ne  pas  confondre  avec  quidam  (voir  juste 
avant  [315]),  —  et  signifiant  aussi  du  moins,  comme  le  mot  certe, 
qui  a  été  signalé  plus  haut  (cf.  [488])  dans  les  formes  dangereuses. 

Pour  assurément,  la  meilleure  traduction  serait  profecto  (déjà 
indiaué  aussi   [i86])  ou  bien  sane  (qui  signifie  souvent  tout  à  fait.) 

L'expression  en  vérité  se  rendra  surtout  par  vero  (dérivant  de 
verus  =  vrai),),  tandis  que  l'adverbe  normal  vere  signifie  vérita- 
blement,  réellement.    On   va   retrouver  vero   employé   comme   con- 

[509]     à     [510] 
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jonction.  Qu'on  prenne  garde  pour  le  moment  que  l'emploi  de  ce 
mot  comme  adverbe  est  limité  :  presque  toujours  après  un  autre 
mot,  particulièrement  dans  les  réponses  : 

Exemple  :  minime  vero  =  pas  du  tout  en  vérité. 

—  ou  bien,  pour  un  renforcement  : 

Exemple  :  et  vero  =  et  en  vérité  ;  neque  vero  =  et  vraiment  ne... 
pas. 

•  Les  négations  usuelles  sont  en  latin  :  non,  ne,  haud  (la  dernière 
surtout  devant  un  adjectif  ou  un  adverbe).  Il  faudrait  ajouter  quel- 
ques expressions  déjà  rencontrées,  comme  minime  =  pas  du  tout. 

>   Ne  avec  le  subjonctif,  dans  une  proposition  indépendante  ou 

principale,  marque  la  défense,  ou  le  souhait  négatif,  (cf.  après  [349]) 

Il  ne  faut  pas  confondre  cet  emploi  avec  la  conjonction  néga- 
tive, anciennement  ut  ne  devenu  ne  tout  seul,  qui  introduit  des 
propositions  complétives,  ou  des  circonstancielles  de  but. 

Traduire   :   «   Qu'ils  ne  s'échappent  pas  !    » 

Une  négation  composée  peut  introduire  la  défense  :  Nihil  de 
ea  re  dixeris.   [511] 


»  Ne  entre  dans  la  composition  de  divers  mots  : 

—  des  indéfinis  (déjà  vus)    :   nemo,   nullus,   nihil,  neuter. 

—  des  adverbes  :  nunquam  ou  numquam    =  jamais  ;  —  nus- 

quam  =   nulle  part,  (pour  ne  pas  confondre  nunquam 
et   nusquam,  observer   que   dans   la   deuxième   graphie 
numquam  une  m    est  à  la  troisième  place  comme  dans 
jamais.) 
nequaquam  =  nullement  ;  —    nequiquam  =  inutilement. 

(pour  retenir  la  différence,  observer  qu'un  i  se  trouve  dans  l'adverbe 
nequiquam   comme  en  tête  d'inutilement). 

->   Ne  forme  avec  quidem    une  locution  très  importante,  dont  il 


faut  bien  saisir  le  mécanisme.  En  présence  de  cette  phrase  : 

Ne  deos  quidem  metuebat 

il  faut  considérer  ne  comme  la  négation  du  verbe,  et  rendre  qui- 
dem par  même  qui  serait  rétabli  devant  le  mot  enclavé  :  deos.  On 
pourrait  donc  transcrire  :   Non  metuebat  etiam  deos.   [512] 

Dans  cette  phrase  de  Cicéron   : 

Ne  civium  quidem  Romanorum  qui  tum  aderant  fletu  et  gemitn 
maximo  commovebare  ?  bien  rétablir  d'abord   : 

non  commovebare  ?   —  etiam   civium  Romanorum.    [513] 

[511]     à     [513] 
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»   Ne  est  bien  une  négation  de  verbe,  comme  on  le  voit  dans  : 

nescio  =  je  ne  sais  ;  —  nequeo  —  je  ne  peux  ;  —  negle- 
go  =  je  ne  m'occupe  pas  de. 

Mettons  à  part  le  verbe  qui  découle  de  la  négation  elle-même  : 


nego, 

negas 

=  1. 

je  dis  non 

! 

2. 

je  dis  que... 

ne.. 

.  pas  (-f-  prop.  inf.) 

3. 

je  nie 

4. 

je  refuse 

: 

»  Signalons  deux  expressions  adverbiales  temporelles  de  pre- 
mière importance  :  nondum  =  pas  encore  —  nihildum  =  rien  en- 
core. 

non  jam   (ou    jam  non)  =  ne  plus  (ne...  pas  désormais) 
nihil  jam  =  plus  rien. 

>  La  locution  française  ne...  que  équivaut  à  seulement  et  peut 

correspondre  par  conséquent  à  l'un  des  trois  adverbes  : 
modo  —  solum  —  tantum. 

Mais  elle  a  son  équivalent  dans  un  tour  négatif  fréquent  en  latin  : 

Nihil  aliud  nisi  hoc  scit.    [514] 
(dans  ce  cas,  nisi  =  sinon,  si  ce  n'est,  sauf,  excepté.) 

•  On  répète  volontiers  :  «  deux  négations  se  détruisent  »  ;  ajou- 
tons :   «  si  la  première  est  composée.  »  La  phrase  : 

Nemo  hune  non  agnovit,   correspond  au  tour  français  : 
Il  n'y  a  personne  qui  ne  l'ait  reconnu  =  tout  le  monde  l'a  reconnu. 
Si  la  négation  simple  précède,  il  faut  comprendre  : 
Non  nemo  =  pas  personne,  donc  quelqu'un. 

Exemple   :  Fuit  non  nemo  (ou  nonnemo)  qui  agnosceret  Thuym.  [515] 

On  retiendra  particulièrement  : 
nonnulli  =  quelques-uns  ;  —  nonnunquam  =    quelquefois. 

Enfin  deux  négations  simples  se  détruisent  : 

Non  potuit  non  narrare...  =  il  dut  raconter... 
Nec  non  =  et  aussi,  et  surtout. 

D'autres  particularités  vont  apparaître  dans  l'étude  des  mots 
de  liaison  qui  peuvent  se  combiner  avec  les  adverbes  négatifs. 


r 


MOTS  DE   LIAISON 


Les  mots  de  liaison  ou  conjonctions  (conjungere  =  lier,  unir) 
ont  une  importance  énorme  et  que  les  élèves  mesurent  mal  le  plus 
souvent. 

[514]     à     [515] 
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Dans  le  précédent  volume  :  Aidez-le  à  bien  travailler  le  fran- 
çais, les  indications  essentielles  ont  été  données,  pages  30,  puis  44 
et  suivantes,  mais,  pour  le  latin,  il  est  nécessaire  d'insister. 

Si  deux  éléments  de  phrase  (mots,  groupes  de  mots,  pro- 
positions) ayant  le  même  rôle  grammatical  sont  unis  par  un 
mot  invariable  indiquant  une  simple  addition,  ou  une  oppo- 
sition, ou  quelque  autre  rapport,  on  dit  quils  sont  coor- 
donnés (=  unis),  et  le  mot  invariable  de  liaison  s' appelle 
conjonction  de  coordination. 

En  conséquence,  chaque  fois  que  Véléve  rencontre  une 
de  ces  conjonctions  de  coordination,  dont  la  liste  va  suivre, 
il  doit  chercher,  avant  et  après,  deux  éléments  ayant  le  même 
rôle  grammatical. 

Exemple  :  Hos    ego    video    consul    et    de    re    publica    sententiam 
rogo.  [516] 

>  Les  groupes  coordonnés  sont  en  latin  dans  le  même  ordre 

qu'en  français  :  ne  pas  les  inverser  ! 

»  Une  autre  faute  majeure  serait  d'ajouter  un  coordonnant  là 

où  le  texte  n'en  comporte  pas  ! 

•  Cependant  deux  (ou  plusieurs)   éléments  de  même  rôle  peuvent 
être  simplement  juxtaposés  : 

1°   comme  en  français,  marquant  la  simple  addition   : 
Non  feram,  non  patiar,  non  sinam. 

2°  pour  exprimer  Y  opposition  : 

De  ceteris  operibus  dicebat  se  non  laborare  ;  hoc  sibi  eripi 
miserum  esse  et  indignum.  [517] 

Le  terme  grec  asyndète  désigne  cette  «  absence  de  liaison  ». 
Elle  est  quelquefois  renforcée  par  la  reprise  oratoire  d'un  même 
mot,  appelée  anaphore  : 

Tu  agris,  tu  aedificiis,  tu  argento,  tu  familia,  tu  rébus  omnibus 
ornatus  sis  ?    [5*8] 

ADDITION 

•  La  simple  addition  se  rend  en  français  par  et.  Mais  en  latin  plu- 
sieurs mots  sont  possibles  : 

1 .       et,      ou     -que     soudé  au  premier  mot  du  2e  groupe.  Comme 


notre  œil  n'est  pas  habitué  à  ce  procédé  de  l'enclitique,  je  recom- 
mande instamment  de  toujours  transformer  : 

cumque  en  et  cum, 
par  la  pensée,  et,  s'il  le  faut,  par  écrit,  en  copiant  la  phrase. 

[516]     à    [518] 
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>   Cependant  un  certain  nombre  de  mots  se  terminent    par  -que, 

qui  est  pour  lors  un  suffixe  indétachable   : 

Exemple  :  quisque  =  chacun,  chaque  ;  —  uterque  =  l'un  et  l'autre  ; 
et  les  adverbes  qui  en  dérivent  :  ubique  =  partout  ;  —  undique  = 
de  partout  ;  —  utrimque  =  de  part  et  d'autre  (quelquefois  : 
ubique   =   et  ubi). 

Les  relatifs  indéfinis  :    quicumque,  ubicumque,   etc. 

Certains  adverbes  comme  denique  =  enfin. 

On  réfléchira  surtout  sur  itaque  et   quoque   [519] 

»  Il  arrive  que  et  ne  soit  pas  coordonnant  :  on  cherche  vaine- 
ment deux  éléments  de  même  rôle  avant  et  après  lui  :  il  équivaut 
alors  à  etiam  =  aussi,  même,  encore  (origine  :  et  jam),  —  ou  à 
quoque  (qui  a  les  mêmes  sens,  mais  se  place  après  le  mot  :  cf. 
Tu  quoque,  mi  fili.   [™]) 

Remarque.  —  On  trouvera  quelques  divergences  pour  la  nature 
des  mots  etiam,  quoque,  tamen,  appelés  tantôt  adverbes,  tantôt 
conjonctions  de  coordination.  Disons  qu'en  latin  il  vaudrait  mieux 
les  rattacher  aux  conjonctions  de  coordination,  mais  qu'en  français, 
on  les  traduit  par  des  adverbes  :  aussi,  même,  encore,  —  cependant. 


2.  i  atque  qu'on  peut  écrire  ac  .  Le  -que  terminal  (abrégé 
en  c)  fera  souvenir  que  ce  mot  signifie  et  (avec  un  léger  ren- 
forcement, parfois  accentué  :  atque  etiam  ou  atque  adeo  =  et 
même). 

N.  B.  —  Ce  mot  peut  être  subordonnant  (voir  plus  loin). 

•  Voici  les  principaux  emplois  de  ces  mots  marquant  l'addition. 
1°  union  de  deux  termes  :  type   :  A  +  B   : 

arma  et  tela  =  les  armes  défensives  et  les  armes  of- 
fensives, 
ou  bien  : 

et  arma  et  tela  (forte  insistance,  comme  en  français), 
(=  +  A  -|-  B)  :  on  trouve  parfois  le  tour  ancien  : 
armaque  et  tela,  repris  par  élégance. 
ou  enfin  : 

arma  telaque    (union  plus  étroite). 

2°   union  de  trois  termes  :  type  :  A  +  B  +  C  : 

Ce  qui  s'exprime  couramment  en  français  par  «  la 
lance,  le  glaive  et  le  bouclier  »  devient  en  latin  : 
hasta  et  gladius  et  scutum  ; 
ou  avec       insistance  :  et  hasta  et  gladius  et  scutum  ; 

ou  encore  :  hasta,  gladius,  scutumque  ; 

ou  enfin,    par  asyndète   :  hasta,  gladius,  scutum   (cf.  [517]) 

[519] 
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3°  union  de  trois  termes,  dont  deux  constituent  un  groupe  à 
part  :  type  :  A  -(-  (b  +  c).  Le  latin  profite  de  ses  res- 
sources :  les  éléments  b  et  c  seront  unis  par  un  coor- 
donnant différent  du  premier.  Exemples  à  traduire  (le 
procédé  est  continuel)  : 
Omnium  scelerum  ac  veteris  furoris  et  audacise  maturitas  in 
nostri  consulatus  tempus  erupit. 

Obnoxia  incendiis  urbs  artis  itineribus  hucque  et  illuc  flexis 
atque  enormibus  vicis.    (Tacite).   [520]. 

•  Le  type  A  -j-  'B  est  quelquefois  une  figure  de  style  appelée  hen- 
dîadgn,  mot  grec  qui  signifie  une  idée  en  deux  mots. 

Exemple  :  labore  atque  itinere  :  le  sens  est  «  par  la  fatigue  de  la 
marche  ». 

Mais  il  ne  faut  pas  voir  cette  figure  partout  ! 

Avec  négation. 

•  L'addition  se  combine  avec  la  négation   : 

le  français  et...  ne...  pas  se  dit  neque  (deuxième  graphie  :  neci. 
Toutefois  et  non  peut  se  rencontrer,  quand  non  fait  bloc  avec  le 
mot  suivant,  par  exemple  dans  cette  phrase  : 

«  Vous  assistez  à  cela,  et  vous  ne  protestez  pas  !  »   [521] 


»  Couramment,  chaque  fois  qu'on  rencontre  neque,  il  est  pru- 
dent de  le  transformer  en  et  non,  pour  rattacher  la  négation  au 
mot  sur  lequel  elle  porte. 


>  Mais  neque  répété  signifie  ni...  ni...  Ainsi  répété,  le  mot  peut 

se  surajouter  à  la  négation  principale  :  il  ne  fait  que  la  détailler  : 
Nullum  signum  neque  aeneum  neque  argenteum...  ["-] 

(la  remarque   est   valable   aussi   pour  ne...  quidem    après   négation 
principale). 


>  Au  contraire,  une  fois  que  la  négation  s'est  combinée  avec  un 

mot  placé  en  tête,  les  mots  suivants  en  sont  dépourvus. 

On   a   déjà   vu   (cf.   tableau   des   indéfinis,  page   57)  : 
neque  quisquam  —  neque  quicquam. 
Ajoutons   :   neque  ullus  —  neque  unquam  —  neque  usquam. 

Exemple  à  traduire  :  Neque  audies  virum  bonum  quemquam  neque 
videbis. 

(La    répétition    de   neque     n'empêche    pas    la    présente    règle    de 
jouer.)    [523] 

[520]     à     [523] 
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»  De  même,  si  la  négation  est  contenue  dans  le  verbe  placé  en 

tête  :  Nego  istum  quidquam  cuiquam  reliquisse.  (par  iste,  Cicé- 
ron  désigne  Verres)    [524] 

•  L'autre  combinaison  à  connaître  est  neve  (deuxième  graphie 
neu)  qui  correspond  à  et  ne  (mais  on  rencontre  aussi  neque  dans 
ce  sens). 

OPPOSITION. 

•  La  principale  conjonction  française  de  coordination  pour  mar- 
quer l'opposition  est  mais.  Toutefois,  en  latin,  on  distingue  plusieurs 
degrés  : 

1  )  faible  opposition  :  autem  ou  vero,  se  plaçant  tous  deux 
après  un  mot,  signifient  d'autre  part,  quant  à,  mais. 

J'insiste  sur  cet  emploi  très  fréquent  de  vero. 
On  cherchera  d'abord  les  possibilités  de  la  forme  vero.   [525] 
Puis  on  traduira  ces  deux  exemples  pour  bien  voir  la  différence 
entre  l'adverbe  d'affirmation  signalé  plus  haut  et  la  conjonction  de 
coordination. 

Nunc  vero  quae  est  tua  vita  ? 

Prœclaram  vero  populo  Romano  reîers  gratiam...    [526] 

2)  opposition  usuelle  :  sed  ou  verum,  exprimant  notre  mais 
le  plus  courant.  Verum  ne  doit  pas  être  confondu  avec  le  neutre  de 
verus  ! 


*  Un  adverbe  peut  être  en  relation  à  distance  avec  ces  coor- 
donnants  :  l'opposition  s'en  trouve  soulignée  ou  renforcée. 

On  n'aura  pas  de  peine  à  faire  entrer  dans  cette  phrase  le 
groupe  :  quidem...  sed...  :  «  Il  montre  de  la  bonne  volonté  sans 
doute,  mais  il  ne  réussit  pas.  »  (Choisissez  avec  soin  les  mots  conve- 
nables !)    [527] 

— ►  Il  faut  considérer  attentivement  l'opposition  renforcée  :  NON 
ego,  SED  tu  =  non  pas  moi,  mais  toi  =  ce  n'est  pas  moi,  c'est  toi  ; 
et  bien  distinguer  ce  tour  d'un  autre,  qui  est  fréquent,  et  qui,  au 
lieu  d'être  une  opposition,  est  une  addition  renforcée  : 

au   lieu   du   type   simple    : 

A  -j-  B,  on  dit  :  A  n'est  pas  seul,  il  y  a  aussi  B. 

C'est  l'expression  latine  :  non  solum...  sed  etiam  (non  seule- 
ment, ...mais  encore),  mais  il  y  a  trois  façons  de  dire  :  seulement, 
deux  façons  de  dire  mais  ;  trois  façons  de  dire  :  encore. 

[524]     à     [527] 
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Ce  qui  donne   :  non  |  solum      j  sed  j  etiam 

modo       |  verum      et 
[tantum  quoque 

Une  dernière  combinaison  est  possible  : 

non  modo   ....   sed  ne   ....   quidem. 

Comme  il  a  été  dit  (cf.   [«*])    : 

ne  porte  sur  le  verbe  (et  c'est  la  seule  négation  !) 
quidem  porte  sut  le  mot  enclavé  (et  équivaut  à  etiam)  ; 

on  peut  donc  rétablir  : 

non  modo  .  . .  sed  etiam  .  . .  non  >  verbe. 

(Il  est  parfaitement  inutile  de  rajouter  un  non   après  non  modo.) 

Exemple  à  traduire   :  Consul    ferox    ab    consulatu    priore    et    non 
modo  leçjum  aut  patrum  majestatis,  sed  ne  deorum  quidem  sa- 
tis  metuens  erat. 
(Il  faut  bloquer  ensemble    :  ne  satis  metuens  erat.)    [528] 

— ►  A  ces  tournures,  rattachons  aussitôt  le  groupe  cum...  tum..., 
(qui  tire  son  origine  d'une  subordination,  comme  on  le  verra 
page  109)  :  il  coordonne  deux  éléments  en  marquant  une  insis- 
tance plus  forte  sur  le  second  :  non  seulement...  mais  surtout. 
Du  reste  le  mot  surtout  est  parfois  ajouté  :  cum  .  .  .  tum  maxime. 
Le  sens  est  clair  dans  cette  phrase  de  César  : 

Multum  cum  in  omnibus  rébus,  tum  in  re  militari  potest  Fortuna. 
(rétablir  :  Fortuna    potest    multum...)     [5£9] 
La  phrase  suivante  pourra  servir  de  récapitulation  : 
Movit  et   Scipionem   cum  fortuna   pristina   viri   prœsenti   for- 
tunée collata,  tum  recordatio  hospitii  dextrœque  datae  et  fœderis  pu- 
bliée ac  privatim  juncti.  (Tite-Live).    [53°] 

3)    Opposition  très  forte  :  at  =  mais  (particulièrement   quand 
on  présente  une  objection). 

>   Pour  ne  pas  confondre  ce  mot  avec  atque,  il  suffit  de  bien 

regarder  ce  -que,  qui  signifie  et.  Si  l'on  voit  ac,  penser  que  le  c 
représente  -que.  (Cf.  page  101,  2.) 

•  Les  groupes  coordonnés  (ou  juxtaposés)  sont  souvent  mieux 
visibles  grâce  à  la  figure  appelée  chiasme  (mot  grec  qui  signifie 
croisement)  :  l'ordre  des  mots  est  renversé  dans  le  premier  groupe 
par  rapport  au  second.  Exemple  :  ...si  potest  mens  mea  respi- 
cere  spatium  praeteriti  temporis  et  pueritiœ  memoriam  recor- 
dari  ...   [«»] 

[528]     à     L531] 
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•  Autres  rapports  dans  la  coordination   : 

1)  l'alternative  :  ou,  ou  bien  =  aut  (si  le  choix  est  imposé)  ; 

vel,  ve  (si  le  choix  est  libre). 

2)  la    cause,    l'explication  :    car,    en    effet    =   nam,     ou    enim 

(après  un  mot)  —  et  en  effet  =    namque,  etenim. 

3)  la  conclusion  :   donc  =  ergo,  ou  igitur  (souvent  après  un 

mot). 

LE  RELATIF  DE  LIAISON. 

On  terminera  l'étude  de  la  coordination  par  le  problème  épi- 
neux du  relatif  de  liaison.  C'est  un  pronom,  adjectif  ou  adverbe 
relatif,  qui  coordonne,  au  lieu  de  subordonner.  Le  fait  n'est  pas 
totalement  inconnu  en   français. 

Exemple  :  «  Vous  êtes  peut-être  pressés  ;  auquel  cas  je  renon- 
cerais à  ce  détour.  »  Auquel  est  un  adjectif  relatif  qui  coordonne 
deux  propositions  indépendantes,  équivalant  à    : 


mot  coordonnant  -)-  démonstratif 


«  et  dans  ce  cas...  »    [533]. 

Je  recommande  du  reste  de  traduire  d'abord  par  lequel, 
duquel,  etc.,  tout  relatif  embarrassant. 

En  latin,  voici  l'exemple  le  plus  simple  qu'on  puisse  rencon- 
trer :  (après  un  ;)  quae  res  magno  usui  nostris  fuit.  [533] 

Puis  la  phrase   suivante  appellera   d'importantes   remarques  : 
Aberat  omnis  dolor,  qui  si  adesset,  non  molliter  ferret.  [53i] 

(Dolor  est  du  masculin.  —  Qui  est  coordonnant,  puisqu'il  est 
suivi  de  la  conjonction  si,  introduisant  la  proposition  subordon- 
née dont  il  est  le  sujet.  —  Ce  relatif  de  liaison  n'est  pas  en  tête 
de  phrase,  et  ne  vient  pas  après  une  ponctuation  forte.) 

Enfin  un  passage  de  César  montrera  :  1)  la  différence  entre 
un  relatif  coordonnant  et  un  relatif  subordonnant,  2)  qu'un  rela- 
tif subordonnant  peut  se  trouver  en  tête  de  groupe  : 

Quod  cum  animadvertisset  Caesar,  scaphas  militibus  com- 
pleri  jussit  et,  quos  laborantes  conspexerat,  his  subsidia  submit- 
tebat.  [535] 

L'œil  doit  voir  aussitôt  :  1)  que  cum  est  le  subordonnant,  donc 
que  quod  =  et  id  ;  2)  qu'il  faut  rétablir  his  quos  (cf.  [30°]  et  [302]). 

[532]     à     F535] 
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•  Quod  si  est  un  groupe  qui  peut  prêter  à  confusion.  En  effet  il 
peut  correspondre  à  un  relatif  de  liaison  suivi  de  si,  comme  dans 
l'exemple  [532],  ou  bien  le  quod  est  une  liaison  devenue  invariable, 
transcrite  en  français  sous  la  forme  «  que  si  »  (fréquente  dans 
Bossuet)  signifiant  et  si,  si  donc... 

Exemple  :  Quod  si  tum  cum  res  publica  vim  et  severitatem  deside- 
rabat,  vici  naturam...  (Dans  la  proposition  introduite  par  si,  quod 
n'a  aucune  fonction  de  pronom,  car  le  sujet  de  vici  est  ego,  et 
le  complément  est  naturam).   [536] 

•  Quare  =  par  laquelle  chose  ;  et  quamobrem  =  à  cause  de 
laquelle  chose,  contiennent  le  relatif  de  liaison,  mais  sont  devenus 
des  liaisons  invariables,  signifiant  c'est  pourquoi.  (A  moins  qu'ils 
ne  soient  interrogatifs,  avec  le  sens  de  pourquoi  ?)  (Cf.  page  94.) 

Il  faut  conclure  que  le  relatif  de  liaison  ne  se  reconnaît  pas 
automatiquement,  par  exemple  à  sa  position  :  seule  l'analyse 
grammaticale  et  logique  du  passage  indiquera  s'il  s'agit  d'un  coor- 
donnant ou  d'un  subordonnant. 

SUBORDINATION 

En  dehors  des  pronoms  relatifs,  ce  sont  les  conjonctions  de 
subordination  qui  rattachent  à  la  principale  les  diverses  proposi- 
tions qui  en  dépendent  (cf.  Aidez-le  à  bien  travailler  le  français  : 
pages  44  à  52). 

a)  propositions  complétives  (nécessaires  au  verbe)    : 

ut  -4-   subj.  =  que  ;  —  ne   -\-  subj  =  que...  ne...  pas... 
quod   -J-  ind.  =   le  fait  que  ;  —  quin  ou  quominus     +   subj. 
=  que  (après  verbe  d'empêchement). 

b)  propositions  circonstancielles  (non  indispensables   au  verbe 

principal)  : 

—  de  temps  : 

ut  -|-  md-  =  quand  ;  —  ubi  +    ind.  =  dès  que  ; 

—  quando  -f-  ind.  =  quand, 
cum   -)-    ind.  ou  subj.  =  lorsque,  alors  que 
antequam  ou  priusquam    -)-  ind.  ou  subj.  =  avant  que 
postquam  ou  posteaquam    -f-  ind.  =  après  que  (traduire  par 


quand) 

dum  ou  donec  ou  quoad 


+  ind.   =   tant   que,   aussi   long- 
temps que 

4-  subj.   (en   général)   =  jusqu'à 
ce  que 


[536] 
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sens  spécial  de  dum  avec  présent  de  l'indicatif  : 

dum  in  istum  inquiro  =      en    faisant    mon    enquête 
contre  Verres 
simul  atque  (ou  ac)   =    aussitôt  que 

—  de  comparaison  : 

sicut  ou  ut 
quemadmodum 

quam    -j-    ind.    =    que 

—  de  condition  : 

si  -j-  ind.  ou  subj.  =  si 

si  non,  ou  si  minus,  ou  nisi  =  si...  ne...  pas... 

nisi  -)-  ind.  ou  subj.  =  excepté  si,  à  moins  que  (cette  locu- 
tion veut  le  subj.  en  français) 

sive...  sive..,  -(-  ind.  =  soit  que...  soit  que  (subj.  en  français) 
(autre  graphie  :    seu...  seu.„) 

quelquefois  ut  -j-   subj.  =  à  supposer  que  (subj.  en  français) 

dum  ou  dummodo  ou  modo  Jr  subj.  =  pourvu  que  (subj.  en 
français) 

—  de  but  : 

ut  -f-  subj.  =  afin  que,  pour  que  (subj.  en  français) 

ne  4~    subj.  (origine  :  ut  ne)    =  afin  que  ne...  pas...,  de  peur 

que 
quo  +  comparatif  +  subj.  =  afin  que  (valeur     :     ut  eo) 

- —  de  cause  : 

quia   -j-  ind.  (quelquefois  -\-  subj.)  =  parce  que 
quod  -p    ind.  ou  subj.  =  parce  que 

quoniam 
quando 

ut  -j-   ind.  =  vu  que 

—  de  conséquence  : 

ut  -J-    subj.  =  de  sorte  que 

ut  non   -J-  subj.  —  (quelquefois  quin)  =  de  sorte  que  ne...  pas 

—  de  concession  : 

quanquam  ou  etsi  ou  tametsi  -f-  ind.  =  quoique,  bien  que 
(subj.   en   français  !) 

N.  B.  —  Ces  trois  mots  latins  peuvent  être  aussi  coordon- 
nants, avec  le  sens  de  pourtant,  cependant. 


ind.,  ou  cum   -)-    subj.  =  puisque 


cum 
licet 


subj.  =  quoique,  bien  que 


quamvis  4-  adj.  4-  subj.  =  quelque...  que  (subj.  en  français) 
ou  bien  =  quoique. 


1U8 
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•  Les  diverses  possibilités  des  mots  quod,  quo  et  quam  ont  été 
passées  en  revue  (juste  avant  [247]).  Il  convient  maintenant  de 
dresser  trois  petits  tableaux  pour  des  mots  redoutables  :  ut,  cum, 
modo. 


UT 

tonne  renforcée 


+  ind.  = 


+  subj.  = 


quand 

-f-  ma.  = 
uti 

(plus  rare  :  vu  que) 

que 

afin  que 

de  sorte  que  :  nég.  ut  non 

(plus  rare  :  à  supposer  que) 

NB.  —  uti    signifie  aussi    «  se   servir  de  »    Unf.   de  utor) 


neg.  ne 


CUM 

-|-  ind.  =  quand 

+   subj.  = 

alors  que 
puisque 

Pour  mémoire 

quoique 
:  cum  -L.   abl.  (préposition) 

=   avec  (renforcement  :  una  cum) 

cum...  tum...    (coordonnant) 

=    non   seulement...   mais   surtout. 

MODO 

1)   dat  ou  abl.  de  modus  =  mesure,  — 

manière. 

2)  adverbe   =   récemment  ;   —  répété  : 

tantôt...   tantôt... 

»          =   seulement 

3)  conjonction  =  pourvu  que. 

CORRELATIONS 

Les  liaisons  sont  très  souvent  exprimées  en  latin  à  l'aide  de 
deux  mots  plus  ou  moins  éloignés  l'un  de  Vautre,  mais  qui  sont 
en  RAPPORT  ETROIT  :  il  faut  les  réunir  sous  peine  d'erreur 
grave.  Comme  ils  sont  en  rapport,  en  relation,  on  les  appelle 
corrélatifs  et  le  phénomène  est  dit  corrélation. 
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Ils  peuvent  être  dans  l'ordre  habituel  du  français,  ou  inversés. 

On  vient  de  rencontrer  des  coordonnants  de  ce  genre  :  non 
solum...  sed  etiam...  et  cum...  tum...  Mais  les  corrélations  sont  sur- 
tout nombreuses  dans  les  liens  de  subordination. 

Un  démonstratif  en  rapport  avec  le  pronom  relatif,  et  placé 
avant  ou  après  lui,  est  une  forme  du  même  procédé  d'expression 

(Cf.     [298]     à     [302],     [503]     et     [535])    (1). 

Mais  les  corrélations  les  plus  nombreuses  sont  constituées 
par  des  adverbles  mis  en  rapport  avec  des  conjonctions  de  subor- 
dination. En  français,  le  tjpe  de  ces  corrélations  est  dans  : 


alors   que 


On  appelle  ces  deux  mots  une  locution  conjonctive,  parce 
qu'ils  sont  toujours  ensemble  et  dans  cet  ordre,  mais  en  latin  on 
peut  dire  :  tum  cum  (même  disposition)  (cf.  [536]),  ou  bien  tum... 
cum  (à  distance),  ou  bien  cum..,  tum    (qu'il  faut  rendre,  si  on  suit 

l'ordre,   par   quand...   alors...)   >    à   bien   distinguer   du    groupe 

identique  coordonnant  !  (cf.  [r29]).  L'analyse  logique  et  l'essai  des 
deux  possibilités  doit  amener  au  choix  voulu  :  on  est  en  présence 
d'un  groupe  subordonnant  si,  en  inversant,  on  peut  aboutir  à 
«  alors  que  ». 

En  dehors  de  ce  cas  épineux,  les  corrélatifs  seront  tous  subor- 
donnants,  et  l'on  devra  s'imposer  la  règle   pratique   suivante  : 

1.  Identifier  le  mot  subordonnant  (conjonction  citée  plus  haut,  ou 

bien  mot  commençant  par  qu-  qui  correspondra  au  que  fran- 
çais). 

2.  Ne  pas  le  déplacer. 

3.  Ramener  devant  lui  le  mot  corrélatif. 

Appliquer  ces  principes  dans  la  phrase  suivante  : 
Neque  prius     invictum  nostrum  imperatorem    incusare  desti- 
terunt  quam    aliam  victoriam  cognoverunt.   [537] 

•  Une  difficulté  surgit  quand  le  subordonnant  est  seul  exprimé. 
Si  l'on  examine  le  mot  quamdiu  dans  la  phrase  suivante  : 

Quamdiu   quisquam   erit   qui   te   defendere   audeat,   vives...    [538J 


(1)  En  français,  le  nom  ou  pronom  représenté  par  le  relatif  le  précède  im- 
médiatement :  on  peut  donc  l'appeler  antécédent  (=  qui  marche  avant)  ;  mais 
ce  terme  devient  absurde  en  latin  pour  désigner  un  pronom  démonstratif  figu- 
rant après  le  relatif.  Je  propose  donc  de  le  nommer,  par  convention,  le  corres- 
pondant du  relatif.  Et  ce  mot  remplacerait  partout  «  antécédent  »  dans  l'analyse 
du    latin. 

[537]     à     [538] 
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on  doit  se  poser  les  questions  suivantes  : 

1°  quamdiu  est-ii  interrogatif,  au  sens  littéral  de  «  combien 
longtemps  »  ? 

2°  est-il  en  rapport,  en  corrélation,  avec  tamdiu,  exprimé  avant 
ou  après,  ou  encore  sous-entendu  :  dans  ce  cas,  l'ensemble  signi- 
fierait :   «  aussi  longtemps  que  »  (pour  nous,  quamdiu    =  que). 

»  Il  en  sera  de  même,  par  exemple,  pour  quoties   (ou  quotiens) 

«  combien  de  fois  ?»   —  ou   «  autant  de  fois  que  »,  s'il  faut  sup- 
pléer  le   corrélatif  toties   (ou  totiens). 

•  Ces  mots  expriment  à  la  fois  le  temps  et  la  comparaison,  cor- 
respondant au  comparatif   d'égalité. 

En  effet,  dans  les  corrélations  comparatives,  on  distingue  les 
trois  degrés  de  comparaison  :  supériorité  (plus  quam)  ;  infériorité 
(minus  quam)  ;  mais  c'est  l'égalité  qui  gêne  le  plus  les  élèves. 
Voici  les  quatre  groupes  fondamentaux  : 


tam    .  . 

.    quam              = 

aussi  (-|-  adj.)  que 

dans  cet  ordre 

tantum 

.  .  .    quantum  = 

autant  que 

ou   à  l'envers  : 

tantus 

. . .   quantus     — 

aussi  grand  que 

tôt    ... 

quot                 = 

aussi  nombreux  que 

•  La  comparaison  simple,    ut  =  comme,  peut  être  renforcée  par 
une  corrélation,  analogue  au  français  : 


de  même  que...,  de  même.. 


ut  (+   ind.) 
quemadmodum 


sic 
ita 


Ces  mots  marquent  parfois  une   légère   opposition  et  se   ren- 
dent alors  par  :  si...  en  revanche...  (cf.  [546]). 

On  trouve  aussi  l'ordre  inverse  :  sicut  (en  un  mot) 

-j-  indicatif 
ita  ut 

L'exemple   précédent    [538]    se   continue    ainsi  : 

et  vives  ita  ut  vivis    =   et  tu  vivras  comme  tu   vis... 

9  Mettons  à  part  les  comparatives  qui  expriment  une  proportion. 
Je  reprends  les  phrases  données  dans  Aidez-le  à  bien  travailler 
le  français,  page  47  :  l'idée  :  «  Ses  progrès  grandissent  en  propor- 
tion  de   son  travail  »    devient  : 

«  Il  progresse  d'autant  plus  qu'il  travaille  plus.   » 
ou  bien  :    «  Plus   il  travaille,   plus   il  progresse.  » 
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On  emploiera, 
pour  d'autant  :  eo  ou  hoc 
ou   tanto 


(forme   d'ablatif  avec   le   comparatif) 


pour  que  :  quo  ou  quanto    (avec  comparatif  dans  la  subordonnée) 
quod  (sans  comparatif)    [539]. 

•  La  conséquence,  qui  est  introduite  par 


ut  -)-   subj.  =  de  sorte  que 


donne  lieu  à  diverses  combinaisons  qui  se  distinguent  des  corré- 
latifs de  comparaison  par  la  présence  de  ut   +    subj.  : 


dans  cet  ordre 


tam    .  . 

tantum 

tantus 

tôt    ... 

talis 

is 


ut  =  si  (-|-adj.)  que 

...    ut  =  tellement  que 

.  .    ut  =   si  grand  que 

ut  =  si  nombreux  que 

...  ut  =    tel  que 


— ►  Le  mot  talis  donne  l'occasion  d'apprendre  à  bien  différencier 
conséquence  et  comparaison  :  dans  ce  2e  emploi,  il  a  pour  corré- 
latif qualis.  Le  tour  français  bien  connu  :  «  Tel  père,  tel  fils  » 
signifie  en  réalité  :  «  Le  fils  est  tel  que  le  père.  »  et  le  latin  rend 
par  la  corrélation  comparative  en  inversant  les  propositions    [540]. 

Mais  on  prendra  garde  que  le  tour  français  tel  que  peut  être 
aussi  consécutif. 

Si   le  groupe  est  comparatif,  on  peut  le   ramener  à  comme  : 

«  Il  était  tel  que  je  te  vois.  »    [541] 

Si  le  groupe  est  consécutif,  on  peut  le  ramener  à  si  (-{-  adj.) 
que  : 
«  Son  avidité  fut  telle  qu'il  dépouilla  la  plupart  des  Siciliens.  » 
(telle  peut  se  remplacer  par  si  grande)   [542]. 


•*    A   titre   de   contrôle,   chercher   les   possibilités   du   mot  tan- 


tum   [5«] 


[539]     à     [5«] 
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EXERCICE 

Traduire  :  «  Il  est  tel  que  vous  l'avez  vu.  » 
«  Il  est  tel  qu'il  ne  viendra  pas.  » 
«  Il  est  assez  peureux  pour  ne  pas  venir.  » 

(=  il  est  à  tel  point  peureux  qu'il  ne  vienne  pas.) 
Non  tam  magnus  erat  ut  metueretur- 
Non  tara  magnus  erat  quam  similes  sui. 
Tanta  celeritate  victus  est  ut  non  fugere  potuerit. 
Tam  stultus  erat  ut  non  metueretur. 
Currebat  tam  cito  quam  alii.  [544]. 

N.  B.  —  Ne  jamais  traduire    tantus  comme   talis  ! 

•  Les  autres  corrélations  consécutives  sont  de  simples  variations 
du  tour  français  :  de  telle  sorte  que,  et  d'abord  son  équivalent 
littéral  :    ejusmodi  ut  (cf.  is  =  talis)  ; 


puis         sic 
ita 

adeo 


ut  (-j-  subj.) 


— ►  Insistons  particulièrement  sur  le  mot   ITA   (ou  son  équiva- 
lent  :  sic)  : 

A.  —  Ita,  sans  corrélation,  correspond  aux  deux  sens  du  français 

ainsi  : 

1)  de  cette  façon, 

2)  dans  ces  conditions,  par  conséquent. 

Exemple  :  Ita,  sic  armatus,  in  Tiberim  desiluit   [5i5]- 

B.  —   Ita,   en  corrélation  : 

1)  marque   la   comparaison,   —   avec   inversion   fréquente. 

(mode  indicatif,  —  sauf  cas  d'attraction  modale,  quelque- 
fois,  VOir    [887]    à    [892]). 

La   corrélation   est   parfois  renforcée  : 
Exemple  :   Elephanti  sicut  per  artas  praecipitesque  vias  magna 
mora  agebantur,  ita  tutum  ab  hostibus  agmen  praebebant-  [546]. 

2)  marque   la  conséquence,  —  sans  inversion,   mais   souvent 

éloigné. 

(mode  subjonctif  obligatoire). 

[544]     à     [5«] 
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Le  passage  suivant  permettra  de  revoir  le  mot  itaque  (cf.  [519]) 
et  le  jeu  des  négations  (cf.  [522]),  puis  de  retenir  le  groupe  ita... 
ut...   : 

Itaque  nihil  postea  Verres  tota  in  Sicilia  neque  sacri  neque 
religiosi  duxit  esse  ;  ita  sese  in  ea  provincia  per  triennium  gessit 
ut  ab  isto  non  solum  hominibus,  verum  etiam  dis  immortalibus 
bellum  indictum  putaretur.  [547]. 

•  Quelques  autres  corrélations  sont  plus  faciles.  Il  faut  toutefois 
prendre  garde  au  mot   UBI- 

1°  adv.  relatif  de  lieu,  il  serait  en  corrélation  avec  ibi   : 

ibi  ubi  =  là  où. 
2°  conj.   de   subordination   de   temps,   il   serait  en  corrélation 
avec  tum   :  ubi...  tum  . . .  (ou  l'inverse)  =  quand...  alors... 

— ^    Viennent  ensuite,  pour  la  cause  et  le  but  : 

ideo  quia  ou  quod  =  parce  que 

ou  ideirco  ut  =  afin  que 

et   enfin,  pour  la  concession   : 
quanquam  (-f-  ind.)      [ 
ou  cum    (-f-   subj.) 

Supplément  à  la  subordination   :  l'ablatif  absolu. 

Une  forme  particulière  de  proposition  se  passe  de  conjonction  : 
c'est  la  participiale  absolue  à  l'ablatif,  appelée  couramment  ABLA- 
TIF ABSOLU  (absolu  =  non  relié).  Elle  équivaut  à  diverses  pro- 
positions circonstancielles,  souvent  à  des  propositions  de  temps  ou 
de  cause  (cf.  Aidez-le...  en  français,  p.  52). 

Cette  proposition  est  composée  en  principe  : 

d'un  sujet  à  l'ablatif  et  d'un  participe  à  l'ablatif  ; 
mais  dans  l'ordre  sujet-verbe  ou  bien  verbe-sujet  : 
Elle  n'est  pas  forcément  entre  virgules. 

Elle  est  très  fréquente  en  latin,  par  exemple,  dans  César,  avec 
relatif  de  liaison  : 

Quibus  rébus  cognitis  . . . 

La  traduction  littérale  :  «  lesquelles  choses  ayant  été  appri- 
ses »,  ne  sera  jamais  maintenue  ! 

Adoptons  :  «  Dès  qu'on  l'eut  appris...  »,  ou  bien  «  Ces  rensei- 
gnements reçus...  »,  ou  encore  «  Sur  ces  indications...  »,  etc. 

Autre    exemple,    dans   l'ordre   inverse  : 

Sic  confecto  itinere,   ...     =  Le  parcours  ainsi  achevé,... 

[547] 
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>  Le  participe  peut  manquer  :  on  voit  deux  ablatifs,  un  sujet 

et  un  attribut,  entre  lesquels  il  faut  suppléer  le  participe  «  étant  », 
qui  n'existe  pas  en  latin. 

Exemple  :   (pour   marquer   l'année,   par   les   noms   des   consuls   en 
exercice). 

Lepido  et  Tullo  consulibus  ...  [548]. 

Et  cette  phrase  de  Tite-Live  : 

Neque  milites  alio  duce  plus  confidere   [549]. 


»  Le  sujet  à  l'ablatif  peut  manquer  : 

1)  quelquefois  une  proposition  infinitive  ou  une  interrogation 

indirecte  seront  sujets  d'un  participe  à  l'ablatif. 

2)  quelquefois  le  participe  est  impersonnel    : 

auspicato  =  quand  on  eut  pris  les  auspices  (qui  étaient 
favorables).* 

3)  quelquefois,   dans  Tite-Live  et  Tacite,  il  faut   suppléer  un 

pronom  sujet. 

•  L'ablatif  absolu  est  très  fréquent,  mais  il  ne  faut  pas  en  voir 
partout  : 

1)  on  peut  être  en  présence  d'un  datif  dépendant  du  verbe  : 
Lepido  et  Tullo  consulibus  respublica  commissa  est     550]. 

2)  on  voit  un  groupe  à  l'ablatif  de  même  aspect,  mais  il  est 

complément   du   verbe   voisin  :   voici   deux    exemples  : 
Equo  graviter  icto  effusus  opprimitur. 
Perculsa  rege  amisso  multitudo  eo  se  contulerat    [551]. 

3)  enfin,  dans  certaines  expressions,  on  peut  prendre  pour  un 

participe,  une  forme  qui  est  en  réalité  un  nom  à  l'abla- 
tif : 

Exemple:  isto  pacto    ...    [552]. 

Après  ce  supplément  à  la  subordination,  il  reste    un   dernier 
groupe  de  mots  invariables  :  les  prépositions. 


PREPOSITIONS 


Au  début,  on  a  étudié  les  prépositions  françaises,  car,  très 
souvent,  le  latin  exprime  par  un  cas,  sans  préposition,  diverses 
fonctions  grammaticales. 


*  Littéralement    :    «    l'action    de    prendre    les    auspices    ayant    été    faite    » 
(cf.   [834]  et  la  suite). 

[548]     à     [552] 
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Voici  maintenant  les  principales  prépositions  latines  : 


1)    AVEC    L'ABLATIF. 


A  ou  AB   :  marque  le  point  de  départ,  l'origine  :   cf.    [104],    [168]  ; 
et  introduit  le  complément  du  passif  :   cf.    [76]    et    [106]. 

On  traduit  absum  :  «  je  suis  absent  »  ;  mais,  construit  avec 
ab,  ce  verbe  signifie  :   «  je  suis  éloigné  de  ». 

Exemple   :    Tantum  absum  ab  ista  sententia  ut  .  .  .    [553]. 

On  traduit  peto  :  «  je  cherche  à  atteindre  »  ;  mais,  construit 
avec  ab,  ce  verbe  signifie  :  «  je  cherche  à  obtenir  de  quelqu'un, 
je  demande  à  quelqu'un   »    : 

Exemple  :   Opem  ab   eis  petebant    [55i]. 


■»  Quelques  sens  dérivés  : 

du  côté  de  :  Ex.  :  a  latere  =  de  flanc. 

depuis  :  Ex.  :  a  puero    =  dès  l'enfance. 

par  suite  de  :  Ex.  :  ab  ira  =  par  l'effet  de  la  colère. 


»  Remarquer  les  tournures  :  liber  ab...  =  libre  de...  ;  —  tutus 

ab...   =    à  l'abri  de...  ;  —   vacuus  ab  =  vide  de... 

NB.  —  A  propos  de  l'expression  abesse  ab...,  retenir  qu'un 
verbe  composé  est  souvent  construit  avec  la  préposition  qui  reprend 
le  préfixe. 

CORAM  =    en  présence  de. 

CUM  =   avec  (marquant  l'accompagnement)  (cf.    [169]). 

—  peut  être  renforcé  par  un  adverbe  :  una  cum    =  avec. 

—  se  soude  après  quelques  pronoms  :  quocum  =  avec  lequel. 

DE  =   du  haut  de,  —  de,  —  au  sujet  de  (cf.   ["°]   et   t111]). 

—  peut  marquer  le  point  de  départ,  comme  ab  ou  ex. 

E  ou  EX.  Les  élèves  ont  l'irritante  manie  de  traduire  cette  prépo- 
sition par  '<  hors  de  ». 

Elle  doit  au  contraire  se  traduire  le  plus  souvent  par  de. 

Elle  marque  le  point  de  départ,  la  provenance,  —  la  matière 
d'un   objet. 

Qu'on  se  reporte  aux  exemples  déjà  vus  :    [103],    [105]   et   [91]. 
N.  B.  —  On  écrit  toujours  ex  devant  les  voyelles. 

T5531     h     T5541 
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►  Quelques  significations  courantes  : 


à  partir  de,  —  au  sortir  de,  —  par  suite  de,  —  d'après,  —  dans 
l'intérêt  de. 

Traduire  :    ex  quo  —  ex  lege  —  e  republica   [555]. 
PRJE   :    trois  sens  : 

—  devant  :  hoc  prae  se  ferens  =    faisant  étalage  de  cela. 

—  en  comparaison   de   :   prae  ceteris     =    plus    que    tous    les 

autres. 

—  à  cause  de  (avec  négation  ou  interrogation)    : 

Nec  prae  lacrimis  jam  loqui  possum  [556], 

PRO.    Plusieurs   sens,   à  distinguer  ainsi  : 

—  devant  :  pro  fano  =  devant  le  temple  (d'où  profane  :  voir 

ce    mot). 

=  en  faveur  de  —  cf.    [,46]. 

—  pour       =  au  lieu  de,  en  échange  de  —  cf.  [147]. 

=  comme,  en  qualité  de,  en  guise  de  —  cf.  [148]. 

—  en  proportion  de   :  pro  tempore  =    par   rapport  aux  cir- 

constances. 


»  Ne  pas  confondre  avec  pro  ou  proh  =  ah  !  (interjection). 

SINE  =    sans. 

»  Ne  pas  confondre  avec  sine,  impératif  de  sinere  =  permettre. 


2)   avec  l'ablatif  ou  l'accusatif. 


IN   :    -f-  ablatif  =  dans,  sur  (sans  mouvement),  —  quand  il  s'agit 
de. 
-f-  accusatif  =   dans,   sur  (avec  mouvement),  jusqu'à,   pour, 
selon,  envers,  contre. 

SUB   :    +    ablatif  =  (sans  mouvement)  sous,  au  pied  de,  aussitôt 
après. 
-f-  accusatif  =  (avec  mouvement)  sous,  vers,  aussitôt  après. 


3)  avec  l'accusatif. 


la  direction  vers,  l'addition, 
AD   indique  l'aboutissement,   le  but, 

la  proximité,  le  rapport, 
(s'oppose   à  ab,  de,  ex) 

[555]    à    [556] 
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Traductions   principales  : 

—  à  (avec  mouvement  :  cf.  [13°]   et  [131]) 

—  pour  (marquant  le  but  :    [149],  la  durée  :    [151]) 

—  vers  —  jusqu'à  - —  outre  : 

>   Ad  hoc  peut  signifier  :  pour  cela  ou  bien  outre  cela. 

(cf.   addere  rem  ad  rem  =  ajouter  une  chose  à  une  autre) 

—  auprès  de  —  chez  —  aux  environs  de  —  selon. 

ANTE     =  devant,   avant. 
APUD     =  auprès  de,  chez. 
ERGA     =  envers,  à  l'égard  de. 
INTER   =  entre,  parmi,  pendant. 

OB  ou  PROPTER   : 

sens  courant  :  à  cause  de 
quelquefois  :  ob  =    pour 

propter  =  près  de. 

PER   :   sens  général  :  à  travers  (cf.  [157]). 

sens  dérivés  :  per  manus  =  de  mains  en  mains 

per  triennium  =  pendant  trois  ans  (cf.  [158] 

■ »   moyen  —  entremise  (cf.    [162],   [164],    [165])  : 

per  se      =  par  soi-même, 
per  vim  =  par  la  violence. 

POST  =  derrière,  après,  depuis. 

PRETER  :      penser  au  verbe   praeterire  =  passer  devant,  passer 
outre. 

1)  idée  de  longer  :  praeter  castra  =    devant  le  camp 

2)  idée  de  dépasser  :  praeter  spem  =   contre  l'espoir 

3)  idée  de  surpasser  :  praeter  alios  =  plus  que  les  autres. 
Sens  dérivés  :  sauf,   excepté  :  nihil  praeter  =     rien   sauf... 

outre  :    praeter  se  =  en  plus  d'eux-mêmes. 

SECUNDUM   (origine  sequor,  sequi   :  idée  de  suivre) 
1)   après  —  2)   d'après,  selon. 

TRANS  et  ULTRA  =    au  delà  de. 

(cf.  en  français  :  transcaucasien,  ultramontain). 
Ces  mots   s'opposent  à   cis  et  citra  =    en   deçà   de.   Pour  les 
Romains,   la   Gaule   cisalpine   était   la  région   rencontrée   avant   de 
franchir  les  Alpes,  donc  l'Italie  du  Nord,  la  plaine  du  Pô. 

Attention  !  beaucoup  de  ces  mots  peuvent  être  prépositions  ou 
adverbes.  Etudier  par  exemple  : 

adversus  —  circa  —  prope    [557]. 

[557] 
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®  Certains  noms  à  l'ablatif  jouent  le  rôle  de  postpositions  et  sont 
précédés  d'un  complément  de  nom  au  génitif  : 

génitif  -f-  causa    =  pour,  en  vue  de     (cf.    [149]). 

génitif  -\-  gratia  =  pour,  en  vue  de. 

génitif  -j-   loco     =  en  guise  de,  comme. 

Rappelons  qu'un  adjectif  possessif  en  accord  avec  un  de  ces 
ablatifs  équivaut  à  un  complément  au  génitif.  Traduire  : 
«  pour  toi  et  tes  enfants  »    [558] 

Cette  brève  étude  doit  être  associée  à  celle  des  prépositions 
françaises  (pages  21  à  28). 

Ainsi  s'achève  la  revue  des  rudiments  de  la  grammaire 
latine  :  ils  constituent  un  minimum  indispensable  avant  d'aborder 
les  auteurs,  donc  en  fin  de  5e,  au  plus  tard  en  fin  de  4e. 

On  sera  peut-être  effrayé  de  la  quantité  de  ces  notions.  Ni 
le  maître  ni  l'élève  ne  doivent  s'en  laisser  impressionner.  Qu'on 
s'attache  d'abord  à  l'acquisition  des  formes  :  déclinaisons,  nom- 
bres, conjugaisons,  mots  invariables,  —  à  celle  des  définitions 
importantes,  comme  la  proposition  infinitive,  l'ablatif  absolu,  —  à 
celle  des  distinctions  fondamentales,  par  exemple  comparatif  d'ad- 
jectif et  comparatif  d'adverbe. 

On  étudiera  ensuite  peu  à  peu  les  particularités,  à  mesure 
que  la  nécessité  s'en  fera  sentir,  et  quand  les  premières  notions 
seront  solidement  ancrées,  grâce  aux  listes,  aux  tableaux,  et  aux 
exercices. 

J'ai  dû,  pour  l'ablatif  absolu,  indiquer  d'un  seul  coup  tout 
l'essentiel,  mais  l'élève  devra,  au  début,  apprendre  seulement  la 
grande  définition  de  principe.  Un  peu  plus  tard,  il  sera  amené 
à  étudier  les  particularités.  L'index  alphabétique  lui  permettra 
toujours,  en  cas  de  difficulté  ou  d'oubli,  de  revenir  promptement 
aux  explications  utiles. 

Une  notable  partie  de  ces  «  rudiments  »  ne  pourra  être  assi- 
milée par  un  effort  de  mémoire  direct  et  unique,  mais  le  sera 
peu  à  peu  au  cours  de  la  traduction  des  premiers  textes... 

Et  on  arrive  ainsi  au  problème  général  de  l'acquisition  du 
vocabulaire. 

II.   -   LE  VOCABULAIRE 

Un  premier  moyen  d'apprendre  du  vocabulaire,  c'est  de  suivre 
le  présent  livre  :  tous  les  mots  grammaticaux,  tous  les  mots  des 
exemples  et  exercices  doivent  être  retenus.  Ils  ont  été  choisis  pour 
leur  importance. 

D'autres  moyens  sont  ceux  que  les  professeurs  utilisent  en 
classe. 

[558] 
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DIX  MOTS  PAR  CLASSE. 

•  Le  premier  consiste  à  faire  étudier  des  listes  de  mots  groupés 
par  déclinaison  :  série  de  mots  se  déclinant  sur  rosa,  puis  sur 
dominus,  etc.  L'enfant  doit  d'abord  apprendre  ces  mots  mécani- 
quement. Chaque  liste  sera  donc  assez  brève  :  une  dizaine  de 
mots,  —  et  formée  de  termes  vraiment  usuels,  comme  ancilla, 
ancillse  (f.)  =  la  servante,  —  puella,  puellae  (f.)  =  la  jeune  fille, 
—  nauta,  nautse  (m.)  =  le  matelot.  On  exigera  toujours  le  géni- 
tif et  le  genre. 

Les  parents  doivent  absolument  intervenir  pour  que  ces  listes 
soient  réellement  apprises,  —  autrement  dit  réellement  sues  avant 
d'arriver  en  classe.  Voici  quelques  moyens  pratiques  d'obtenir  ce 
résultat.  L'enfant,  sachant  que  son  père  ou  sa  mère  vont  lui 
demander  ces  mots,  se  les  répète  quatre  fois  dans  l'ordre,  puis, 
cachant  alternativement  le  français  et  le  latin,  se  les  récite,  d'abord 
dans  l'ordre,  ensuite  en  choisissant  au  hasard,  et  en  contrôlant 
chaque  fois.  Ses  parents  lui  poseront  ensuite  des  questions  sur 
la  liste,  sans  en  suivre  l'ordre,  demandant  tantôt  le  français, 
tantôt  le  latin. 

Il  pourra  être  utile  de  faire  copier  la  liste  sur  un  cahier 
spécial,  pour  imposer  à  l'enfant  le  souci  d'une  bonne  présentation, 
d'une  exactitude  rigoureuse,  et  lui  prouver  que  cet  effort  de  copie 
aide  la  mémoire,  qui  est  en  général  surtout  visuelle. 

On  peut  aussi  aider  la  mémoire  en  faisant  observer  la  parenté 
entre  mots  latins  et  mots  français  :  par  exemple  entre  nauta 
et  nautique  ;  mais  il  faut  se  borner  aux  mots  français  les  plus 
courants  :    le   mot    «  ancillaire  »    est   trop   savant. 

Je  crois  que  tout  élève  de  6e  pourrait  et  devrait  apprendre 
10  mots  par  classe,  soit  40  mots  par  semaine,  selon  les  différents 
procédés  qui  vont  être  passés  en  revue.  Cela  ferait  environ  (en 
comptant  dix  semaines  seulement  par  trimestre,  à  cause  des 
compositions  et  des  congés)  1  200  mots  dans  l'année,  et  ce  serait 
merveilleux  !   (cf.  cependant  les  Programmes,  après  les  corrigés.) 

L'expérience  montre  qu'on  est  loin  d'un  tel  chiffre.  Pour- 
quoi ?  C'est  qu'une  liste  de  mots,  même  bien  sue,  ne  s'inscrit  pas 
définitivement  dans  la  mémoire. 

On  retient  les  mots  par  l'usage. 

L'auteur  d'un  Vocabulaire  de  base  du  Latin  (1),  M.  Maurice 
Mathy,  écrit  :  «  Si  l'on  se  bornait  à  découper  ce  vocabulaire  en 
tranches,  pour  en  emplir  la  mémoire  des  élèves  par  séries  de  dix, 
vingt  ou  trente  mots  par  leçon,  nous  n'aurions  certes  pas  atteint 
le  but  que  nous  nous  sommes  proposé  ! 


(1)   Editions  O.C.D.L.   76  bis,   rue  des   Saints-Pères,   Paris-vir\ 
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«  Par  contre,  nous  espérons  avoir  facilité  la  tâche  de  ceux 
qui,  comme  nous,  pensent  à  un  apprentissage  méthodique  du  voca- 
bulaire à  l'aide  de  textes  suivis  de  version  ou  de  thème,  contenant 
chaque  fois  un  nombre  restreint  de  mots  nouveaux,  repris  ensuite 
dans  les  exercices  oraux  ou  écrits  afin  qu'on  puisse  se  familia- 
riser avec  eux.  » 

Les  listes  sont  indispensables  au  départ,  —  mais  les 
mots  doivent  être  repris  dans  des  phrases. 

Ainsi  les  professeurs  donneront  à  revoir  du  vocabulaire  pour 
une   composition. 

Voici  par  exemple  quelques  phrases  données  en  composition 
de  version,   en  classe  de  6e,   à  la  fin  du   premier  trimestre. 

1.  Occidistis,  fil i i  agricolae,  cum  servis  ndis  magistri,  multos  corvos 

in  populis  mei  horti.  Nam  corvi  vénérant  ex  silva  in  villam, 
et,  rostris,  fregerant  ova  gallinarum   [559]. 

2.  Mortuorum  animae  ad  inferos  a  Mercurio  ducuntur. 

Davi  domino  sunt  in  horto  populi  altae. 

Acuto    cultro    formidolosum    aprum,    silvae    incolam,    occide- 

ras   [560]. 

>   On  notera  le  souci  d'un  vocabulaire  très  concret. 

REVISIONS. 

•  J'insisterai  sur  l'importance  des  révisions  périodiques.  La 
mémoire  oublie  plus  facilement  qu'elle  ne  retient.  La  révision 
montre  ce  qui  a  été  oublié  :  elle  impose  un  effort  nouveau  là  où 
le  premier  a  été  insuffisant.  Dans  ce  cas  l'élève  n'a  pas  seulement 
à  revoir,  mais  à  rapprendre.  Ces  révisions  ne  doivent  être  ni  trop 
massives,  ni  trop  espacées.  Je  parlais  de  40  mots  par  semaine. 
Pour  ce  nombre,  il  faudrait  une  révision.  Les  parents  doivent 
y  veiller. 

S'ils  s'aperçoivent  que  l'enfant  éprouve  de  la  difficulté  pour 
retenir  certains  mots,  je  leur  conseille  de  rechercher  dans  les 
exercices  qui  ont  été  faits  les  phrases  appropriées,  et  de  les  faire 
traduire  à  nouveau,  en  thème  et  en  version. 

VOCABULAIRE  PAR  CENTRES  D'INTÉRÊT. 

•  Un  deuxième  moyen,  c'est  de  faire  apprendre  des  listes  où 
les  mots  sont  groupés  d'après  le  sens,  ou  par  «  centres  d'intérêt  », 
comme  la  maison,  la  culture,  l'armée,  etc.  ;  on  y  consacrait  jadis 
des  manuels  entiers.  Le  danger  évident  est  d'aboutir  à  des  listes 
trop    longues    et    trop    spéciales,    chargées    de    termes    techniques 


[559]     à     [ 


r.r.o  " 
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d'emploi  peu  fréquent.  Cependant  cette  manière  de  grouper  les 
mots  a  son  efficacité,  à  condition,  comme  toujours,  que  les  termes 
les  plus  courants  soient  : 

1°  groupés  dans  une  liste, 

2°  repris  dans  des  exercices, 

3°  revus   périodiquement   avec   les   exercices. 

TEXTES  AVEC  VOCABULAIRE. 

•  On  voit  souvent  dans  les  manuels  de  latin  des  versions  avec 
vocabulaire.  Ces  textes  destinés  à  l'explication  orale  en  classe  sont 
suivis  ou  précédés  de  la  liste  des  mots  qu'on  suppose  inconnus 
des  élèves.  Le  procédé  évite  la  recherche  dans  le  lexique  et  force 
l'esprit  des  enfants  à  se  fixer  sur  le  texte,  à  en  saisir  le  sens 
à  l'aide  des  seuls  mots  indiqués. 

Chaque  fois  qu'un  exercice  de  ce  genre  aura  été  fait  en 
classe,  les  parents  devront  le  faire  répéter,  puis  faire  réciter  les 
mots   de   la  liste.   Ainsi   compris,   le   système   sera   très   fructueux. 

LEXIQUES  ET  DICTIONNAIRES. 


•  Mais  je  ne  suis  pas  partisan  de  généraliser  cette  méthode  des 
textes  accompagnés  de  vocabulaire.  Les  élèves  n'ont  que  trop  ten- 
dance à  la  paresse  de  chercher  dans  le  lexique  :  paresse  de  tourner 
les  pages,  paresse  de  se  battre  avec  l'ordre  alphabétique,  paresse 
de  tout  lire,  paresse  de  lire  exactement... 

Chers  parents,  si  le  lexique  est  à  la  fin  du  livre  de  classe, 
faites  mettre  une  ou  plusieurs  petites  bandes  gommées  qui,  en 
débordant,  indiqueront  début  et  fin  du  lexique,  et  au  besoin  les 
principales  lettres. 

Vérifiez  si  V enfant  sait  l'alphabet  d'une  manière  très  exacte 
et  automatique  !  Puis,  par  quelquas  exercices  manuels,  apprenez-lui 
à  chercher  tel  ou  tel  mot  de  plus  en  plus  vite.  Soit  à  chercher 
orior.  La  lettre  o  doit  se  trouver  un  peu  après  le  milieu  de 
l'alphabet.  On  ouvre  donc  le  lexique  un  peu  après  la  moitié.  On 
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regarde  en  haut  à  droite  :  on  trouve  par  exemple  PER  (1).  Alors, 
tenant  les  feuilles  précédentes  avec  le  pouce  gauche,  on  les  fait 
glisser  et  défiler  en  guettant  les  lettres  en  haut  à  gauche.  Dès 
qu'on  voit  ORD,  on  s'arrête  :  ORIOR  est  dans  cette  page.  Si  on 
a  dépassé  par  mégarde  le  bon  endroit,  il  suffit  de  reprendre  les 
pages  une  à  une  vers  la  droite,  par  l'angle  en  haut  à  droite  avec 
l'index   droit. 

Dès  qu'on  a  en  mains  un  volume  séparé,  lexique  ou  diction- 
naire, il  est  bon  d'inscrire  au  crayon  sur  la  tranche  les  principales 
lettres,  chacune  correspondant  à  l'épaisseur  qu'elle  occupe.  L'al- 
phabet s'étagera  en  diagonale  comme  ceci  : 


(1)   Si  on  a  trouvé  NOC,  on  ouvre  un  peu  plus  loin. 
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On  saura  ainsi  à  peu  près  où  il  faut  ouvrir  le  livre  pour 
faire  dénier  ensuite  quelques  pages  avec  le  pouce  gauche  comme 
je  viens  de  le  dire. 

Enfin,  quand  l'élève  traduit  un  texte,  il  est  souvent  obligé 
de  chercher  une  seconde  fois,  parce  que  le  premier  sens  choisi 
n'est  pas  satisfaisant.  Pour  gagner  du  temps,  il  aura  avantage  à 
tenir  prêtes  à  la  fin  de  son  lexique  quelques  bandes  de  papier 
pouvant  servir  de  marques  ou  signets.  S'il  rencontre  un  mot  dont 
les  sens  sont  nombreux,  s'il  est  embarrassé  pour  une  raison  quel- 
conque, il  met  une  marque  à  cet  endroit  pour  y  revenir  aisément 
un  peu  plus  tard. 

Tous  ces  «  petits  moyens  »  ont  leur  valeur,  car,  aux  examens, 
les   minutes   comptent  ! 

Je  n'ai  pas  à  discuter  ici  pour  savoir  si  l'on  devrait,  comme 
en  Angleterre  ou  en  Suisse,  établir  des  examens  de  latin  sans 
dictionnaire.  L'étude  du  vocabulaire  reprendrait  certes  toute  son 
importance.  Mais  j'ai  remarqué  que,  dans  ces  pays,  les  textes  de 
travail  étaient  revus  spécialement  d'après  les  auteurs  originaux  : 
toutes  les  parties  trop  difficiles  ou  trop  spéciales  sont  forcément 
écartées,  car  il  faut  que  les  élèves  puissent  se  tirer  d'affaire  avec 
un  vocabulaire  restreint. 

J'aime  mieux  conserver  l'usage  du  dictionnaire,  et  la  lecture 
des  textes  originaux,  en  proclamant  que  l'étude  du  vocabulaire 
est  trop  négligée,  et  qu'il  faut  lui  accorder  autant  de  place  qu'à 
la  grammaire. 


MÉTHODE  ÉTYMOLOGIQUE. 

•  Après  les  mots  groupés  d'après  le  sens,  après  les  exercices 
accompagnés  d'un  vocabulaire,  on  peut  recourir  à  la  «  méthode 
étymologique  »,  qui  rassemble  divers  mots  autour  d'une  racine 
commune.  Elle  présente  des  avantages  considérables  :  elle  permet 
à  l'élève  d'apprendre  et  retenir  plusieurs  mots  à  la  fois,  —  d'éviter 
certaines  confusions,  et  de  mieux  comprendre  les  mots  français 
qui  viennent   du   latin. 

Mais  elle  présuppose  la  connaissance  du  mécanisme  de  forma- 
tion des  mots  à  partir  d'une  origine  déterminée. 
Soit  le  verbe  venire  ;  on  peut  former  : 

à  l'aide  d'un  préverbe   (ad)   un  verbe  composé  :   adve- 
nire. 

et  à  l'aide  d'un  suffixe     (-tus)     un    nom    dérivé    de    ce 
verbe  :    adventus. 
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Partant  d'un  nom  comme  species  (dont  l'origine  réelle  est 
le  verbe  ancien  specio,  specere),  on  peut,  à  l'aide  d'un  suffixe 
(-tare)  former  un  verbe  dérivé  spectare.  D'autre  part,  avec  divers 
préverbes,  se  forment  des  composés  en  -spicio. 

On  note  que  de  spec-  on  passe  à  -spic-.  Le  préverbe,  repor- 
tant à  la  seconde  syllabe  la  voyelle  brève  du  radical,  peut  en 
provoquer  la  modification.  Mon  professeur  de  6e  disait  :  «  En 
composition,  la  voyelle  du  radical  descend  la  gamme.  »  Et  il  figu- 
rait ainsi  cette    «  gamme  des  voyelles  »  : 


Pour    reconnaître    l'origine    dans    un    verbe    composé,    il    faut 
donc    «  remonter   la   gamme  ». 

Si  la  voyelle  du  radical  est  un  i  dans  le  verbe  composé,  elle 
était  un  e  ou  un  a  (quelquefois  ae)  dans  le  mot  simple  : 

conspicio  »  mot  simple   :    speciss. 

perficio      *  mot  simple   :    facio. 

inquiro       >  mot  simple   :    qusero. 

Remonter  de  même  de  e  à  a  ;  de  u  à  a  ou  au. 

Trouver  les  verbes  simples  correspondant  à  confectum  (supin), 
occupare,  concludere.   [561] 

PRÉVERBES. 

•  La  connaissance  des  préverbes  (préfixes  de  verbes)  est  indis- 
pensable. Ils  sont,  pour  la  plupart,  des  adverbes  utilisés  aussi 
comme  prépositions  et  déjà  vus  sous  ce  nom,  mais  ils  donnent 
lieu  à  quelques   particularités. 

Songer  qu'un  même  préverbe  peut  avoir  différents  aspects  : 

ab     >   ab     (abripio),  au   (aufero),  abs   (abstuli)  ; 

pro  >  pro   (prosum),  prod    (prodire)  ; 

sub  >  sub   (subigo),  subs  >    sus   (sustineo). 

[561] 
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Et,  par  suite  des  lois  phonétiques  : 

— ■  le  préverbe  ad  peut  devenir  a-(aspicio),  ou  bien  peut  assi- 
miler (rendre  semblable)  son  d  final  à  la  consonne  sui- 
vante : 

adferre  ou  afferre    —  adlatum  ou  allatum  —  adtuli  ou  attuli,  etc. 

—  le    préverbe    ou    préfixe    cum    s'écrit  co-,  col-,  corn-,  con-, 

ainsi    qu'on    le    voit    en    français  :    colloque,    commerce... 
(assimilation). 

—  le  préverbe   ex  peut  s'écrire  e-   (educere)   ou  ef-   (efferre). 

—  le  préverbe  in  peut  s'écrire  i-,  il-,  im-  (imminere,  imponere). 

—  le   préverbe    ob   peut    devenir  o-  (omittere),  oc-  (occidere), 

of-   (ofîerre),   op-   (opponere). 

—  le  préverbe  sub  peut  devenir  su-  (suspicere),  suc-   (succe- 

dere),  suf-  (sufficere),  sup-  (suppetere). 

•  Le  sens  des  préverbes  est  d'abord  voisin  de  celui  de  la  prépo- 
sition correspondante  : 
Exemple  ;  despicere  =  regarder  de  haut  =   mépriser. 

Mais   ils   expriment   souvent   d'autres   nuances,    en   particulier 
l'idée  d'achèvement. 

Traduire    :    confectus   —   devictus   —  interfectus    —    perfec- 

tUS.    [562]. 

>  Le  préverbe  in  correspond  soit  à  la  préposition,  soit  à  une 

ancienne  négation  :  on  le  voit  bien  dans  les  mots  français  :  incur- 
sion, et  incertain. 


>   Le  préverbe   ob   signifie  devant,   avec  l'idée   d'obstacle   assez 

souvent  (cf.   obstare   =   faire  obstacle,   s'opposer   à). 

Il  est  impossible  de  faire  apprendre  toutes  les  significations 
des  préverbes.  Qu'on  en  juge  par  celles  du  préverbe  sub,  indiquées 
ainsi  dans  le  dictionnaire  Gaffiot  : 

1)  dessous,  par  dessous  ;  2)  de  bas  en  haut  ;  3)  immédiatement 
après  ;  4)   secrètement,  à  la  dérobée  ;  5)   un  peu. 

Je  me  suis  donc  borné  à  signaler  ce  qu'on  rencontre  le  plus 
souvent. 

•  Trois  préverbes  fréquents  n'ont  pas  de  rapport  avec  les  préposi- 
tions, ce  sont  : 


■*   dis-,  qui  s'écrit  aussi  di-,  dif-,  dir-,  et  marque  surtout  sépa- 
ration, et  dispersion  :  exemple  :  dissociare. 

[562] 
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■>   re-,   qui   nécessite   souvent   un   d   de   liaison  (redeo,  redigo) , 
et  signifie  retour  en  arrière,  reprise,  etc. 


»   se-    (parfois    avec    un    d    de    liaison)    signifiant    séparation, 

privation  (à  l'origine,  préposition  =  sans). 

SUFFIXES. 

•  Parmi  les  suffixes,  les  plus  utiles  à  connaître  sont  : 
-tare  ou  -itare  pour  former  des  verbes  fréquentatifs,  marquant  la 
répétition  ou  Yintensité. 

-tor  formant   un  nom,   et  signifiant    «  celui  qui   agit  »  :    rector  = 
celui  qui  dirige. 

tas,  tatis  ~  .    .  ,    .      ..      probitas  ==  la  probité 

iormant  des  noms  abstraits 

de  qualités 


-tus,  tutis 
-tudo,  tudinis 


virtus       =  la  valeur 
fortitudo=  le  courage 


-ilis  formant  des  adjectifs  qui  marquent  la  possibilité  :  credibilis 
=   croyable. 

-eus  formant  des  adjectifs   qui  indiquent   la   matière  :     aeneus  = 
de  bronze. 

et  les  diminutifs  :  -ulus,  -ellus  pour  noms  ou  adjectifs   :  parvulus 
=  tout  petit. 

•  Restent  les  mots  formés  de  l'union  de  deux  mots  simples   : 

agricola  (ager,  colère)  ;  particeps  (pars,  capio)  ;  princeps 
(primus,  capio).  (Au  contraire  anceps  et  praeceps  sont  formés  d'un 
préfixe  :  amb-,  prœ-  et  de   caput). 

•  Il  est  excellent,  de  temps  à  autre,  et  sans  en  faire  un  système, 
d'étudier  toute  une  famille   de  mots. 

Dresser  par  exemple  le  tableau  des  mots  formés  à  partir  du 
verbe    cedere.    [563] 

Ce  sera  un  très  bon  moyen  de  revoir  tout  ce  qui  précède. 

VALEUR  PRATIQUE. 

•  La  méthode  étymologique,  employée  avec  discrétion,  aura  pour 
effet  d'amener  l'élève  à  chercher  lui-même  les  rapports,  entre  les 
mots  latins  d'abord,  puis  entre  les  mots  latins  et  les  mots  fran- 
çais. Et  cela  peut  devenir  un  jeu  fort  amusant...  Mais  il  faudra 
s'y  montrer  très  prudent.  Professeurs  et  parents  auront  à  surveil- 
ler   les    initiatives    en    ce    domaine,    car    les    enfants    ont    tôt    fait 

[563] 
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d'inventer  des  parentés  fantaisistes.  Et  s'il  n'y  avait  que  les 
enfants  !  Au  xvie  siècle,  on  se  mit  à  écrire  «  sçavoir  »,  à  cause  de 
scire.   Malheureusement  l'origine  de  «  savoir  »  est    sapere  ! 

Retenons  l'utilité  de  cette  méthode  : 

1°  pour  mieux  distinguer  certains  mots  : 

voici  un  enfant  qui  confond  res  avec  rex  ;  je  crois  qu'il  ne 
confondra  plus  s'il  observe  le  radical  reg-  dans  le  génitif  régis, 
et  le  met  en  relation  avec  regnum  et  regnare,  qui  ont  donné 
règne  et  régner. 

2°   pour  mieux  comprendre  les  mots  français  : 

le  mot  ambition  deviendra  plus  clair  pour  de  jeunes  esprits   s'ils 

lemontent    à   ambire   (ambi   +   eo  »   ambio)     =    aller    autour, 

puis   briguer  (chercher  à  obtenir  une  magistrature). 

VERBES  COMPOSÉS. 

Je  terminerai  par  une  dernière  mise  en  garde.  La  connais- 
sance d'un  verbe  simple  et  des  préverbes  peut  aider  à  comprendre 
et  retenir  les  verbes  composés,  elle  n'en  donne  pas  la  clé  absolue, 
elle  ne  dispense  pas  de  chercher  de  tels  verbes  dans  le  lexique 
ou  le  dictionnaire.  On  a  pu  se  rendre  compte  par  l'exercice  pré- 
cédent [563]  que  les  verbes  composés  ont  souvent  des  sens  nom- 
breux et  inattendus. 

Voici  ceux  qui  occasionnent  le  plus  de  fautes  : 
accipio,  accipere  =  recevoir,  apprendre,  accueillir,  subir,  accepter, 
adimo,  adimere  =    enlever, 
agnosco,  agnoscere  =   reconnaître. 

amitto,  amittere  =  laisser  aller,  perdre  (volontairement  ou  non), 
assequor,  assequi  et  consequor,  consequi  =  atteindre. 

committo,  committere  =  unir,  engager  (le  combat),  commettre  (une 
faute),  encourir  (une  peine),  —  hasarder,  confier  (une  chose 
à  quelqu'un). 

compono,  componere  =  mettre  ensemble,  comparer,  composer, 
arranger,    apaiser. 

comprehendo,  comprehendere  =  saisir  ensemble,  prendre,  embras- 
ser (par  l'esprit). 

consto,  constare    =    se    tenir,    consister    en,    —    coûter,    —    être 

d'aplomb, 
constat  (impersonnel)   =   c'est  un  fait  établi  que... 
(pour  convenio,  voir  plus   loin   latinismes,   page    194.) 
decerno,  decernere  =  décider  (le  supin  a  donné  décret). 
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incido,  incidere  (les  composés  en  -cido  viennent  de  cado  ou  de 
caedo   :  cf.  incident  =  ce  qui  tombe,  et  incision  =  coupure). 

insto,  instare  =   se  tenir  sur,  serrer  de  près,  menacer,  insister. 

intersum,  interesse  =  être  entre  (dans  l'intervalle),  —  différer 
(marquer  une  différence),  —  participer  à  ;  +  interest  (imper- 
sonnel) =  il  importe. 

invideo,  invidere  =  porter  envie  à  (-f-   datif). 

obtineo,  obtinere  =  tenir,  maintenir,  —  réussir. 

occupo,  occupare  =  prendre  le  premier,  devancer,  —  s'emparer  de. 

offendo,  offendere  =  se  heurter,  avoir  un  malheur,  —  heurter, 
rencontrer,   blesser. 

praecipio,  praecipere  =  prendre  d'avance,  —  recommander,  pres- 
crire, —  enseigner. 

prsesto,  praestare  =  se  tenir  en  avant,  exceller,  l'emporter  sur, 
—  répondre  de,  montrer  (une  qualité),  fournir. 

prodo,  prodere  =   produire,  révéler,  trahir,  —  transmettre. 

secerno,  secernere   =  mettre  à  part,  distinguer. 

supersum,  superesse  =   rester  (en  surplus),  survivre,  surabonder. 

suscipio,  suscipere  =  soutenir,  accueillir,  —  assumer,  entreprendre, 
supporter. 

Je  n'ai  pas  dressé  cette  liste  pour  qu'on  la  fasse  apprendre 
par  cœur,  mais  pour  qu'on  s'y  reporte  fréquemment,  et  qu'on  se 
tienne  en   alerte   à   l'égard   des  verbes   composés. 

CARNET  DE  VOCABULAIRE. 

•  Souvent  les  professeurs  font  consigner  par  écrit  dans  un  carnet 
ou  cahier  tous  ces  mots  appris  par  listes  diverses  ou  rencontrés 
dans  les  exercices.  La  constitution  d'un  carnet  ou  cahier  de  voca- 
bulaire est  excellente  en  soi,  mais  à  certaines  conditions  qui  sont, 
je  crois,  rarement  remplies  : 

lre  condition  :   qu'il  soit  très  bien  présenté,  très  lisible. 

2e  condition  :  qu'il  ne  contienne  que  des  indications  exactes 
et  complètes. 

En  général,  le  cahier  prend  la  forme  d'un  répertoire  alphabé- 
tique, plus  facile  à  consulter.  Si  le  professeur  a  adopté  ce  système, 
il  appartient  aux  parents  de  vérifier  souvent  le  contenu  du  cahier 
et  d'en  faire  réciter  les  mots  de  temps  en  temps. 
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VERBES  IRRÉGULIERS. 

•  Une  question  particulière  se  pose.  Doit-on  faire  apprendre  une 
liste  de  verbes  irréguliers,  comme  cela  se  pratique  par  exemple  en 
anglais  ?  J'ai  essayé  de  faire  écrire  et  apprendre  dans  une  classe 
de  3e  une  liste  limitée  de  verbes  irréguliers.  Je  n'ai  pas  été 
convaincu.  La  capacité  d'absorption  mécanique  chez  des  élèves  de 
quatorze  ou  quinze  ans  est  déjà  émoussée.  C'est  en  5e  qu'il  fau- 
drait s'assurer  que  les  principaux  verbes  irréguliers  sont  connus. 
Outre  ceux  qui  sont  dans  la  grammaire  et  que  j'ai  cités  plus 
haut,  je  recommanderais  la  liste  suivante,  où  j'ai  groupé  les  verbes 
paraissant  les  plus  importants  par  la  difficulté,  la  fréquence,  et 
le  nombre  de  mots  qui  en  découlent. 

Sont  imprimés  en  petites  capitales  les  trente-deux  verbes 
qu'on  rencontre  le  plus  souvent,  d'après  le  travail  de  M.  Maurice 
Mathy.  On  pourra  les  faire  apprendre  d'abord,  ou  les  faire  répéter 
particulièrement. 

Je  donne  seulement  la  première  personne  pour  que  l'élève 
copie  sur  un  cahier  les  indications  du  lexique  :  temps  primitifs 
et  sens  principaux  —  sans  faire  d'erreur  !  —  et  apprenne  le  tout 
peu  à  peu.  Il  devra  tenir  compte  des  remarques  qui  suivent  ici 
la  liste  elle-même. 

J'ai  éliminé  les  verbes  qui  se  trouvent  dans  toutes  les  gram- 
maires :  capio,  eo,  facio,  fio,  fero,  lego...  Ecartant  la  plupart  des 
verbes  composés,  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  j'ai  maintenu  ceux 
qui  causent  des  erreurs,  comme  reddo  et  redeo. 


AGO 

EMO 

ludo 

audeo 

frango 

maneo 

augeo 

fugio 

metuo 

cado 

gaudeo 

misceo 

caedo 

GERO 

MITTO 

cedo 

radical    grad-   :    ag- 

moneo 

cerno 

gredior 

moveo 

COGO 

HABEO 

nanciscor 

COGNOSCO 

impedio     (voir  pes) 

nascor 

colo 

jaceo 

nitor 

consulo 

jacio 

noceo 

CREDO 

JUBEO 

OPORTET 

cupio 

jungo 

orior 

DEBEO 

juvo 

ostendo 

DICO 

labor 

parco 

disco 

laedo 

pareo 

DO 

libet 

pario 

doceo 

licet 

pateo 

DUCO 

LOQUOR 

PATIOR 
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pello 

SCIO 

tego 

pergo 

SCRIBO 

tendo 

PETO 

sedeo 

TENEO 

polliceor 

sentio 

timeo 

PONO 

SEQUOR 

TOLLO 

posco 

sero    (sertum) 

traho 

praebeo 

sero  (satum) 

tueor 

premo 

servio 

UTOR 

PROFICISCOR 

sino 

valeo 

quaero 

SOLEO 

veho 

queror 

solvo 

VENIO 

rapio 

sperno 

vereor 

REDDO 

rad.  spec-  :   aspicio 

verto 

redeo 

sto 

VIDEO 

rego 

statuo 

VINCO 

RELINQUO 

sterno 

vincio 

reperio 

sumo 

VIVO 

ruo 

surgo 

volvo 

rumpo 

tango 

Remarques. 

On  dit  souvent  que,  dans  toutes  les  langues,  les  verbes  irré- 
guliers  sont  les  plus  employés.  Je  ferai  observer  que  quelques 
verbes  réguliers  sont  très  fréquents  aussi,  par  exemple  :  putare, 
vocare,  existimare,  delectare. 

•  En  apprenant  cette  liste,  et  pour  mieux  en  retenir  le  contenu, 
l'élève  devra  faire  quelques  observations    : 

1)  noter  les  rapports  avec  les  mots  français  apparentés  à  chacun 

de  ces  verbes  : 

Ex.  :  audere  >  audace  ;  cupere  >  cupide  ; 

moneo,  monitum  >   moniteur  ;  verto,  versum >  version,  etc. 

2)  relever  les  formes  communes  à  deux  verbes  : 

Ex.  :  cecidi,  parfait  de    cado  ou  de   caedo  ; 

victum,  supin  de  vinco   ou  de  vivo  (sans  compter  le  nom 
victus). 

3)  se  méfier  des  formes  très  voisines,  à  ne  pas  confondre  : 

Ex.  :   audeo  et  audio  ;   vici  et  vixi. 

4)  bien  apprendre  les  verbes  à  deux  radicaux  : 

Ex.  :    tollo,  parfait  :  sustuli  ;  supin  :  sublatum. 

5)  écrire  et  apprendre   la    «  construction  »    du   verbe,   quand  c'est 

nécessaire  et  en  choisissant  une  traduction  qui  se  rapproche 
du   tour  latin  : 
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Ex.  :   jubeo  (-f  prop.  inf.)  =  j'ordonne  que  ; 
parco  (-f-  datif)  =  je  fais  grâce  à  ; 
utor     y-\-   ablatif)   =  je  me  sers  de. 

6)  enfin  attacher  la  plus  grande  attention  aux  verbes  qui  ont  deux 

ou  plusieurs  significations  possibles.  Je  reprends  ici  les  prin- 
cipales difficultés  sous  ce  rapport. 

ago,  agere  =  pousser  (un  troupeau  devant  soi),  —  faire,  agir. 

caedo,  caedere  =  frapper,  —  couper,  —  tuer. 

cogo,  cogère  =  rassembler,  contraindre   (co-ago). 

colo,  colère  =  cultiver,  habiter,  —  pratiquer,  —  honorer, 
(penser  que  le  supin  a  donné  culture  et  culte.) 

consulo,  consulere  =  délibérer,  prendre  une  décision,  —  veil- 
ler à  (-f-  datif),  —  consulter  (-)-  accusatif). 

duco,  ducere  =  tirer,  —  juger,  —  conduire. 

gero,  gerere  =  porter,  —  faire,  accomplir. 

(expressions  :  se  gerere  =  se  comporter  ;  —  rem  gerere 
=  mener  l'action,  la  bataille  ;  —  res  gestae  =  les  ex- 
ploits.) 

habeo,  habere  =  tenir,  tenir  pour,  —  traiter,  —  avoir,  possé- 
der. 

juvo,  juvare  =  aider,  —  charmer  (voir  l'emploi  impersonnel). 

mitto,  mittere  =  envoyer,  —  laisser  aller. 

moneo,  monere  =  avertir,  —  engager  à  (ut  -j-  subj.). 

moveo,  movere  =   mouvoir,   —  émouvoir. 

pareo,  parère  =  apparaître,  —  obéir  à  (datif). 

pario,  parère  =    faire  naître,  —  procurer. 

patior,  pati  =  souffrir  (3  sens  :  endurer,  subir,  permettre). 

pello,  pellere  =  remuer,  —  pousser,  —  chasser. 

peto,  petere  =  viser,  se  diriger  vers,  —  chercher,  —  demander. 

praebeo,  praebere  =  présenter,  —  offrir. 

premo,  premere  =  presser,  —  comprimer. 

relinquo,  relinquere  =  laisser,  —  abandonner. 

(abandonner  peut  se  dire  aussi  deserere  ou  destituere.) 

sero,  serere  :  supin  sertum  =  enchaîner,  unir  (voir  les  compo- 
sés). 

sero,  serere   :  parfait    sévi,  supin  satum   =  semer. 

tollo,  tollere  =   lever,  soulever,  —  enlever,   abolir. 

(pour  videor,  cf.   [376],   [377],   [3%]   et  plus  loin,  page  196.) 
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Si  la  liste  est  bien  faite,  claire,  et  contenant  toutes  ces  obser- 
vations et  particularités  d'une  manière  qui  frappe  le  regard,  elle 
sera  d'une  efficacité  absolue  et  durable,  constituant  une  base 
excellente  pour  acquérir  un  vocabulaire  plus  étendu,  et  pour  lire 
les  textes  avec  aisance.  Mais  qu'on  se  pénètre  d'un  principe  : 
savoir  un  verbe,  c'est  en  savoir  parfaitement  les  temps  primitifs, 
les  sens  et  les  constructions.  Toute  connaissance  fragmentaire  est 
nulle,  et,  j'oserais  dire,  pire  que  l'ignorance  complète  :  l'élève  qui 
«  croit  savoir  »  court  aux  erreurs  ;  celui  qui  constate  son  igno- 
rance  essaie   d'y   remédier. 

MOTS  FACILES  ET  MOTS  DANGEREUX. 

S'il  est  vrai  que  les  mots  ne  seront  totalement  assimilés  que 
par  l'usage,  on  ne  saurait  trop  fixer  l'attention  des  enfants,  surtout 
dans  les  débuts,  sur  chaque  mot  en  lui-même,  pris  isolément,  et 
cela,  par  les  divers  moyens  qui  viennent  d'être  passés  en  revue, 
en  distinguant  aussi  plusieurs  catégories  : 

1°  des  mots  faciles  parce  qu'ils  sont  très  proches  du  mot 
français  qui  en  dérive,  comme  félicitas,  obscurus,  etc. 

2°  des  mots  élémentaires,  faisant  partie,  dans  toutes  les 
langues,  des  premières  leçons  de  vocabulaire,  comme  le  corps  et 
les  parties  du  corps  :  l'œil,  l'oreille,  la  main,  le  pied,...  appris 
avec  les  déclinaisons  correspondantes    [564]. 

3°  des  mots  simples  mais  sans  rapports  avec  le  français  : 
Exemple  :  praesertim  =  surtout  (se  place  avant  ou  après  le  mot 
modifié  ;  —  l'étymologie  est  trop  difficile  pour  un  débutant). 

Rien  ne  peut  aider  la  mémoire,  sinon  peut-être  le  rapproche- 
ment avec  le  synonyme  maxime  :  écrire  ces  deux  mots  ensemble 
pour  frapper  le  regard. 

4°  des  mots  comportant  un  piège.  Je  proposerai  ici  une  liste 
(ce  sera  la  dernière),  relevant  les  termes  les  plus  périlleux,  avec 
les  indications  appropriées... 

adsuetus    (part,    adj.)    =    habitué,   —    habituel   (voir    adsuesco    et 
consuetudo). 

acies,  aciei  (f.)    =   le   tranchant  (du   glaive)   —  la   ligne,   le   front 
(de   bataille) 

à     distinguer     de  agmen,  agminis    (n.)    (de   agere)    =    la   co- 
lonne   en    marche, 

et  de    exercitus,  exercitus  (m.)    =    l'armée   (corps 
de   troupes). 

[564] 
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aedes,  aedis  (f.)  =  temple  ;  —  au  pluriel  aedes,  œdium  =  une  de- 
meure. 

aer,  aeris  (m.)  =  l'air  ;  à  distinguer  de  aes,  aeris  (n.)  =  bronze, 
—  monnaie  ;  expression  :  aes  alienum  =  (l'argent  dû  à  au- 
trui) les  dettes. 

aestas,  aastatis  (f.)  =  l'été  (penser  à  estival). 

aetas,  aetatis   (f.)    =   la  vie,   l'âge,  —  le  temps,   l'époque. 

ager,  agri  (m.)   =   le  champ,  —  la  campagne,   —  le  territoire. 

agger,  aggeris  (m.)    =    amoncellement,    talus,    chaussée   (ad-gero). 

angustus  (adj.)  =  étroit  ;  à  distinguer  de   augustus   =  vénérable. 

anima,  animas  (f.)  =  souffle,  principe  vital,  âme  (en  ce  sens  res- 
treint). 

animus,  animi  (m.)  =  âme  (ensemble  des  facultés  psychiques)  : 
esprit,  cœur,  sentiments,  intention,  courage. 

argentum,  argenti  (n.)  =  le  métal  argent,  l'argenterie  (plus  rare  : 
monnaie),  (l'argent,  les  fonds  se  dit  pecunia  ou  as). 

avarus  (adj.)  =  avide  (plus  rare  :  avare)  ;  de  même  :  avaritia  = 
avidité. 

beneficium,  beneficii  (n.)  =  bienfait,  faveur  (pour  le  retenir,  dé- 
composez   le  mot  :  bene  -  facere). 

caedes,  caedis  (f.)  (de  caedo)    =  action  d'abattre,  meurtre,  carnage. 

campus,  campi  (m.)  =  la  plaine  (champ  signifie  «  plaine  »  dans 
les  expressions  d'origine  antique  :  Champs  Elysées,  Champ  de 
Mars). 

casus,  casus  (m.)   (de   cado)    =  chute,  occasion,  hasard,   malheur. 

causa,  causas  (f.)  =  cause,  motif,  prétexte,  —  procès,  affaire, 
situation,  parti. 

clamor,  clamoris   (m.)  :   traduire  couramment  par   «  des  cris  ». 

commodus  (adj.)  =  convenable,  —  avantageux  (voir  commodum 
et   commode). 

conor,  conari  (déponent)  =  entreprendre  ;  et  le  nom  conatus  = 
effort,  essai. 

consilium,  consilii  (n.)  =  conseil  (donné  à  quelqu'un),  —  assem- 
blée ou  conseil  (que  l'on  réunit),  —  plan  ou  projet,  —  sagesse, 
(le   mot  concilium     signifie    seulement    «  assemblée  »). 

contio,  contionis  (f.)  (origine  :   conventio)  =  assemblée  du  peuple 
(où  l'on  parle  —  sans  voter),  —  harangue,  discours, 
(l'assemblée    où    l'on    vote    s'appelle  comitia,  comitiorum     (n.) 
=  comices). 

Expression  :    contionem  habere  =  réunir  l'assemblée  ou   bien 
prononcer  un  discours. 

copia,  copiae  (f.)  =  abondance,  —  possibilité  ;  au  pluriel  :  troupes. 
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crimen,  criminis  (n.)  =  accusation,  grief  (le  mot  français  «  crime  » 
se  dit   en  latin  scelus,  sceleris    (n.)    cf.   scélérat). 

crudelis  (adj.)  =  cruel  ;  de  même  crudelitas  =  cruauté. 

(ne   pas   confondre   avec  cruentus  =    sanglant  ;   cf.    cruor  = 

cura,  curœ  (f.)    =   soin,   administration,   —   souci,   inquiétude. 

diligentia,  diligentiœ  (f.)  =  attention,  soin  attentif  (cf.  diligens 
[436]). 

disciplina,  disciplinée  (f.)  (de  disco)  =  acte  de  s'instruire,  — 
sang,  ■répandir). 

science,  —  enseignement,  —  méthode,  —  formation,  —  règles 
de  vie. 

(rapprochez  doctrina  =  enseignement,  culture,  —  science,  doc- 
trine ;  mais  distinguez  le  docteur,  qui  enseigne,  et  le  disciple, 
qui  étudie.) 

domus,  domus    (f.)  =  maison,  logis,     -  patrie,  —  famille  (ablatif 

domo). 
dubito,  dubitare  =    hésiter  —  douter. 

egregius  (adj.)  =  distingué,  remarquable  (sera  retenu  par  l'éty- 
mologie  :   e-grex  ;   littéralement    «  qui  émerge  du   troupeau  »). 

erro,  errare  =  aller  à  l'aventure,  —  s'égarer,  se  tromper  (de 
même  error  =  course  errante,  incertitude,  —  erreur,  égare- 
ment). 

exspecto,  exspectare  =    attendre   (cf.    «  être   dans   l'expectative  »). 

facinus,  facinoris   (n.)  de    (facio)  =  acte,  —  exploit,  —  forfait. 

fama,  îamae  (f.)  =  bruit,  rumeur,  —  opinion  publique,  — -  répu- 
tation. 

fides,  fidei  (f.)  =  confiance  (cf.  «  ajouter  foi  ») 

crédit  (avoir  du  crédit,  c'est  inspirer  confiance) 

loyauté  (ou  «  bonne  foi  ») 

garantie,  parole  donnée  (ce  qui    «  fait  foi  ») 

fidélité  (à  la  parole    donnée) 

protection  (exécution  de  la  garantie). 

finis,  finis    (m.)   —   limite,  terme  ;   au  pluriel  :  territoire. 

fœdus    (adj.)   =   laid,  honteux  ;  —  fœdus,  fœderis  (n.)    =   traité, 

pacte, 
forma,  formœ    (f.)  =  forme,  type,  image,  —  beauté, 
frequens   (adj.)    =    1)  abondant   en   hommes,   en   habitants  :    fré- 
quenté ; 

2)  qui  vient  souvent   :  assidu  ; 

3)  répété,   fréquent. 
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fugo,  fugare  =  mettre  en  fuite  ;  à  distinguer  de  fugio,  fugere  = 
fuir. 

furor,  furoris  (m.)  =  délire,  —  folie  furieuse. 

genus,  generis  (n.)  =  origine,  naissance,  —  race,  —  espèce,  genre. 

gratia,  gratiae  (f.)  =  grâce,  faveur,  —  crédit,  influence,  —  recon- 
naissance. 

Expression  :  gratias  ago  tibi  =  je  te  remercie, 
(cf.  l'adjectif  gratus  =  agréable,  —  reconnaissant  ;  et  le  mot 
gratitude). 

gravis  (adj.)  =  lourd,  —  énergique,  imposant,  —  rigoureux,  péni- 
ble. 

Expression  :  aliquid  graviter  ferre  =  supporter  quelque  chose 
avec  peine. 

honestus  (adj.)  =  honorable  (vient  de  honor  ou  honos  =  hon- 
neur, —  charge). 

hospes,  hospitis  (m.)  =  hôte  (comme  en  français  :  qui  reçoit,  ou 
qui  est  reçu). 

hostis,  hostis  (m.)  =  (en  général)  ennemi  de  la  patrie,  ennemi 
public. 

imperium,  imperii  (n.)  =  commandement  (ordre  reçu,  pouvoir 
militaire),  —  pouvoir  suprême,  souveraineté,  —  empire  (les 
pays  soumis). 

industria,  industriae  (f.)  =  activité  (de  industria  =  volontaire- 
ment). 

ingenium,  ingenii  (n.)   =  dispositions  naturelles,  —  talent. 

inimicus  (adj.  et  nom)  =  ennemi  privé  (s'oppose  à  hostis). 

injuria,  injr.rif*5  (f.)  =  injustice,  tort  (in-jus  :  contre  le  droit)  (au 
français  courant  injure  correspond  le  latin  contumelia). 

invidia,  invidiœ  (f.)  =  hostilité,  haine,  —  jalousie. 

iratus  =  irrité  (cf.  iraï  :  à  distinguer  de    irritus  =  vain. 

jacto,   jactare    =  ballotter,  —  vanter  (cf.    jactance). 

judicium,  jndicii  (n.)  =  procès,  verdict,  —  opinion,  jugement,  ré- 
flexion ;  au  pluriel  :  les  tribunaux. 

labor,  laboris  (m.)  =  peine,  fatigue,  —  activité  (cf.  laborare)  :  à  dis- 
tinguer de  labor,  labi    (=  glisser). 

latus   (adj.)  =  large,  étendu  ;  —  latus,  lateris    (n.)   =  flanc,  côté. 

laus,  laudis  (f.)  ==  louange,  —  gloire,  —  mérite. 

littera,  litteree  (f.)  =  une  lettre  (de  l'alphabet)  ;  —  au  pluriel,  très 
souvent  =  une  lettre  (envoyée  à  quelqu'un)  (cf.  epistula). 

magistratus,  magistratus  (m.)  =  la  magistrature,  —  le  magistrat. 

mando,  raandare  =  confier  (quelque  chose  à  quelqu'un) 

(mandatum   ==  chose  confiée   :  cf.  le  mandat  d'un  député,  un 
mandat-poste). 
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manus,  manus  (f.)  =  main,  —  troupe  (cf.  «  poignée  d'hommes  »). 

mediocriter  (adv.)  (origine  :  médius)  =  moyennement,  —  modéré- 
ment. 

mora,  morœ  (f.)  =  délai,  retard  ;  et  moror,  morari   =  tarder,  re- 
tarder. 

mos,  moris  (m.)  =  usage,  coutume  ;  —  au  pluriel  :  mores,  morum 
=  mœurs,  principes  («  mœurs  »  est  du  féminin  en  français). 

negotium,  negotii   (n.)  (négation  de    otium  =  le  loisir)  =  occupa- 
tion, activité,  —  affaire  (tâche,  objet,  négoce). 

nobilis  (adj.)   (origine    :   nosco)   =  connu,  —  célèbre  (nobilitas  = 
célébrité). 

novus   (adj.)  =  nouveau,  —  inhabituel,  —  étrange. 

Expressions  :  novae  res  =  une  révolution  ;  —  homo  novus  = 
homme  politique  qui  n'a  pas  eu  d'ancêtres  magistrats  ; 
—  novissimus  (=  le  plus  récent)  =  le  dernier. 

nuntius,  nuntii  (m.)  =  messager,  —  nouvelle. 

officium,  officii   (n.)  =  office,  fonction,  —  le  devoir,  —  obligeance, 
bons  offices. 

opéra,  operae(f.)  =  activité,  soin  (dare  operam  ut=  faire  en  sorte 
que). 

ops,  opis  (f.)    :  au  singulier,  seulement  opis,  opem,  ope    =   force, 
secours  ; 

—  au  pluriel  :   opes,  opum    =  pouvoir,  puissance, 
opus,  operis  (n.)   =   œuvre,   ouvrage  ;   à  bien  distinguer  de   opus, 

neutre  indéclinable  :  opus  est  =  besoin  est  (à  moi  de...)  (datif 
et  ablatif). 

N.  B.  —  Le  mot  français  travail  a  plusieurs  sens  :  les  préci- 
ser en  traduisant  les  quatre  expressions  suivantes  : 
1°  «  rien  sans  travail  ;  —  2°  «  sans  travail  humain  »  ; 

—  3°   «  travaux  publics  »  ;  —  4°   «  statue  d'un  beau 
travail.  »   [565] 

oro,  orare  =  parler  (cf.    oratio  =  discours),  —  prier,  demander, 
ordo,  ordinis  (m.)  =  rang,  —  ordre  (catégorie  sociale  :  ex.  :  l'ordre 

sénatorial),  —  ordre  (classement,  organisation), 
parens,  parentis  (m.)  =  père  ;  (f.)  =  mère  ;  au  pluriel  :  les  parents 

(père  et  mère), 
paro,  parare   =  préparer,  —  procurer,  se  procurer, 
pars,  partis  (f.)  =  partie,  part  ;  —  au  pluriel  :  partes,  partium  = 

un  parti  (politique),  —  un  rôle  (à  jouer), 
pater,  patris  (m.)  =  père  ;  —  au  pluriel  :  patres,   patrum  =  les 

pères  (ancêtres),  —  les  sénateurs,  —  les  patriciens. 

[565] 
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pedes,  peditis  (m.)  =  fantassin  ;  à  distinguer  de  pes,  pedis  =  le 
pied,  —  pluriel  :  pedes,  pedum,  pedibus. 

populatio,  populationis  (f.)  =  dévastation,  —  butin  (cf.  populare 
et  populari). 

praeda,   praedas  (f.)  =  butin,  proie  (le  retenir  par  déprédation). 

praemium,  praemii  (n.)  =  avantage,  —  récompense. 

praesidium,  prœsidii  (n.)  =  protection,  —  garde,  escorte,  —  garni- 
son, poste  (de  garde). 

probo,  probare  =  éprouver,  —  approuver,  —  faire  approuver,  — 
prouver. 

pudor,  pudoris  (m.)  =  honte,  retenue,  —  honneur. 

quaeso  =  je  vous  prie  ;  à  distinguer  de   quœro  =  je  demande. 

querela,  querelae  (f.)  (origine  queror)  =  plainte  (s'écrit  aussi 
querella). 

ratio,  rationis  (f.)  =  calcul,  compte,  —  système,  méthode,  —  ma- 
nière, —  raison,  —  motif  (expression  :  habere  rationem  =  tenir 
compte). 

regnum,  regni  (n.)  =  royauté,  trône,  —  royaume. 

religio,  religionis  (f.)  =  scrupule,  —  vénération,  —  croyance,  — 
culte.  (S'applique  aussi  à  «  ce  qui  a  été  consacré  »,  ou  à  «  une 
faute  contre  la  piété  »). 

reliquus  (adj.)  =  qui  reste,  - —  le  reste  de.  (cf.  reliquiae  =  les  restes). 
(A  bien  distinguer  de  relictus,  p.p.p.  de  relinquere  =  laissé, 
abandonné). 

NB.  —  Noter  les  sens  du  verbe  français  rester  en  traduisant 

les  expressions  suivantes  :  1°   «  rester  en  place  »  ;  — 

2°    «    ceux  qui  restaient  de  l'armée    »  ;   —  3°    «    que 

reste-t-il  ?  »  [™] 

res,  rei  (f.)    :  (ne  jamais  maintenir   «   chose   »   dans  la  traduction 

définitive)  =  affaire,  fait,  situation,  —  la  réalité,  —  la  fortune, 

les  biens,  l'intérêt. 

res  publica  ou  respublica  =  l'Etat,  les  affaires  publiques,  le  gou- 
vernement, 
reus,  rei  (m.)  (et  au  fém.  rea)   =  couramment  :  accusé, 
salus,  salutis  (f.)  =  salut,  sauvegarde,  —  salut,  salutation, 
sententia,  sententiae  (f.)  (origine  sentire)  =  opinion,  désir,  —  avis, 

—  sentence  (verdict  des  juges),  —  sens,  signification,  —  phrase, 

—  (rare)  maxime. 

sermo,  sermonis    (m.)  =  conversation,  propos,  —  style,  idiome, 
servo,  servare  =  observer,  garder,  —  sauver,  sauvegarder  (pour  ne 
plus  confondre  avec  servire  =  être  esclave,  penser  à  pré-server). 

[566] 
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signum,  signi  (n.)  ==  signe,  —  signal,  —  enseigne  (militaire),  —  sta- 
tue. 

singularis   (adj.)  =  unique  (d'un  seul),  —  unique  (exceptionnel). 

socius   (adj.  et  nom)  =  associé,  —  allié. 

solitus  (voir  soleo)  =  qui  a  l'habitude,  —  habituel.  (Pour  se  pré- 
server des  confusions,  penser  à  insolite  =  non  habituel). 

sollicitus  (adj.)  =  agité,  —  inquiet  (cf.    sollicitare). 

species,  speciei  (f.)  =  aspect,  —  éclat,  —  apparition,  —  apparence. 
S'oppose  à  res  =  réalité. 

studium,  studii  (n.)  =  zèle,  goût,  passion,  ardeur,  —  étude. 

tempus,  temporis  (n.)  —  moment,  temps,  époque,  —  occasion,  — 
circonstance. 

terra,  terrae  (f.)  =  1)  la  terre  :  la  planète  (surtout  au  pluriel),  le 
sol,  le  continent  ;  —  2)  une  contrée. 

vastus  (adj.)  =  désert,  —  dévasté,  —  démesuré,  —  sauvage  (cf. 
vastare). 

versor,  versari  (déponent)  =  vivre  —  être. 

via,  viae  (f.)  =  voie,  rue,  route,  —  voyage,  trajet,  —  procédé,  moyen. 

villa,  villae(f.)  =  propriété  (à  la  campagne),  — (quelquefois)  ferme. 

vis,  vis  (f.)  =  force,  violence,  —  quantité  ;  au  pluriel  :  vires, 
virium  =  forces  physiques,  —  forces  militaires. 

voluntas,  voluntatis  (f.)  =  volonté,  consentement,  —  sentiments, 
—  bonne  volonté,  zèle. 

vox,  vocis    (f.)  =  voix,  —  mot,  parole. 

vulnus,  vulneris  (n.)  =  blessure,  atteinte  (sera  retenu  grâce  au 
français  invulnérable,  qu'il  aidera  à  son  tour  à  comprendre  : 
«  qui  ne  peut  être  blessé  ».  Cet  exemple  montre  comment  les 
deux  langues  s'appuieront  l'une  l'autre.) 

LES  PRENOMS. 

•  En  appendice,  consacrons  quelques  lignes  aux  prénoms  latins. 
Ils  sont  indiqués  couramment  par  la  lettre  initiale,  devant  le  nomen 
(nom  de  la  famille,  de  la  gens),  et  le  cognomen  (surnom).  Les  pares- 
seux, voyant  une  majuscule  isolée,  se  contentent  de  la  répéter,  ou 
bien  traduisent  M.  Cato  par  «  Monsieur  Gaton  ».  Je  ne  vois  qu'un 
moyen  de  forcer  les  élèves  à  apprendre  les  prénoms  :  les  renvoyer 
au  lexique,  où  la  lettre  majuscule  est  traduite  :  L.  =  Lucius,  M.  = 
Marcus  etc.,  et  exiger  que  l'enfant  écrive  en  toutes  lettres  chaque 
prénom  rencontré  ;  enfin,  dans  la  lecture  à  haute  voix,  il  devra  le 
prononcer  correctement  avec  le  cas  :  a  L.  Gatilina  :  lire  Lucio 
(car    a  ou  ab  gouverne  l'ablatif). 


LES    RUDIMENTS  139 


CONCLUSION. 


•  Je  terminerai  ce  chapitre  sur  le  vocabulaire  en  indiquant  com- 
ment j'en  conçois  l'utilisation. 

Les  diverses  listes  proposées  peuvent  être  données  à  apprendre 
peu  à  peu,  notamment  la  liste  des  verbes  irréguliers,  qui,  établie 
par  l'élève,  devra  être  contrôlée.  Le  procédé  du  rabâchage  de  ces 
verbes,  et  de  certains  mots  fondamentaux,  n'a  rien  d'infamant.  Je 
connais  des  professeurs  de  Première,  et  même  de  Première  Supé- 
rieure, qui  doivent  y  recourir  ...  parce  que  l'effort  nécessaire  n'a  pas 
été  accompli  par  leurs  élèves  quand  ils  étaient  en  6e  et  5e. 

Chaque  fois  que  l'enfant  commettra  une  erreur  grave  et  per- 
sistante, on  pourra  lui  faire  copier  de  dix  à  trente  fois  l'indication 
qui  lui  est  indispensable. 

Il  faudra  surtout  que  les  élèves  prennent  l'habitude  de  se  re- 
porter à  ces  listes  en  travaillant  les  textes,  en  faisant  leurs  versions 
et  thèmes. 

La  méthode  employée  doit  leur  servir  d'exemple,  ou  de  modèle, 
pour  examiner,  apprendre  et  retenir  d'autres  mots,  ne  figurant  pas 
sur  ces  listes. 

Les  sens  principaux  de  certains  verbes  irréguliers  (voir  re- 
marques, page  130),  ceux  des  verbes  composés  relevés  page  127, 
et  des  mots-pièges  consignés  dans  les  pages  132  à  138,  les  aide- 
ront à  comprendre  plus  vite  la  plupart  des  phrases. 

En  assurant  aux  débutants  un  minimum  de  mots  solidement 
connus,  ces  quelques  pages  doivent  les  empêcher  : 

1°  de  commettre  une  lourde  erreur  sur  des  mots  perfides  d'as- 
pect simple,  comme  avaritia,  injuria,  etc.  qu'ils  n'auraient  pas  l'idée 
de  chercher  ; 

2°  de  se  noyer  dans  le  dictionnaire,  car  ils  auront  d'abord  moins 
de  mots  à  chercher,  puis  ils  seront  munis  d'un  fil  conducteur  s'ils 
doivent  absolument  recourir  au  dictionnaire  :  les  sens  que  j'ai 
choisis  seront  déjà  des  jalons  marqués  dans  l'article  plus  ou  moins 
touffu  qu'ils  auront  à  dépouiller. 

S'ils  combattent  dès  le  départ  la  paresse  d'apprendre  les  mots, 
jointe  à  celle  de  les  chercher,  les  parents  préserveront  leurs  enfants 
de  ce  dégoût  des  textes  latins,  qui  est  si  répandu  et  si  préjudiciable. 

Dès  que  les  premiers  rudiments  de  grammaire  et  de  vocabu- 
laire sont  acquis,  la  lecture  d'un  texte  devient  réellement  possible, 
et  du  même  coup  agréable,  et  profitable.  En  effet  le  texte  a  l'avan- 
tage de  grouper  tout  ce  qu'il  est  nécessaire  de  savoir,  d'être  une 
leçon  intégrale,  comme  l'est,  pour  une  langue  vivante,  le  séjour 
dans  le  pays. 
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Au  seul  point  de  vue  du  vocabulaire, 

1°  le  texte  offre  lui-même  le  retour  des  mots  les  plus  courants  : 
ils   s'inscrivent   vite   dans   la   mémoire  ; 

2°  il  présente  les  mots,  non  plus  isolément,  mais  par  groupes, 
formant  des  locutions,  des  expressions,  des  tournures,  qui  reparaî- 
tront elles-mêmes  selon  une  fréquence  proportionnelle  à  leur  im- 
portance ; 

3°  si  tel  mot  a  plusieurs  sens,  on  constatera  le  retour  fréquent 
du  sens  le  plus  courant. 

Toutes  ces  raisons  conduisent  les  professeurs  à  penser  que  le 
vrai  moyen  de  faire  retenir  le  vocabulaire,  c'est  de  donner  le  texte 
à  apprendre  par  cœur.  Pour  que  l'effort  demandé  ait  sa  pleine  effi- 
cacité, les  parents  doivent  vérifier  si  l'enfant  comprend  ce  qu'il 
récite,  et  s'il  connaît  son  texte  dans  tous  les  détails  :  grammaire, 
vocabulaire,  locutions. 

Voilà  ce  que  j'appelle  savoir  un  texte.  Et,  comme  la  longueur 
des  textes  traduits  en  classe  dépasse  celle  qui  peut  être  apprise 
par  cœur,  il  faut  étendre  à  tous  les  morceaux  expliqués  par  le  pro- 
fesseur le  principe  suivant  : 

TOUT  TEXTE  LU  DOIT  ÊTRE  SU. 

Je  recommande  fort  aux  parents  de  l'adopter  et  de  le  faire  appli- 
quer, c'est-à-dire  d'exiger  que  l'enfant  soit  capable  de  traduire  à 
nouveau  après  la  classe  tout  texte  dont  il  a  entendu  l'explication. 


EXERCICE  DE  CONTROLE 

Voici  quelques  phrases  ou  expressions  graduées  où  l'on  retrou- 
vera un  certain  nombre  des  mots  signalés  dans  ce  chapitre.  La  tra- 
duction pourra  toutefois  exiger  le  recours  au  dictionnaire. 

Acerbum  nuntium  accepimus.  [567] 

Tibi  laborum  praemia  persolvam.  [568] 

Confecti  vulneribus  locum  reliquerunt.   [569] 

Exponit  suas  copias  omnes,  multum   argentum.    [57°] 

Multas  praeterea  tabulas  ex  eadem  aede  sustulit.   [571] 

De  omnibus  rébus  ejus  gestis  dixi.  [572] 

Pudor  qui  in  magistratuum  conviviis  versari  solet...  [573] 

Procedit  iste  inflammatus  scelere,  furore,   crudelitate.    [574] 

[567]     à     [574] 
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Te  patris  lacrimae  non  movebant.   [575] 

Dixit  se  pecuniam  Timarchidi  numerasse.  [576] 

Nescio  qua  ratione  Messanam  venit.    (L'expression  formant  bloc   : 

nescio  quis,  est  assimilée  à  un  simple  adjectif  indéfini).   [577] 
Caedebatur  virgis  in  medio  fc-ro.  [578] 
Petebat  ut  Caesaris  voluntate  discedere  liceret.   [579] 
Hic  casus,  gladium  educere  conanti,  dextram  moratur  manum.  [580] 
Erat  unus  Nervius,  loco  natus  honesto,  qui  Ciceroni  summam  fidem 

praestiterat.  [5S1] 
Praesidio   impedimentis   legionem    quartam   deciman   reliquit.    [582] 
Magnam  res  diligentiam  requirebat.  [583] 
Scipionis    milites    cohortatur    ut,    parta    jam    Victoria,    praedae    ac 

praemiorum  velint  esse  participes.  [584] 

Ita  paene  sine  vulnere  belluin  conficiemus.   [585] 

Tune  clamorem  universi  sustulerunt.  [586] 

Etsi  magno  aestu  fatigati,  tamen  ad  omnem  laborem  animo  parati 
imperio  paruerunt.   [587] 

Nondum  perfectum  templum  offenderant.   [588] 

Quae    vires    hujus    unius     criminis    querimoniam    possunt     susti- 

nere  ?  [589] 
Quaeram  quae  tua  opéra  fuerit  in  bello.  [59°] 

Alter  parens  erat  Herbitensis  Eubilida,  homo  domi  suae  clarus  et 
nobilis.   [soi] 

Cleomenem  nominare  non  licet.  —  At  causa  cogit.  [592] 

Lictor    cui    ex    omni    gemitu    doloreque    certa    merces    comparaba- 
tur...    [593] 

Testes  avaritiae  tuae  gaudes  esse  sublatos.    [594] 

Illum  locum  delegit  ut  ille  ex  cruce  Italiam  cernere  ac  domum  suam 
prospicere  posset.    [595] 

Ad  hanc  te  amentiam  natura  peperit.  [5%] 

Habetis  hominis  consilia,  diligentiam,  vigilantiam...    [597] 

De  ceteris  operibus  dicebat  se  non  laborare.  [598] 

Hune  locum  probarat  quod  superioris  anni  munitiones  intégras  ma- 
nebant  ut  militum  laborem  sublevaret.  [599] 

Valetudine   minus  commoda  utebatur.    f600] 

Tantum  fiduciae  Pompeianis  accessit  ut  non  de  ratione  belli  cogi- 
tarent...  [eoi] 

Cum  aestas  summa  est,  cum  frumenti  copia  commonet,  cum  labor 
operis  maxime  offendit...  [602] 

[575]     à     [602] 


C    -    LA  LECTURE  DU  TEXTE 


Dès  les  premiers  mois  se  pose  aux  enfants  le  problème  d'une 
bonne  lecture  du  texte. 

J'appelle  bonne  lecture  celle  qui  permet  d'arriver  le  plus  vite 
possible  à  comprendre  le  sens,  et  cela  suppose  plusieurs  conditions 
à  remplir  : 


1°  l'exactitude  matérielle  de  la  lecture. 


a)  L'œil,  en  lisant,  ne  s'arrête  pas  à  toutes  les  lettres,  —  phé- 
nomène bien  connu,  —  et  cela  entraîne  des  erreurs  graves,  difficiles 
à  rattraper,  car  ces  «  fautes  de  lecture  »  persistent  quand  on  revient 
sur  le  passage  avec  le  même  défaut  du  regard.  Je  recommande  donc 
aux  élèves  une  lecture  lente,  attentive,  prudente.  Qu'ils  soient  avertis 
en  tout  cas  des  erreurs  les  plus  courantes.  Plusieurs  ont  été  signa- 
lées à  propos  des  verbes  (cf.  [339]  et  la  suite).  Voici  quelques  autres 
échantillons  : 

on  lit  profiscitur  (qui  n'existe  pas)  pour  proficiscitur  (il  part)  ; 

on  lit  magistrum  (maître)  pour   magistratum  (magistrat)  ; 

on  lit  legebam  (imparfait)  pour  legeram  (plus-que-parfait)  ; 

on  lit  interficere  (tuer)  pour  interficiere  (tu  seras  tué)  ; 

on  lit  portenti  pour  portendi.    [603] 

Enfin  on  confond  entre  eux  divers  mots  d'orthographe  voisine, 
dont  la  plupart  se  trouvent  dans  les  listes  proposées  ci-dessus,  sur- 
tout dans  les  «  mots  dangereux  ». 

Citons  pour  mémoire  : 


accidit 

accedit 

aestas 

aetas 

cœpi 

fugare 

iratus 

cepi 

fugere 

irritus 

jaceo 

jacio 

nactus 

natus 

nequaquam 

nequiquam 

nunquam 

nusquam 

quaero 

queror 

servire 

servare 

tamen 

tandem 

vincio 

vinco 

vires 

vin 

[603] 
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b)  Si  l'œil  saute  des  lettres,  des  syllabes,  il  peut  aussi  sauter 
des  mots,  des  groupes  de  mots,  parfois  une  ligne  entière.  Ce  genre 
d'erreur  me  paraît  plus  facile  à  retrouver.  Que  l'on  s'impose  une 
règle  pratique  fort  simple.  Quand  on  a  fini  une  phrase,  la  reprendre 
pour  vérifier  si  tous  les  mots  ont  été  traduits. 

Un  accident  différent  peut  se  produire  quand  on  passe  du 
brouillon  à  la  copie  définitive.  Au  cours  de  la  mise  au  net,  on  saute 
une  ligne,  ou,  très  souvent,  une  phrase  entière.  Soit  en  composition, 
soit  aux  examens,  ce  genre  d'étourderie  ne  pardonne  pas.  En  consé- 
quence, disons  à  chacun  de  se  ménager  cinq  minutes  à  la  fin  de 
l'épreuve  pour  contrôler  si  rien  n'a  été  omis. 

J'ai  parlé  de  ceux  qui  sautent  des  mots  ou  des  phrases  par  inad- 
vertance... D'autres  le  font  exprès.  Chaque  fois  qu'ils  sont  dans 
l'embarras,  ils  pratiquent  un  escamotage  méthodique,  avec  l'espoir 
que  le  correcteur  ne  s'apercevra  de  rien.  Jeu  ridicule  et  coûteux, 
inspiré  par  la  paresse  de  chercher  ! 


2°   la  construction  méthodique. 


La  première  surprise  désagréable  pour  le  débutant,  c'est  qu'en 
latin  les  mots  ne  sont  pas  dans  l'ordre  du  français.  On  lui  dit  alors 
qu'il  doit  «  faire  la  construction  ».  Et  cette  opération  lui  demandera 
des  efforts  patients  et  complexes  qui  risqueront  fort  de  le  rebuter. 

Prenons  garde  d'abord  à  ce  mot  de  «  construction  »  qui  est 
employé  aussi  dans  un  autre  sens.  Si  je  dis  «  la  construction  d'un 
verbe,  ou  d'un  adjectif  »,  il  s'agit  de  la  manière  dont  le  verbe,  ou 
l'adjectif,  sont  associés  à  leur  complément  :  pour  le  verbe,  un  cas, 
une  proposition  déterminée,  ou  une  préposition  avec  son  régime  ; 
pour  l'adjectif,  un  cas,  ou  une  préposition  avec  son  régime  (cf. 
page  185).  On  peut  aussi  demander  ce  que  gouverne  tel  verbe. 
On  répondra  :  «  il  gouverne  le  datif  »,  ou  bien  :  «  il  gouverne  la 
proposition  infinitive  »,  etc.  —  ce  qui  équivaut  à  :  «  i7  se  construit 
avec  le  datif  »,  etc.  Ces  termes  s'emploient  pour  toutes  les  langues 
(cf.  Aidez-le...  en  français,  page  31   :  Termes  techniques). 

«  Faire  la  construction  »  est  une  expression  employée  seule- 
ment pour  le  latin,  et  qui  signifie  rétablir  les  mots  dans  l'ordre 
grammatical  et  logique  dont  nous  avons  l'habitude  en  français. 

ORDRE  DES  MOTS. 

En  présence  d'une  phrase  latine,  l'élève  a  souvent  l'impression 
que  l'auteur  s'est  amusé  à  jeter  les  mots  au  hasard.  Et  le  professeur 
peut-il  lui  démontrer  qu'il  y  a  au  contraire  un  agencement  rigou- 
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reux  des  mots  dans  la  proposition,  et  des  propositions  dans  la 
phrase  ?  L'examen  d'une  page  de  latin  apporterait  plusieurs  dé- 
mentis à  toute  loi  formulée  trop  rapidement. 

Je  crois  qu'il  ne  faut  pas  écarter  cette  difficulté  majeure,  et  je 
l'aborderais  résolument  dès  le  début. 

Certains  professeurs  de  6e  procèdent  dans  les  premiers  mois 
avec  quelques  précautions.  Ils  présentent  d'abord  des  phrases  latines 
dans  l'ordre  du  français. 

Exemple  :    Ubi    venisti    ad   villam,    domina,    eram    cum   vicino    in 

foro.  [«m] 

Puis  ils  indiquent  que  le  verbe  est  à  la  fin,  et  que  le  complément 
du  nom  est  avant  le  nom. 

Exemple  :    Marci  liberi  Lutetiae  diu  vixerunt.  f605] 

Enfin  ils  signalent  que  le  déplacement  du  verbe  peut  en  modifier 
le  sens. 

Exemple   :    Est  silva  in  insula.   [606] 

FONCTIONS. 

D'autres  professeurs  entraînent  immédiatement  leurs  élèves  à 
s'orienter  dans  la  disposition  des  mots  propre  au  latin.  Si  l'on  veut 
bien  se  reporter  aux  phrases  citées  plus  haut  [559]  et  [560],  on  verra 
la  différence  de  méthode  :  dans  le  premier  cas,  une  version  dans 
l'ordre  du  français  ;  dans  le  second,  quelques  phrases  d'aspect  vrai- 
ment latin.  Le  professeur  procède  alors  ainsi  :  sur  une  première 
ligne,  l'élève  copie  la  phrase  latine  ;  sur  la  seconde,  il  place  des 
signes  conventionnels  qui,  sous  chaque  mot,  en  indiquent  la  fonc- 
tion ;  sur  la  troisième,  il  écrit  la  traduction  française. 

Ce  système  me  paraît  d'une  grande  valeur  pour  la  suite  des 
études  :  il  impose  aussitôt  à  l'enfant  l'effort  d'analyse,  et  le  force  à 
constater  que  la  place  du  mot  n'indique  pas  sa  fonction. 

Je  l'ai  déjà  dit  pour  le  français  (cf.  Aidez-le...  en  français,  page 
32  :  L'inversion),  mais  le  latin  jouit  d'une  liberté  beaucoup  plus 
grande  puisque  c'est  une  langue  «  à  flexion  »,  c'est-à-dire  où  la 
place  du  mot  n'est  pas  imposée  par  sa  fonction,  car  la  fonction  est 
indiquée  par  la  désinence. 

Habituons  donc  les  enfants  à  bien  observer  les  terminaisons,  et 
donnons-leur  quelques  explications  sur  la  manière  dont  les  mots 
peuvent  être  organisés  en  latin. 

J'essaierai  d'indiquer  pour  ma  part,  d'après  les  travaux  de 
M.  Marouzeau,  quelques  principes  simples  et  efficaces. 

[604]     à     [606] 
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On  distinguera  un  ordre  latin  dominant,  ou  «  ordre  de  base», 
que  l'auteur  suit  s'il  n'a  rien  de  particulier  à  mettre  en  relief, 
—  et  un  ordre  expressif,  aussi  fréquent  que  l'autre,  utilisé  pour 
détacher,  souligner  tel  ou  tel  mot. 

RESSOURCES  DU  FRANÇAIS. 

Le  français  est  assez  pauvre  en  ressources  de  ce  genre.  Il  pourra 
parfois  mettre  en  vedette  l'attribut,  par  une  inversion   : 
«  Rares  sont  les  plaisirs.  »   [607] 

—  ou  bien  un  nom,  un  pronom,  mais  avec  l'aide  d'une  tournure 
assez  lourde  : 

«  C'est  mon  frère  qui  l'a  reçu.  »  —  «  C'est  moi  qui  l'ai  fait.  »   [608] 

—  ou  bien  un  adverbe,  au  moyen  de  la  locution  «  c'est...  que  »  : 

«   C'est  hier  que  j'ai  appris  cela.   »    [609] 

Le  français  peut  aussi  mettre  en  vedette  un  complément,  à 
condition  de  le  reprendre  ensuite  par  un  pronom  : 

«  Ce  crime,  nous  le  punirons  sévèrement.  »    [610] 

Enfin  si  les  deux  procédés  sont  réunis  : 

«  Cette  maison,  c'est  moi  qui  l'ai  construite.  »   [611] 

— ►  Ces  moyens  d'expression  devront  parfois  être  utilisés  dans 
les  versions  latines,  —  avec  prudence  et  opportunité,  —  pour  «  ren- 
dre »  les  intentions  de  l'auteur. 

RESSOURCES  DU  LATIN. 

Passons  la  revue  maintenant  des  ressources  du  latin. 

1.  —   Le  nom  er  ses  déterminants. 

a)  L'épithète. 

En  français,  la  place  de  l'épithète  peut  influer  sur  le  sens  : 
c'est  la  différence  bien  connue  entre  «  un  grand  homme  »  et  «  un 
homme  grand  »,  mais  l'usage  seul  en  décide,  comme  il  impose  de 
dire  «  un  homme  sage  »,  et  au  contraire  «  une  sage  résolution  », 
alors  que  «  sage  »  a  le  même  sens  dans  les  deux  cas. 

En  latin,  on  pourra  retenir  l'ordre  dominant  à  l'aide  de  ces 
deux  exemples  : 

urbanus  homo    >   l'épithète  apprécie. 

praetor  urbanus >   l'épithète  caractérise.  [612] 

[607]      à     [612] 

10 
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Les  auteurs  pourront  donner  du  relief  à  l'épithète  par  l'inver- 
sion, en  particulier  dans  les  oppositions  : 

Exemple  :  Non  ad  privatam  sed  ad  publicam  rem  hoc  pertinet.  [613J 

—  ou  encore  par  la  disjonction  :  l'épithète  est  écartée  du  nom 
par  un  mot  intercalé  :  Exemple  :  phrase  [58°]  :  dextram 
moratur  manum.  (Le  verbe  est  lui  aussi  mis  en  relief,  autant 
que  dextram  dont  il  a  été  rapproché.) 

b)  les  participes  adjectifs,  les  adjectifs  possessifs  et  démons- 
tratifs, les  adjectifs  numéraux  ordinaux,  selon  l'ordre  dominant, 
seront  après  le  nom.  Mais  pour  marquer  une  insistance,  ils  seront 
avant,  en  particulier  les  démonstratifs  : 

—  dans  Cato  ille  noster,  le  nom  de  Caton  se  trouve  en  position 
forte  ; 

—  dans  ille  Cato,  la  nuance  emphatique  est  soulignée  :  «  le 
fameux  Caton  ». 

c)  au  contraire,  pour  des  indéfinis  comme  aliquis,  nullus, 
omnis,  ceteri,  ...  et  pour  le  démonstratif  idem,  la  place  dominante 
est  avant  le  nom. 

d)  le  complément  déterminatif  au  génitif,  selon  l'ordre  domi- 
nant, se  place  après  le  nom  : 

orbis  terrae  =  le  disque  de  la  terre  (on  croyait  la  terre  plate)  ; 
mais  il  est  très  souvent  mis  en  relief,  donc  placé  avant  le  nom 
déterminé. 

Exemple  :  «  un  tremblement  de  terre  »  peut  se  dire  : 

terrae  motus         ou         motus  terrae 
Cette  liberté  peut  causer  de  graves  ennuis   :  il  faut  être  sur  ses 
gardes  ! 

— ►    Si  une  épithète  s'ajoute  au  complément  déterminatif,  le  géni- 
tif se  trouve  couramment  intercalé  entre  l'adjectif  et  le  nom  déter- 
miné  : 
Exemple  :  Repentino  equitum  adventu  prohibitus  est.   [6t4] 

2.  —   Le  verbe  et  l'attribut. 

a)  attribut  du  sujet. 

Je  viens  de  donner  un  exemple  t607]  où  l'attribut  du  sujet  était 
en  tête,  en  français  et  en  latin.  C'est  la  position  expressive,  du  reste 
très  fréquente.  Mais,  selon  l'ordre  dominant,  l'attribut  est  juste 
avant  le  verbe  :  ce  qui  ne  saurait  exister  en  français  : 

voluptates  rarœ  sunt  (cf.  [Gl>-']    :   œstas  summa  est) 

[013]     à     [6H] 
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Ce  genre  de  phrase  si  simple,  voisin  de  Rosa  est  pulchra, 
peut  devenir  redoutable  pour  les  raisons  que  l'on  aperçoit  : 

—  la  place  de  l'attribut  n'est  pas  fixe  ; 

—  le  verbe  peut  être  omis  ; 

—  l'attribut  peut  être  un  nom,  un  infinitif,  un  complément  de 
qualité,  un  adverbe  ; 

—  le  sujet  peut  manquer  (s'il  vient  d'être  exprimé),  peut  être 
un  infinitif,  ou  une  proposition  entière  ; 

—  le  verbe  esse  n'est  pas  le  seul  à  pouvoir  introduire  un  attri- 
but. 

•  C'est  l'occasion  de  rappeler  aux  élèves  un  procédé  simple  et  essen- 
tiel pour  reconnaître  l'attribut  : 

>  il  répond  à  la  question  «  comment  ?  » 

(cf.  Aidez-le...  en  français,  pages  34  à  36,  et  revoir  ci-dessus  de  f24] 

à  [«].) 

•  Signalons  d'abord  un  cas  particulier  :  quand  le  sujet  est  un  infi- 
nitif, le  français  pratique  l'inversion  comme  le  latin  : 

Exemple  :  Le  plus  difficile  est  de  se  taire.  [615] 

(se  taire  est  comment  ?  —  le  plus  difficile.) 

Traduire  :  Venatus  maximus  labor  est  inclusa  vivario  animalia 
figere.  (L'auteur  parle  avec  ironie  de  la  mollesse  des  souverains  de 
l'Inde  antique  :  entendez  :  pour  eux,  figere  animalia  ...  est...)    [616] 

•  Et  voici  maintenant  quelques  phrases  diversement  instructives  : 

Duodequadraginta    annos   tyrannus    Syracusanorum    fuit   Dio- 
nysius.   [617] 

Non  unum  est  imperandi  genus.  [618] 

Sapiens  habebatur  (le  sujet  est  un  homme  dont  on  vient  de 
parler).  [^] 

Nemo  régi  tam  vilis  sit,  ut  illum  perire  non  sentiat  ;   qualis- 
cumque  est,  pars  imperii  est,  (dans  le  deuxième  membre,  même 
sujet  que  dans  le  premier).  [620] 
(cf.  [599]    :    munitiones  integrae  manebant.) 
Caverunt  ne  duplicatus  terror  videretur.  [621] 
Id   mirum   quantum   profuit   ad   concordiam   civitatis.    (Id    re- 
présente le  fait  d'avoir  introduit  des  chevaliers  au  Sénat.)  [622] 

•  Voilà  déjà  trois  verbes  :  haberi,  manere,  videri,  différents  de 
esse,  qui  introduisent  un  attribut  du  sujet  ;  on  pourrait  trouver 
aussi  fieri  (devenir),  duci  (être  regardé  comme),  etc.  Mais  par  exten- 
sion un  attribut  se  rencontre  avec  des  verbes  très  divers,  chaque 
fois  qu'il  faut  répondre  à  la  question  «  comment  ?  » 

[615]     à     [622] 
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Exemple  :    Brutus  prior,  concedente  collega,  fasces  habuit.   [&*] 
(cf.  [586]   où  universi,  placé  devant  le  verbe,  est  attribut  du  sujet.) 

Dans  ce  cas,  l'attribut  exprime  la  manière  d'être  du  sujet  dans 
l'action,  et  finit  par  correspondre  à  un  adverbe  :  un  latinisme 
apparaît,  qu'on  peut  appeler  l'attribut  adverbial. 

Exemple  :  Speculatores  citi  se  ostendunt.  [624] 
Infesti  progrediebantur.   [625] 

et,  avec  un  nom  de  choses  comme  sujet   : 

Signa  infesta  portis  illata  sunt.  [626] 

(Illata  aussi  a  une  position  d'attribut.  L'ordre  expressif  serait 
sunt  illata,    ou,  avec  disjonction   :  sunt...  illata.) 

Remarque.  —  La  question  «  comment  ?  »  est  une  expression 
commode  et  pourtant  dangereuse.  Car,  pour  y  répondre,  on  peut 
se  servir  d'un  attribut,  mais  aussi  d'un  adverbe  de  manière,  ou  d'un 
complément  de  manière. 

L'exemple   suivant   permettra   de  fixer  les   distinctions  essen- 
tielles : 
«  Il  a  subi  (quoi  ?)  cet  affront  (comment  ?)  d'une  âme  égale.  »   [627] 

Les  mots  «  d'une  âme  égale  »  sont  complément  de  manière 
du  verbe  subir.  Ils  peuvent  être  remplacés  par  un  adverbe  : 
placide  =  tranquillement,  avec  calme,  —  ou  à  la  rigueur,  en  latin, 
par  un  adjectif  au  nominatif,  attribut  du  sujet  il  :  tranquillus, 
ou  mieux  tranquillus  animo  =  tranquille  par  l'âme,  —  ce  qui 
rejoint  le  tour  de  ce  type  (cf.  [624])  :  «  Je  suis  arrivé  le  pre- 
mier. »   [628] 

— ►   Toutefois  le  même  genre  d'attribut  peut  être  relié  en  français 

par  une  préposition.  On  cherchera  les  correspondances  en  latin   : 

«  Je  suis  venu  en  voisin  ».  —  «  Il  s'est  conduit  en  héros.  »  [629] 

•  Le  verbe  esse  peut  passer  en  tête,  s'il  est  mis  en  relief  : 
Est  hercle  inepta  !   [63°] 

Dans  l'exemple  [606],  il  est  en  tête  avec  le  sens  fort  d'exister, 
et  n'a  pas  d'attribut   :  ne  pas  confondre  ! 

b)  attribut  du  complément. 

On  trouve  l'attribut  du  complément  avec  les  verbes  habere 
(tenir  pour),  ducere  (considérer  comme),  facere  ou  reddere  (rendre 
tel  ou  tel),  appellare  (appeler),  ...  et,  par  extension,  avec  beaucoup 
d'autres. 

[622]     à     [630] 
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Selon  l'ordre  dominant,  cet  attribut  est  placé  entre  le  complé- 
ment et  le  verbe  : 

Exemple   :    Suos  comités  incolumes  reduxit.  f631] 
Eum  hostem  judicavit.   [632] 

Mais,  très  souvent  mis  en  relief,  l'attribut  du  complément  peut 
être  reconnu  par  sa  position  écartée,  —  en  avant  ou  à  la  fin. 

Exemple   :  Ille  M.  Cato  sapiens...  nutricem  plebis  Romanee  Siciliam 
nominabat.  [633] 
Indignum  arbitrabatur  id  candelabrum  sibi  eripi.  [634] 
Volo  eos  habere  necessarios.  [635] 
Maximam  illam  voluptatem  habeo.  [636] 

(Pour  l'attribut  du  complément  à  un  autre  cas  que  l'accusatif, 
voir  page  148,  b.) 

Plaçons  ici  quelques  lignes  de  Cicéron,  intéressantes  pour  la 
révision  de  l'attribut  du  complément  direct,  et  offrant  des  exemples 
pour  ce  qu'on  va  étudier  ensuite  :  la  place  du  verbe.  (Il  s'agit  de 
tableaux  ornant  un  temple.) 

Has  tabulas  M.  Marcellus,  cum  omnia  Victoria  sua  profana 
fecisset,  tamen  religione  impeditus  non  attigit  ;  Verres  cum  illa 
jam  propter  diuturnam  pacem  fidelitatemque  populi  Syracusani 
sacra  reiigiosaque  accepisset,  omnes  eas  tabulas  abstulit  ;  parietes 
quorum  ornatus  tôt  sœcula  manserant,  tôt  bella  effugerant,  nudos 
ac  deformatos  reliquit.  [637] 

3.  —   Le  verbe  et  son  complément. 

Le  verbe,  selon  l'ordre  dominant,  est  à  la  fin  de  la  proposition, 
donc  après  son  complément,  surtout  dans  les  subordonnées.  Tous 
les  mots  se  présentent  successivement  avec  des  terminaisons  diffé- 
rentes, sans  offrir  de  signification  certaine,  avant  que  le  verbe  ne 
vienne  apporter  la  clé  de  l'énigme.  Le  latin  est  une  langue  oratoire, 
car  l'auditeur  est  ainsi  constamment  tenu  en  suspens. 

Quand  une  forme  verbale,  telle  qu'un  participe,  un  infinitif 
seul,  un  supin,  n'est  pas  le  verbe  de  la  proposition,  mais  a  une 
fonction  dans  la  proposition,  cette  forme  peut  régir  néanmoins  un 
complément  :  selon  l'ordre  dominant,  ce  complément  sera  placé 
avant. 

Dans  le  passage  ci-dessus  [637],  on  constatera  la  position  finale 
de  tous  les  verbes,  sans  omettre  le  groupe  religione  impeditus. 
(cf.  [5*7]  :  la  position  des  formes  verbales  :  ïatigati,  parati,  pa- 
ruerunt.) 

r6311     à      r6371 
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— ^  L'exemple  [580]  montre  le  cas  d'un  participe  qui  régit  un  infi- 
nitif seul  (placé  avant  lui),  qui  régit  à  son  tour  un  complément 
direct  (placé  avant  lui)  :  gladium  educere  conanti.  Les  mots  sont 
totalement  renversés  par  rapport  à  notre  usage. 

•  Si  le  verbe  a  plusieurs  compléments  divers,  —  selon  l'ordre  do- 
minant, ils  sont  agencés  d'après  leur  importance  croissante  en  se 
rapprochant  du  verbe. 

En  français,  l'ordre  normal  est  : 
sujet  —  verbe  —  complément  direct  ou  indirect  —  compléments 
circonstanciels. 

Exemple   :  «  L'enfant  a  rejoint  son  père  à  la  campagne  avec  son 
cousin.  » 

En  latin,  à  part  le  sujet,  tout  sera  renversé,  car  on  commencera 
par  le  complément  le  plus  accessoire.  [638] 

On  trouvera  cet  ordre  dans  les  exemples  [582]  et  [585]. 

*  Ainsi,  généralement,  l'œil  devra  courir  à  la  forme  verbale  qui 

termine  un  élément  de  phrase,  et  revenir  en  arrière,  selon  le  schéma 
suivant,   sans  cesse  répété    : 


Toutefois  la  marche  à  suivre  ne  sera  pas  toujours  aussi 
simple.  Ceci  n'est  que  l'ordre  dominant.  On  a  déjà  vu  de  nombreux 
exemples  où,  soit  par  des  inversions,  soit  par  des  disjonctions,  dues 
à  un  souci  de  relief,  l'organisation  des  mots  était  modifiée. 

Même  en  français,  la  disposition  n'est  pas  uniforme,  par 
exemple  un  complément  circonstanciel  est  souvent  détaché  en  tête. 

•  Si  le  verbe  est  en  tête  d'un  élément,  c'est  pour  indiquer  une  affir- 
mation très  forte,  ou  une  volonté  ferme.  Dans  de  tels  cas,  il  précédera 
même  le  pronom  personnel  sujet  : 

Exemple   :   Scio  ego... 

Reportons-nous  à  la  série  de  phrases  d'un  exercice  précédent. 
Plusieurs  formes  verbales  y  sont  mises  en  relief  :  le  participe 
confecti  [569],  le  verbe  exponit  [570],  le  verbe  procedit  et  le  par- 
ticipe inflammatus  [574],  le  verbe  caedebatur  [578],  le  verbe 
habetis    [597],  et  aussi  volo,  dans  l'exemple   [635]. 

•  La  position  intermédiaire  du  verbe  obéit  à  des  motifs  variés  plus 
difficiles  à  déterminer,  et  que  j'appellerai  pour  le  moment  des  effets 
de  style.  Le  verbe  est  fréquemment  V avant-dernier  mot,  notamment 

[638] 
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pour  provoquer  une  disjonction  (cf.  l'exemple  déjà  commenté  [580] 
«  dextram  moratur  manum  »,  et  aussi  la  place  du  participe  natus 
qui  détache  honesto  dans  la  phrase  [581]  ;  enfin  l'attribut  participes 
détaché  aussi  à  la  fin  de  la  phrase  [584]  par  le  report  antérieur  des 
verbes    :   velint  esse.) 

Dans  l'évolution  de  la  langue  latine,  la  position  intermédiaire 
du  verbe  tendait  à  prévaloir,  et  devait  aboutir  à  l'usage  français. 

4.  —  L'adverbe. 

Selon  l'ordre  dominant,  l'adverbe  se  place  juste  avant  ce  qu'il 
détermine  :  verbe,  adjectif,  autre  adverbe,  une  proposition,  une 
phrase,  —  quelquefois  un  nom  au  génitif. 

Le  verbe  passera  devant  s'il  doit  prendre  du  relief,  notamment 
à  l'impératif  :  abi  hinc   =  va-t'en  d'ici. 

D'une  manière  générale,  l'adverbe  occupe  des  places  diverses 
selon  les  insistances.  Ainsi  l'adverbe  peut  porter  sur  un  mot  qui 
le  suit  à  distance  :  par  exemple  dans  la  phrase  [637],  jam  portant 
sur  sacra  (cf.  corrigé).  Il  faut  souvent  tâtonner  et  réfléchir  avant 
de  décider  sur  quoi  porte  l'adverbe. 

Certains  ont  une  position  usuelle  déterminée  :  fere  ou  ferme 
(=  presque,  environ,  d'ordinaire)  se  place  après  le  mot  intéressé  ; 
il  en  est  de  même  pour   tantum,  quand  il  signifie  seulement. 

5.  —   Les   prépositions. 

A  première  vue,  le  bloc  préposition  +  régime  devrait  être  inat- 
taquable. Mais  une  question  se  pose  quand  on  réunit  ce  groupe  à 
un  autre  par  -que.  Le  coordonnant  sera-t-il  soudé  à  la  préposition 
ou  au  groupe  entier  ?  Voici  la  réponse  de  l'ordre  dominant   : 

1)  avec  une  préposition  d'une  syllabe   :  in  rebusque. 

2)  avec  une  préposition  de  deux  syllabes   :  apudque  judicem. 

•  Divers  cas  se  présentent  où  la  préposition  recule  d'un  rang  et 
devrait  s'appeler  postposition. 

1)  après  un  pronom  : 

mecum  —  quocum  (tour  ancien  maintenu), 
quos  inter   (préposition  de  deux  syllabes). 

2)  les    mots    causa   et  gratia    doivent    être    mis    à    part    (voir 

page  118). 

3)  si  le  régime  comprend  deux  mots,  la  préposition  recule  très 

souvent  entre  les  deux   :  parte  in  alia, 

—  surtout  quand  le  déterminant,  placé  en  tête,  y  gagne  encore  du 
relief  : 

quorum  de  natura  —  maximo  cum  clamore. 
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•  D'après  ce  qui  a  été  dit  du  complément  de  nom  au  génitif,  deux 
ordres  sont  possibles  pour  traduire  par  exemple  : 

«  au  sujet  de  la  nature  des  choses  »  ; 

de  natura  rerum,  ou         de   rerum   natura. 

Les  élèves  devront  être  dûment  avertis  de  cette  deuxième  dis- 
position, car  i7  peut  y  avoir  un  groupe  déterminatif  plus  ou  moins 
long  entre  la  préposition  et  son  régime. 

6.  —   Les  conjonctions. 

De  même  les  conjonctions  de  coordination  autem  ou  vero, 
obligatoirement  placées  en  seconde  position,  peuvent  se  trouver 
entre  la  préposition  et  son  régime  :  post  autem  eum.  (en  général, 
il  est  vrai,  plutôt  après  le  groupe  complet). 

Quant  aux  autres  conjonctions  de  coordination,  à  part  certaines 
dont  la  place  habituelle  est  déterminée,  comme  nam  (premier  mot), 
enim   (deuxième  mot),  l'usage  n'est  pas  très  fixe,  et  a  évolué. 

Les  conjonctions  de  subordination  et  les  pronoms  relatifs, 
dans  l'ancienne  langue,  étaient  volontiers  reportés  après  le  pre- 
mier groupe  logique  de  la  proposition.  Les  auteurs  ont  conservé 
ce  tour  pour  obtenir  une  disjonction  expressive  :  Ad  urbem  cum 
adveneris...  f639] 

CONCLUSIONS  PRATIQUES. 

Telles  sont  les  remarques  essentielles  sur  l'ordre  des  mots 
dans  la  proposition  simple.  Avant  de  passer  à  la  phrase  complexe, 
je  proposerai  d'abord  de  dégager  deux  constatations  fondamen- 
tales : 

1)   l'agencement  des  mots  est  calculé. 

(Il  a  par  lui-même  une  signification,  qu'on  essaiera  de  «  rendre  » 
dans  la  mesure  du  possible). 

2)   i7  faut  rétablir   l'ordre  français   avant   de    traduire. 

Puis  j'examinerai  une  version  donnée  en  6e,  au  premier  tri- 
mestre ;  elle  montrera  quelle  importance  ont  ces  notions  dès  les 
premiers  mois.  L'analyse  des  erreurs  fera  mieux  voir  dans  quel 
sens  il  faut  insister.  (La  plupart  des  copies  présentent  un  grave 
mépris  de  l'orthographe  :  j'y  reviendrai.) 

1.  Studiosis  discipulis  pulchra  praemia,  magister,  dabis.  [64°] 

[639]     à     [640] 
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Les  élèves,  en  majorité,  courent  au  sujet,  au  lieu  de  courir 
au  verbe,  qui  doit  leur  indiquer  la  personne  et  le  nombre  du  sujet. 
Fascinés  par  magister,  ils  écrivent  :  «  Le  maître  donnera  »  ou 
«  donnerait  (!)  »,  —  forçant  le  texte,  le  corrigeant  (!),  au  lieu  d'ana- 
lyser dabis  correctement,  et  de  tenir  compte  des  virgules,  qui,  iso- 
lant magister,  indiquent  assez  que  c'est  un  vocatif  ! 

2.  Dianae  Romani  sacerdotes  templum  in  colle  œdificaverunt.    [m] 

Les  élèves  ne  trouvent  pas  sacerdotes  dans  le  lexique  :  ils  ne 
savent  pas  remonter  au  nominatif  singulier  sacerdos.  Ils  feront 
donc  de  ce  mot  un  adjectif  se  rapportant  soit  à  Dianae  soit  à 
templum.  Romani,  c'est  pour  eux  immédiatement  :  «  les  Romains  », 
et  ils  n'y  reviendront  plus.  In,  c'est  «  dans  »  ;  ils  n'auront  pas 
l'idée  que  cela  peut  être  aussi  «  sur  ».  Les  notions  sont  fragmen- 
taires. Enfin  voici  un  piège  fréquent  :  un  nom  propre  est  en  tête  : 
on  ne  le  sait  pas,  puisque  la  phrase  commence  de  toute  façon  par 
une  majuscule.  On  ignore  aussi  que  Diane  est  une  déesse.  Par 
combinaison  avec  les  erreurs  déjà  signalées,  on  aboutit  à  des  tra- 
ductions comme  :  «  les  dianes  romaines  »,  ou  mieux  encore  : 
«  Dans  la  colline  le  temple  romain  a  appelé  les  dianas  sacrés.  » 
Le  premier  de  la  classe  avait  traduit  :  «  Les  Romains  ont  élevé  sur 
la  colline  un  temple  sacré  pour  Diane.  »  (Remarquons  que  dans 
cette  phrase,  l'ordre  des  mots  est  expressif,  mais  pas  plus  difficile 
que  l'ordre  dominant  qui  serait  :  Romani  sacerdotes  in  colle  Dianae 
templum  œdificaverunt.  »,  et  où  Dianas  pourrait  être  pris  pour  un 
génitif...) 

3.  Consul  cives  adversus  proditores  oratione  aspera  incitaverat.  [642] 

Ici  —  le  croira-t-on  ?  —  le  mot-clé  pour  les  élèves  est  adversus. 
Tous  s'arrêtent  dans  le  lexique  au  premier  emploi  :  adv.  =  de  face. 
Partant  de  là,  chacun  va  «  arranger  »  le  texte.  Le  premier  ne  s'in- 
quiète pas  du  temps  exact  du  verbe,  et  traduit  :  «  Le  consul  pous- 
sera de  face  par  son  rude  discours  les  citoyens  traîtres.  »  En 
effet,  si  adversus  est  adverbe,  il  faut  bien  réunir  cives  et  proditores  ! 
Un  autre,  oubliant  que  cives  peut  être  nominatif,  vocatif,  ou  accu- 
satif, et  prenant  sans  doute  consul  pour  un  neutre,  écrit,  avec 
cette  orthographe  :  «  Les  citoyens  traites  avait  fait  tombé  le  consul 
de  face.  » 

Ainsi   la   première    nécessité    était    de    voir   le    groupe    adversus 
proditores,   et  de  construire  ensuite   : 

sujet  —  verbe  —  complément  nécessaire  —  compléments   acces- 
soires. 

Cette  phrase  montre  combien  des  notions  solides  sur  les  mots 
invariables  sont  essentielles. 

rOill      A,      |T>i21 
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4.  Dans  la  suite  de  cette  version,  j'isolerai  seulement  cette 
courte  phrase    : 

Legiones  consulis  voci  parebunt.  f643] 

Un  élève  moyen  traduit  :  «  Les  légions  du  consul  obéissent  à 
sa  voix  ».  Passons  sur  l'inévitable  faute  de  temps,  et  le  mépris  des 
terminaisons  verbales...  mais  le  reste  n'est  pas  absurde,  et  aucune 
loi  n'interdisait  de  réunir  legiones  consulis.  Comment  donc  cet 
élève  pouvait-il  éviter  l'erreur  ?  en  sachant  qu'il  y  a  deux  possi- 
bilités et  en  les  essayant  tour  à  tour  :  il  aurait  sûrement  vu  que 
la  combinaison  consulis  voci  était  plus  satisfaisante. 

METHODE. 

A  la  suite  de  ces  observations,  je  résumerais  en  trois  points  les 
règles  pratiques  qui  permettent  de  construire  correctement  une 
proposition  : 

1.  —   Identifier  les  formes. 

Savoir  trouver  le  mot  (cf.  sacerdotes)  ;  reconnaître  le  cas 
(cf.  magister,  cives,  Dianae)  ;  déterminer  la  nature  du  mot  (cf. 
adversus)  ;  et  surtout  analyser  exactement  les  formes  verbales.  Cer- 
tains professeurs  de  6e,  aux  compositions  de  version,  donnent  d'abord 
à  traduire  quelques  formes  isolées,  tant  ils  mesurent  la  gravité  de  la 
situation  sous  ce  rapport. 

Exemples  de  questions  posées  :  vénérant  —  viderint  —  vicis- 
tis  —  dederunt  —  prœerunt  —  superfuerat  —  adestis  —  abeste  — 
nuntia.   [644] 

Dans  cette  première  opération,  il  s'agit  d'utiliser  la  connais- 
sance des  rudiments,  et  de  suivre  tous  les  conseils  qui  ont  été 
donnés  ci-dessus. 

2.  —  Trouver  le  sujet. 

Savoir  chercher  d'abord  le  verbe,  et  examiner  sa  terminaison. 
Si  le  verbe  est  nuntia,  c'est  l'impératif  :  pas  de  sujet.  Mais  s'il  est 
dederunt,  chercher  un  sujet  à  la  3e  personne  du  pluriel.  Enfin  s'il 
est  illata  est,  chercher  un  sujet  à  la  3e  personne  du  féminin  singu- 
lier. Dans  cette  recherche,  ayons  un  peu  de  ténacité  !  Il  est  telle- 
ment facile  de  conclure  :  «  Le  sujet  est  sous-entendu.  »  Si  le  nomi- 
natif désiré  n'apparaît  pas,  cherchons  dans  les  lignes  précédentes 
le  sujet  de  notre  verbe,  et  reprenons-le  par  le  pronom  approprié. 

Le  sujet  n'est  pas  forcément  en  tête  :  voir  la  phrase  [596]. 
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Les  formes  terminées  en  a  sont  souvent  embarrassantes.  A-t-on 
affaire  à  un  ablatif  ou  à  un  nominatif  féminins  ou  masculins,  à  un 
nominatif  ou  accusatif  neutres  ? 

Le  sujet  est  parfois  un  groupe  formé  d'un  adverbe  avec  son 
complément  au  génitif  :  par  exemple  tantum  fiduciae,  dans  la 
phrase  t601]. 

Il  faut  apprendre  à  distinguer  le  sujet  de  son  attribut.  (Revoir 
ci-dessus  :  2.  Le  verbe  et  l'attribut,  page  146,  et  en  particulier  les 
phrases  [™],    r616],    [619]   et    [620].) 

Souvent  il  faut  suppléer  un  pronom  sujet  devant  un  relatif 
(voir  [299]  et  ce  qui  précède). 

Quand  le  sujet  est  une  proposition  entière  :  proposition  infini- 
tive,  proposition  introduite  par  ut  ou  quod,  —  le  français  mettra 
un  sujet  apparent  :  fit  ut...  =    il  arrive  que... 
(Revoir  les  difficultés  particulières  de  la  phrase  [622] .) 

On  retrouvera  encore  plus  loin  les  particularités  de  la  propo- 
sition infinitive,  et  de  la  voix  passive. 

Très  souvent  un  participe  est  épithète  d'un  pronom  sujet  non 
exprimé.  Ce  participe  indique  alors  le  genre  du  sujet,  par  exemple 
dans  la  série  [477],  dernière  phrase.  En  ce  cas,  il  faut  se  garder  de 
croire  à  la  légère  qu'il  y  a  deux  propositions. 
Exemple   :  Maie  mulcati  clavis  ac  fustibus  repelluntur.  [6*5] 

3.  —  Grouper  les  mots. 

Puisque  l'ordre  des  termes  est  sujet  à  des  fluctuations,  il  faut 
regrouper  les  mots  par  petits  blocs  organisés  ayant  un  sens  clair 
(blocs  que  les  spécialistes  appellent  «  groupes  syntaxiques  signi- 
fiants »),  puis  mettre  tous  ces  blocs  bout  à  bout  dans  l'ordre  qui 
convient  au  lecteur  français. 

J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  donner  un  exemple  de  ce  que  j'appelle 
«  le  mot  à  mot  par  groupes  construits  »  pour  quelques  lignes  de 
Cicéron  (voir  [547]). 

En  voici  les  lois  : 

Les  termes  à  réunir  sont  principalement  : 

a)  le  nom  et  son  déterminant 

i  !   au 

!  adjectif  ou  participe  épithète  !même 

j  nom  en  apposition  |  cas 

qui  peut  être         complément  au  génitif 

proposition  relative 

un  attribut  au  même  cas. 

[645] 
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b)  le  verbe  et  son  complément  (aucune  chance  d'aboutir  au  sens 

si  on  isole  le  verbe  de  son  complément), 

c)  la  préposition  et  son  régime, 

d)  l'antécédent  et  le  pronom  relatif, 

e)  l'adverbe  et  le  mot  intéressé. 

Reprenons  avec  quelques  exemples  : 

Dans  la  version  de  6e,  un  groupe  sujet  :  Romani  sacerdotes 
(réunir  sans  se  tromper  les  mots  de  même  cas). 

—  le  verbe  et  son  complément  :   incitavit  cives  ; 

—  le  nom  et  son  complément  :  voci  consulis  ; 

—  la  préposition  et  son  régime  :    adversus  proditores. 

(par  régime,  on  peut  entendre  ici  tout  le  bloc  introduit  par 
la  préposition  ;  un  nom  et  son  déterminant  :  ante  solis  occa- 
sum  =  ante  cccasum  solis,  ou  encore  angusto  in  loco  =  in 
loco  angusto).  [646] 

—  l'antécédent  et  le  relatif,  qu'il  faut  réunir  aussitôt  : 

Exemple   :     hi     insulis  sese  occultaverunt  quas... 

=  hi  sese  occultaverunt »   ils  se  cachèrent 

insulis  quas...  >   dans  les  îles  que... 

(insulis    :  littéralement  :  au  moyen  des  îles  =  ablatif  de  moyen). 

ÉCRIT  ET  ORAL. 

Ce  travail  nécessite  l'analyse  et  la  réflexion.  L'élève  s'y  habi- 
tuera rapidement  si  on  l'y  astreint  en  classe  et  hors  de  la  classe. 

Tout  le  long  des  études,  l'explication  orale  (précédée  d'une 
préparation  écrite)    sera  conduite  comme  ceci    : 

1°  lecture  du  texte  original  ; 

2°  reprise  du  texte  en  prononçant  un  groupe  construit  ; 

3°  traduction  de  ce  groupe  ; 

4°  lecture  d'un  nouveau  groupe  construit  ; 

5°   traduction  de  ce  groupe  ;  et  ainsi  de  suite,  en  insérant  çà 
et  là  une  brève  explication  plus  littérale,  si  c'est  nécessaire. 

Si  on  se  reporte  à  l'exemple  ci-dessus  :  hi  insulis..  on  constate 
que  le  mécanisme  de  l'explication  orale  consiste  à  suivre  les  lignes 
ainsi  disposées.  On  le  verra  mieux  encore  dans  l'exemple  [54~]  avec 
le  corrigé. 

r6i6i 
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La  traduction  définitive  apportera  quelquefois  de  légères  re- 
touches, mais,  dans  l'ensemble,  ce  «  mot  à  mot  par  groupes  cons- 
truits »  doit  pouvoir  aboutir  à  un  texte  français  acceptable.  Ainsi 
on  traduit  insulis  :  «  dans  les  îles  »,  et  on  explique  le  cas  après 
coup. 

Certains  professeurs,  conscients  de  l'importance  de  la  cons- 
truction, font  disposer  les  versions  de  cette  manière,  par  exemple 
en  5e  : 


Anco 

régnante, 

quidam  L.  Tarquinius, 

profectus 

ex  urbe 

Tarquiniis, 

commigravit 

Romam 

cum  conjuge 

et  divitiis  omnibus... 


Ancus 

régnant, 

un  certain  Lucius  Tarquin, 

parti 

de  la  ville 

de  Tarquinies, 

alla  s'établir 

à  Rome 

avec  son  épouse 

et  toutes   ses  richesses,   etc. 


Le  6e  de  la  classe  n'a  rien  compris  :  il  écrit,  dans  la  colonne 
de  gauche,  tout  le  texte  latin  d'une  manière  suivie  sans  grouper, 
et  dans  la  colonne  de  droite,  tout  le  texte  français. 

Je  propose  pour  ma  part  de  grouper  davantage  :  par  exemple  : 
Anco  régnante  (qui  deviendra  plus  facilement  :  «  sous  le  règne 
d'Ancus  »),  —  profectus  ex  urbe  Tarquiniis,  —  commigravit 
Romam  :  on  constitue  ainsi  des  blocs  de  deux,  trois  ou  quatre  mots 
(par  exception,  on  peut  aller  jusqu'à  cinq,  —  et  inversement  laisser 
un  mot  seul,  par  exemple  une  conjonction). 

Pour  bien  constituer  ces  groupes,  le  problème  est  de  pratiquer 
dans  le  texte  un  bon  découpage,  de  couper  au  bon  endroit  —  (cf. 
plus  haut  f643]  :  Legiones  consulis  voci...)  On  essaiera  de  le  faire 
dans  ces  deux  exemples  : 

1.  A  quoi  rattacher  noctium  dans  ce  membre  de  phrase  où  invocantes 

est  épithète  du  sujet  de  la  proposition  ? 

«...  patrio  carminé  noctium  invocantes  deos.  »  [647] 

2.  Que  faire  de  diversa  dans  cette  phrase  où  l'auteur  compare  l'art 

oratoire  chez  les  Grecs  et  chez  les  Romains  ?   (nos  =  les  Ro- 
mains). 

Nobis  illa  quae  Attici  mirantur  diversa  latini  sermonis  ratio  minus 

permittit.[W8] 


647 
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LAISSER  LE  TEXTE  INTACT. 

Certains  auteurs  de  manuels  veulent  aider  le  jeune  lecteur  en 
lui  offrant  un  texte  où  des  coupes  sont  indiquées  par  des  tirets.  Je 
suis  hostile  à  ce  procédé.  L'élève  doit  s'astreindre  lui-même  sans 
aide  à  faire  tout  ce  travail  de  construction. 

J'ajouterai  qu'il  ne  doit,  à  mon  avis,  rien  tracer  ni  inscrire 
dans  le  texte  :  car  il  peut  faire  une  erreur  à  première  lecture,  et, 
s'il  la  matérialise  par  un  signe,  crochet  ou  trait,  il  ne  pourra  plus 
s'en  défaire.  Laissons  donc  le  texte  intact,  et  travaillons  sur  le 
brouillon,  en  écrivant  la  construction  par  groupes  de  mots. 

Si  le  résultat  obtenu  est  absurde,  déchirons  ce  brouillon,  reli- 
sons le  texte,  et  recommençons  la  construction  en  tâchant  d'éviter 
les  fautes  de  méthode  et  de  logique. 

LA  PHRASE. 

Ces  principes  s'appliqueront  aussi  à  la  phrase  complexe,  où  il 
faut  maintenant  envisager  Yordre  des  propositions. 

On  souhaiterait  un  ordre  vraiment  logique  plaçant  la  principale 
en  tête,  puis  les  subordonnées  selon  leur  rôle,  —  d'abord  les  com- 
plétives directes  (rigoureusement  nécessaires),  puis  les  circonstan- 
cielles (propositions  accessoires).  Les  propositions  relatives  seraient 
placées  juste  après  le  mot  qu'elles  déterminent,  comme  en  français. 
Enfin  toute  proposition  subordonnée  à  une  autre  subordonnée  de- 
vrait la  suivre.  (Pour  l'étude  de  la  phrase  complexe,  de  la  hiérarchie 
des  subordonnées,  et  des  diverses  propositions,  voir  Aidez-le  en 
français,  page  43  et  suivantes). 

Cette  disposition  logique  peut  se  rencontrer  en  latin.  Mais  il 
en  est  des  propositions  dans  la  phrase,  comme  des  mots  dans  la 
proposition  :  il  y  a  plus  de  liberté  en  latin  qu'en  français,  et  parfois 
un  «  enchevêtrement  »  qui  est  difficile  à  démêler,  dit  M.  Marouzeau. 

Ce  qui  frappe  de  suite,  c'est  que  les  propositions  sont  volontiers 
emboîtées  les  unes  dans  les  autres  (ce  qui  rappelle  la  disposition  : 
épithète  —  complément  du  nom  —  nom,  et  surtout  :  sujet  —  com- 
plément —  verbe).  Ainsi  telle  proposition  que  nous  placerions  à 
la  fin  est  reportée  avant  le  verbe  principal,  qui  demeure,  lui,  final, 
généralement. 
Exemple  :  Basilus   ut     imperatum    est   facit.    [649] 

— ►  Toutefois,  selon  l'ordre  dominant,  la  proposition  complétive 
introduite  par  ut,  ne,  quod,  —  ou  encore  au  subjonctif  seul,  suit 
le  verbe  principal  comme  en  français.  La  proposition  infinitive  et 
l'interrogation  indirecte  sont  tantôt  avant,  tantôt  après  le  verbe 
principal. 
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Parmi  les  circonstancielles,  la  proposition  consécutive  suit  le 
verbe  principal  (cf.  [547]). 

Quelques  exemples   : 

—  Iste  petit  a  rege  ut  id  ad  se  mittat.  [65°] 

—  Dabunt  mihi  veniam  mei  cives  vel  gratiam  potius  habebunt  quod, 

cum  esset  in  unius  potestate  res  publica,  neque   ego  me 
abdidi  neque  deserui  neque  afflixi.  [651] 

—  Hune  admonet  iter  caute  diligenterque  faciat.  [652] 

—  Iste  hominibus  miseris  innocentibus  injici  catenas  imperat.  [653] 

—  Ex  iis  litteris,  quid  ageres  et  ubi  esses,  cognovi.  [654] 

INVERSIONS. 

Les  nombreuses  inversions  sont  souvent  gênantes.  J'ai  déjà 
signalé  l'inversion  de  la  relative  (cf.  [300]  et  la  suite)  ;  j'insisterai 
maintenant  sur  une  difficulté  due  à  l'inversion  d'une  circonstancielle 
de  cause  : 

Exemple  :  Candelabrum  e  gemmis  clarissimis  opère  mirabili  per- 
fectum  reges  ii  quos  dico  Romam  cum  attulissent  ut  in 
Capitolio  ponerent,  quod  nondum  perfectum  templum  offen- 
derant,  neque  ponere  potuerunt  neque  vulgo  ostendere  ac 
proferre  voluerunt...  (Le  début  exige  une  sérieuse  «  remise 
en  ordre  ».)  [655] 

INSERTIONS. 

L'emboîtage  des  propositions  prend  surtout  les  formes  sui- 
vantes : 


Exemple  :  Marcellus   id   quod   erat   œdificaturus   iis   rébus   ornare 
quas   ceperat   noluit.    [656] 


Exemple  :  Cur  tam  diu  de  uno  hoste  loquimur  quem,  quia,  quod 
semper  volui,   munis  interest,;  non  timeo  ?    [657] 

Dans  tous  les  cas,  l'élève  doit  chercher  avec  soin  le  verbe  intro- 
duit par  chaque  subordonnant,  et  récrire  la  proposition  complète 
sur  le  brouillon  :  voilà  le  secret  de  la  réussite  dans  la  construction 
d'une  phrase  complexe. 

[650]     à     [657] 


160  AIDEZ-LE    A    BIEN    TRAVAILLER    LE    LATIN 

PONCTUATION. 

C'est  alors  que  se  pose  souvent  le  problème  de  la  ponctuation. 
Elle  est  d'invention  récente,  et  varie  suivant  les  éditions.  Il  faut 
donc  plutôt  s'en  méfier. 

D'abord  ne  comptons  pas  trouver  partout  des  virgules  pour 
séparer  les  propositions.  J'ai  déjà  fait  observer  que  l'ablatif  absolu 
n'est   pas   forcément    «    entre   virgules    »    (cf.   page    11  S). 

Par  contre,  beaucoup  d'éditeurs  isolent  la  proposition  relative  ; 
c'est  assez  fâcheux  car  l'élève  tend  trop  à  séparer  l'antécédent  du 
relatif  !  Ainsi  dans  la  phrase  [655]  certains  auraient  écrit  quos  dico 
entre  virgules,  alors  qu'il  faut  bloquer  quatre  mots  :  ii  reges  quos 
dico.  Dans  la  phrase  [648]  j'ai  supprimé  les  virgules  qui  encadraient 
quae  Attici  mirantur.  Elles  séparaient  à  tort  illa  quœ  et  ne  prou- 
vaient rien  sur  le  rôle  de  diversa. 

Pour  les  autres  subordonnées,  pour  les  divers  compléments, 
aucune  loi  ne  peut  être  donnée,  et  chaque  éditeur  est  responsable 
de  sa  ponctuation.  Ainsi,  dans  la  phrase  [654],  on  peut  à  volonté 
mettre  ces  deux  virgules,  ou  les  supprimer  totalement,  ou  en  mettre 
une  seulement  après  litteris.  Dans  la  phrase  [655],  on  pourrait 
ajouter  beaucoup  de  virgules,  après  clarissimis,  après  perfectum, 
après  ii,  après  dico,  après  attulissent,  sans  éclairer  beaucoup  le 
lecteur.  Ne  valait-il  pas  mieux  se  borner  à  isoler  la  proposition 
causale  dont  l'inversion  fait  précisément  difficulté  ? 

En  tout  cas,  instruit  par  les  fautes  des  élèves,  je  formulerai  au 
sujet  de  la  ponctuation  une  petite  règle  pratique  : 

Si  on  enjambe  une  virgule,  il  faut  achever  d'analyser  et  tra- 
duire ce  qui  la  suit  ;  mais  on  peut  enjamber  un  élément  entre  deux 
virgules  pour  y  revenir  après. 

Cette  règle  doit  empêcher  les  élèves  de  prendre  un  morceau  de 
proposition  pour  le  mettre  dans  une  autre,  et  doit  les  amener  à 
mieux  s'orienter  dans  des  phrases  comme  [657]. 

LIAISONS. 

Le  mécanisme  des  coordinations  et  des  corrélations,  déjà  étudié 
en  détail,  n'a  pas  moins  d'importance  pour  amener  l'élève  à  bien 
«  faire  la  construction  »  (cf.  page  100  et  la  suite).  On  prendra  garde 
notamment  à  l'expression  cum...  tum...  (cf.  [529]  et  page  109),  au 
relatif  de  liaison  (cf.  [532]  et  la  suite),  à  l'ablatif  absolu  (page  113), 
et  aussi  à  l'emploi  d'un  pronom  neutre,  quelquefois  d'un  adverbe 
comme  ita,  pour  annoncer  une  proposition,  pour  la  représenter  à 
l'avance  (cf.  [3I0]). 
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EFFETS  DE  STYLE. 


Menons  donc  de  front  l'étude  visuelle  et  l'étude  rationnelle  du 
texte,  et  ne  négligeons  pas  non  plus  les  effets  de  style,  dont  l'identi- 
fication facilite  aussitôt  la  construction  :  par  exemple  : 

a)  les  rapprochements  :  Ille    deos    deorum    spoliis    ornari   no- 

luit.    [658] 

b)  les  parallélismes    :  Te  ut  ulla  res  frangat,  tu  ut  umquam  te 

corrigas,  tu  ut  ullam  fugam  meditere,  tu  ut  ullum  exsilium 
cogites  ?  (ut  est  ici  adverbe  indéfini,  (=  en  quelque  ma- 
nière), avec  le  subjontif  de  protestation)  [659] 

c)  les  chiasmes  (renversements  symétriques  de  construction)   : 

—  chiasme  parfait  avec  répétition   :    Per  amicum  aliud,  aliud 

per   inimicum   inveniebant.    [660] 

—  autre  chiasme  sans  répétition,  voir  [531],  et  encore  : 

Non  vitam  liberorum,  sed  mortis  celeritatem  redimere  coge- 
bantur.   [66i] 

d)  les  juxtapositions  antithétiques,  comme  sacra  profana,  domi 

militiae,  (qui  seraient  coordonnés  en  français).  [662]. 
(pour  les  juxtapositions  et  l'anaphore,  voir   [517]   et   [518].) 

•  A  la  fin  de  ce  chapitre,  je  vais  présenter  quelques  propositions, 
puis  quelques  phrases  comme  exercice  d'application,  au  niveau  de 
la  4e  à  peu  près. 

Je  voudrais  obtenir  la  RUPTURE  d'une  habitude, 
hélas  !  trop  répandue,  d'avancer  dans  le  texte  latin  comme 
dans  un  texte  français  ! 

EXERCICE  D'APPLICATION 

—  In  cubiculo  pretio,  non  aequitate  jura  discribebat.  [663] 
— ■  Diversi  exercitus  discesserunt.   [664] 

—  Ad  hune  se  confestim  a  Pullone  omnis  multitudo   conver- 

tit.   [665] 

—  Multitudo  regem  eum  ingenti  consensu  appellant.  [666] 

—  Erat  magni   periculi   res  tantulis   copiis  iniquo  loco  dimi- 

care.  [667] 

—  ...  quasi  tu  Gavio  tum  fueris  infestus  ac  non  nomini,  generi, 
juri  civiuin  hostis.   [668] 

—  Quia  Cleomenem  laeserat,  nudus  paene  est  destitutus.    [669] 

[658]     à     [669] 
11 
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—  Nactus  es  ex  perditis  atque  ab  omni  non  modo  fortuna,  ve- 

rum  etiam  spe  derelictis,  conflatam  improborum  ma- 
num.  [670] 

—  Geleriter    contraque    omnium    opinionem    confecto    itinere, 

multos  in  agris  inopinantes  deprehendit.  [671] 

—  Ita  enim  causa  constituitur  provinciam  virtute  istius  esse 

servatam.  (causa  =  manière  de  plaider,  thème  des  avo- 
cats).   [672] 

—  Quanquam  hic  quidem  tyrannus  ipse  judicavit  quam  esset 

beatus.  [673] 

—  P.  Africanus  Carthagine  deleta  Siculorum  urbes  signis  monu- 

mentisque  pulcherrimis  exornavit,  ut  quos  Victoria  populi 
Romani  maxime  laetari  arbitrabatur,  apud  eos  monumenta 
victoriœ  plurima  collocaret.  [674] 

—  Prudentiam  novi  dictatoris  extemplo  timuit  Hannibal  ;  cons- 

tantiam  hauddum  expertus,  agitare  ac  tentare  animum  mo- 
vendo  crebro  castra  populandoque  in  oculis  ejus  agros  so- 
ciorum  cœpit.  [675] 

—  Quibus  litteris  circiter  média  nocte  Caesar  adlatis  suos  facit 

certiores...  [676] 

—  Quaero  num,  hodiernus  dies  qui  sit,  ignores.   [677] 

—  Gicero   ab    eodem   Verticone    quem    supra    demonstravimus 

data  facultate  Gallum  reperit  ...  [678] 

—  Implorare    illi    ndem    praetoris    et    qua    re    id    faceret    ro- 

gare.  [679] 

—  Haec  apud  victos  magis  impetu  animorum,  quos  ingenium 

suum  cuique  aut  fors  dabat,  quam  ex  consilio  ipsorum 
aut  imperio  cujusquam  agebantur.  [680] 

—  Urbem    pulcherrimam,    Syracusas,    quae    cum   maynu    muni- 

tissima  esset,  tum  loci  natura  terra  ac  mari  claudebatur, 
cum  Marcellus  vi  consilioque  cepisset,  non  solum  incolu- 
mem  passus  est  esse,  sed  ita  reliquit  ornatam,  ut  esset 
idem  monumentum  victoriae,  mansuetudinis,  continentiae, 
cum  homines  vidèrent  et  quid  expugnasset  et  quibus 
pepercisset  et  quae  reliquisset.  [681] 


[670]     à     [681] 


D.  -  LE  THEME 


Le  thème  latin  est  un  exercice  souvent  décrié.  On  en  conteste 
l'utilité,  ou  bien,  l'orgueil  aidant,  bon  nombre  d'élèves  prétendent 
que  seule  la  version  exige  de  Y  intelligence.  Et  chacun  d'en  conclure 
que  le  «  fort  en  thème  »  est  un  imbécile. 

Ce  qui  nuit  surtout  au  thème  latin,  c'est  qu'il  n'est  plus  de- 
mandé au  baccalauréat.  A  partir  de  la  2e,  même  les  meilleurs  élèves 
sont  portés  à  s'en  désintéresser.  Par  contre-coup,  les  professeurs, 
déjà  assez  occupés  à  combler  les  lacunes  pour  la  version,  et  dé- 
couragés par  la  faiblesse  des  élèves  en  thème,  sont  amenés  à  réduire 
le  temps  consacré  à  la  traduction  du  français  en  latin.  En  lre,  on  se 
borne  bien  souvent  aux  trois  compositions  annuelles  de  thème  latin. 

Pour  ma  part,  j'estime  que  les  deux  exercices  se  complètent  et 
devraient  être  pratiqués  à  dose  égale,  —  disons  jusqu'en  2e  inclusi- 
vement, afin  de  faire  une  concession  pour  l'année  même  du  bac- 
calauréat. 

Qu'on  veuille  bien  penser  aux  deux  obstacles  qu'un  Français 
doit  vaincre  quand  il  se  rend  en  pays  étranger  : 

1°   comprendre. 

2°  se  faire  comprendre. 

Pourquoi  l'élève  ne  se  donnerait-il  pas  ces  deux  buts  dans  ses 
études  latines,  le  premier,  par  la  version,  le  second,  par  le  thème  ? 

Quelle  méthode  donc  l'enfant  devra-t-il  suivre  —  dès  ses  dé- 
buts —  pour  se  faire  comprendre  quand  il  écrit  en  latin  ? 

Il  devra   :  respecter  le  sens  du  texte  français, 
respecter  les  formes  latines, 
respecter  les  lois  de  la  langue  latine. 

Dès  qu'il  s'écarte  de  ces  trois  principes,  on  lui  compte  des  fautes 
qui  portent  des  noms  différents  : 

1.  le  contresens,  si  la  traduction  a  un  sens  différent  de  celui  du 
texte  français  ou  contraire  à  ce  texte  ;  et,  plus  grave  encore,  le  non- 
sens,  si  le  texte  latin  est  incompréhensible.  L'accumulation  de  toutes 
les  variétés  de  fautes  peut  aboutir  au  non-sens  continu  ! 
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2.  le  barbarisme  (littéralement  :  terme  «  étranger  »  à  la  langue, 
ou  simplement  «  qui  n'existe  pas  en  latin  »).  La  plupart  du  temps 
cette  faute  compte  double  ;  et  c'est  un  excellent  moyen  d'en  réduire 
la  fréquence  ! 

3.  le  solécisme,  ou  faute  de  syntaxe  (dont  les  habitants  de  Soles, 
en  Cilicie,  abusaient,  dit-on).  Ce  seront  des  fautes  sur  le  genre  d'un 
mot,  sur  l'accord,  sur  le  cas,  etc. 

On  dira  aussi  «  pas  latin  »,  pour  une  tournure  qui  n'existe  pas, 

—  et  gallicisme  pour  une  expression  qu'on  a  calquée  sur  le  français 
sans  prendre  garde  qu'elle  «  ne  passe  pas  »  en  latin. 

A)  Respecter  le  SENS 

Voici  les  principales  erreurs  portant  sur  le  sens  du  texte  avec 
quelques  moyens  de  les  éviter  : 

1  )  par  manque  d'attention  et  de  réflexion,  l'élève  peut  se  tromper 
sur  Vidée  : 

Exemple  :  «  Le  berger  se  retire  de  la  campagne  avec  le  soleil.  » 
Un  élève  traduit  ces  trois  derniers  mots  par  ubi  illucescit,  ce  qui  veut 
dire  :  «  dès  qu'il  commence  à  faire  jour  ».  Or  le  texte  signifie  au 
contraire  «  se  retire...  en  même  temps  que  le  soleii  se  retire.  »  On 
cherchera  la  bonne  traduction.  [682] 

2)  très  fréquemment,  le  mot  français  qu'il  faut  traduire  peut 
avoir  deux  (ou  plusieurs)  sens  différents.  Amenons  l'enfant  à  réflé- 
chir pour  bien  choisir  le  mot  latin  convenable. 

Exemple  :  «  Sa  femme  »  :  choisir  uxor  ou  conjux,  signifiant 
«  épouse  »,  et  non  mulier,  signifiant  «  femme  »  en  général. 

—  «  Ils  furent  élevés  par  des  bergers  »  :  «  élevés  »  ne  veut  pas 
dire  «  soulevés  en  l'air  »,  mais  «  nourris  ».  [683] 

—  «  Si  un  loup  paraît  »  :  entendre  «  apparaît  »  et  non  «  semble  », 
avec  lequel  il  faudrait  un  attribut  !  [684] 

—  «  Va,  sers  la  tyrannie  »  :  il  faut  choisir  entre  les  divers  sens  de 
«  servir  »  (se  rendre  esclave  de,  être  en  service  chez,  être  utile  à, 
honorer,  satisfaire,  servir  à  table...).  [685] 

—  «  Quand  vous  voyez  quelquefois...  »  :  le  mot  «  quelquefois  » 
signifie  ici  «  parfois  »,  c'est-à-dire  aliquando,  ou  quando  après 
cum  ou  si  ;  il  faut  rejeter  interdum  =  de  temps  en  temps,  et 
aliquotiens   =  un  certain  nombre  de  fois. 

—  «  Une  herbe  qui  a  échappé  à  la  faux  »  :  cette  herbe  n'est  pas  une 
personne  et  n'a  pu  faire  aucun  mouvement  pour  fuir,  pour  éviter 
la  faux  ;  n'étant  pas  en  prison,  elle  n'a  pas  non  plus  à  s'évader.  Elle 
est  restée  passive,  et  la  faux  ne  l'a  pas  touchée.  [686] 

[683]     à     [686] 
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—  «  On  le  reconnut  »,  en  parlant  d'une  personne,  signifiera  for- 
cément :  «  on  l'identifia  »  =  agnitus  est,  parfait  passif  de  agnosco. 
Ecartons  tous  les  autres  sens  de  «  reconnaître  »  (faire  une  recon- 
naissance sur  le  terrain,  distinguer,  admettre,  accepter,  avouer). 

—  «  Le  geai  fut  berné,  sifflé...  »  :  le  mot  «  berné  »  est  pris  ici  au 
sens  figuré  de  «  raillé  ».  Au  sens  propre,  «  berner  »  signifie  «  faire 
sauter  dans  une  couverture  ».  [687] 

3)  habituons  l'enfant  à  se  méfier  de  certaines  ressemblances 
perfides. 

*   Voyant  l'expression  «  ses  pareils  »,  il  peut  se  laisser  influencer 

par  l'adjectif  pares,  qui  veut  dire  «  les  égaux,  les  pairs  ».  Qu'il 
réfléchisse  donc  que  «  pareils  »  signifie  «  semblables  »  =  similes. 

>   Le  verbe  «  comprendre  »  est  proche  decomprehendere,  mais  ce 


mot  latin  signifie  «  saisir,  embrasser  »,  ce  qui  correspond  seulement 
à  un  premier  sens  de  «  comprendre  »,  comme  dans  cette  expres- 
sion :  «  Tout  comprendre  en  un  seul  mot  »  [688].  Mais  le  sens  le  plus 
courant  est  «  saisir  par  l'esprit  »    :   intellegere. 


>   L'adjectif   «    fort   »   ressemble  dangereusement  à  fortis,    qui 

veut  dire  surtout  «  courageux,  énergique  ».  En  français,  «  fort  », 
selon  les  cas,  signifiera  «  robuste  »  (=  validus,  robustus),  «  iné- 
branlable »  (==  firmus),  «  expérimenté  »  (=  peritus),  «  impé- 
tueux »,  (=  vehemens),  «  considérable  »  (=  magnus,  ingens),  etc. 

4)  que  l'élève  soit  assez  vigilant  pour  faire  les  distinctions  in- 
dispensables : 

Exemple  :  reconnaître  la  différence 

entre   «   l'homme  même  »  et  «  même  l'homme  » 
entre   «  pâturage  »  et  «  fourrage  » 
entre  se  fallere  et  falli.   [689] 

5)  la  recherche  dans  le  lexique  demande  un  contrôle  réfléchi  des 
mots  et  expressions  qu'on  y  trouve. 

>  pour  le  mot   «  campagne  »   un  élève  peut  trouver  campus   : 

il  doit  prendre  garde  que  campus  signifie  «  plaine,  espace  plat  » 
et  ne  peut  correspondre  à  «  campagne  »  que  dans  l'expression  «  rase 
campagne  »  (la  plaine  où  on  se  bat). 


»   pour  traduire  «  un  paon  muait  »,  l'enfant  étourdi  choisira  par 

exemple  :  pavo  mutabat  pilum  =  «  un  paon  changeait  de  poil,  de 
pelage  »,  oubliant  que  le  paon  est  un  oiseau,  et  qu'il  vaut  mieux 
dire  :  «  perdait  ses  plumes  ».  [690] 

[687]     à     [690] 
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dans  l'expression  «  le  prix  qui  t'attend  »,  le  verbe  attendre 


signifie  «  être  promis  »  ;  l'ensemble  peut  se  rendre  par  «  la  récom- 
pense promise  à  toi  »  =  praemium  tibi  promissum.  Si  le  lexique 
donne  manere  pour  attendre,  il  a  tort,  car  c'est  un  emploi  de  manere 
qui  est  postclassique.  Le  sens  courant  est  «  rester,  demeurer  ». 

les  lexiques  semblent  indiquer  aux  élèves,  pour  le  verbe  «  de- 


venir »  des  traductions  peu  courantes  comme  evadere  (==  aboutir 
à  être),  ou  transire  in  (=  se  changer  en),  alors  qu'il  suffit  d'em- 
ployer fio,  fieri  (servant  de  passif  à  facio). 

si  le  texte  parle  des  «  sujets  d'un  roi  »,  les  élèves  s'emparent, 


dans  le  lexique,  du  mot  parentes  pour  traduire  sujets.  Vérification 
faite,  il  s'agit,  non  des  père  et  mère,  mais  «  des  personnes  qui  obéis- 
sent »  (participe  présent  de  pareo,  employé  une  fois  ou  deux  par 
Salluste  avec  ce  sens).  Un  bon  dictionnaire  indique  pourtant  que 
Cicéron  disait    cives  régis. 

certains  élèves  réussissent  à  trouver  dans  leur  lexique  des 


tournures  poétiques  qui  ne  peuvent  passer  dans  la  prose  d'un  thème 
latin  :  «  le  geai  fut  plumé  »  devient  :  graculus  pennas  ereptus  est  ; 
la  traduction  littérale  donnerait  :  «  le  geai  fut  arraché  quant  aux 
plumes  ».  Il  faut  tourner  :  «  on  arracha  les  plumes  au  geai  »  [691]- 
De  même,  voulant  traduire  :  «  il  les  perd  de  vue  »,  un  élève  écrit  : 
eos  abscondit.  Or  ce  tour  signifie  proprement  «  il  les  cache,  il  les 
dérobe  aux  regards  »  !  Mais  un  poète  a  pu  écrire  :  Pheacum 
abscondimus  arces  =  «  nous  perdons  de  vue  les  citadelles  des  Phéa- 
ciens  »,  tour  hardi  dont  le  sens  est  exactement  :  «  en  nous  éloignant, 
nous  dérobons  à  notre  vue  les  citadelles...  »  (voir  page  168,  en  bas). 

Ainsi,  pour  aboutir  à  une  traduction  latine  exacte  et  claire,  il 
est  indispensable  de  choisir  un  bon  lexique,  par  exemple  celui  de 
Trénel  (Belin,  éditeur),  et  de  choisir  dans  ce  lexique  les  mots,  expres- 
sions et  tournures  parfaitement  adaptés  au  sens  du  passage.  Chaque 
fois  que  ce  sera  possible,  on  se  reportera  au  dictionnaire  Latin- 
Français  pour  les  vérifications  nécessaires. 

B)  Respecter  les  FORMES 

L'enfant  doit  d'abord  prendre  la  forme  dans  le  lexique  avec 
exactitude  :  ne  pas  quitter  la  page  avant  d'avoir  tout  vu,  tout  con- 
trôlé. Qu'il  mette  au  besoin  une  marque  à  cet  endroit  pour  y  revenir 
un  instant  plus  tard. 

S'il  y  a  une  consonne  double,  comme  dans  omittere,  faire  atten- 
tion de  ne  pas  doubler  Y  m  au  lieu  du  t  !  Il  faut  bien  observer  la 
déclinaison  :  l'erreur  de  terminaison  peut  constituer  un  barbarisme. 

T6911 
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Par  exemple,  deux  adjectifs  se  suivent,  mais  sont  de  déclinaison 
différente  :  «  une  herbe  menue  et  tendre  »  =  herba  tenuis  et  tenera 
(et  à  l'accusatif  :   tenuem  et  teneram). 

L'oubli  du  genre  peut  aussi  être  funeste.  Penser  qu'un  mot 
neutre  comme  marmor  a  la  même  forme  au  nominatif  et  à  l'accu- 
satif. 

Certains  élèves  ont  de  la  peine  à  reproduire  sans  erreur  ce 
qu'ils  lisent.  C'est  que  leurs  yeux  parcourent  trop  rapidement  le 
texte.  Qu'ils  s'astreignent  à  regarder  toutes  les  lettres  quand  ils 
cherchent  dans  leur  lexique,  puis  à  décomposer  et  recomposer  le  mot 
avec  soin  et  réflexion,  sans  rien  omettre  ni  ajouter,  sans  se  tromper 
de  déclinaison. 

S'il  s'agit  d'une  forme  verbale,  la  difficulté  grandit  encore,  car 
l'élève  doit  vérifier  successivement  la  personne,  le  TEMPS,  le  mode, 
la  voix  ;  il  doit  se  préoccuper  surtout  du  radical  précis  dont  il  a 
besoin  :  radical  du  présent,  ou  du  parfait,  ou  du  supin.  Pour  le 
mécanisme  de  toutes  les  formes  verbales,  il  se  reportera  dans  le 
présent  livre  aux  pages  59  à  87. 

Il  n'est  pas  possible  ici  d'en  dire  davantage,  et  je  me  garderai 
bien  d'imprimer  des  barbarismes  pour  les  commenter.  Les  enfants 
qui  sont  portés  à  ce  genre  d'erreurs  s'en  corrigeront  avec  l'aide  de 
leur  professeur  et  de  leurs  parents  s'ils  s'appliquent  à  un  contrôle 
de  plus  en  plus  attentif  dans  la  grammaire,  dans  le  lexique,  et  s'ils 
se  conforment  aux  recommandations  que  je  leur  fais  ici-même. 
Sous  ce  rapport,  le  thème  latin  est  l'exercice  le  plus  formateur. 

C)  Respecter  les  LOIS  de  la  langue 

Les  fautes  les  plus  fréquentes  portent  sur  l'accord  et  sur  les 
cas. 

Rappelons  à  nouveau  que  les  genres  occasionnent  de  graves 
erreurs,  et  présentent  des  différences  avec  le  français  (cf.  page  32). 
Pour  l'accord  de  l'adjectif,  vérifions  donc  le  genre  du  nom  ! 

Qu'on  prenne  garde  à  la  règle  particulière  au  latin  de  l'accord 
avec   le   plus   rapproché  (cf.   page   35). 

Quant  au  cas,  comme  il  correspond  à  la  fonction  du  mot,  un 
effort  d'analyse  s'impose  à  chaque  instant.  Qu'on  sache  reconnaître 
le  sujet  malgré  une  inversion,  l'attribut  avec  le  verbe  «  devenir  », 
l'attribut  du  complément  avec  le  verbe  «  considérer  comme  »,  etc. 

Dans  les  expressions  suivantes,  la  plupart  des  enfants  oublie- 
ront de  mettre  l'apposition  au  même  cas,  si  on  ne  leur  rappelle  pas 
qu'il  faut  réfléchir  à  la  fonction  exacte  de  chaque  mot  : 

—  «  il  avait  chassé  son  frère  Numitor  » 

—  «  il  avait  chassé  Numitor,  son  frère  » 

—  «  il  avait  jeté  dans  le  Tibre  les  petits-fils  de  Numitor,  Romu- 

lus  et  Rémus  ».  [««] 

[692] 
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>   Soit   à    traduire    :    «    Les    hêtres    fourniront    de    l'ombre. 


L'étourdi  voit  de  et  met  aussitôt  le  génitif  !  (Revoir  l'étude  de  cette 
préposition  française,  page  21).  Il  devait  se  poser  la  question  : 
«  fourniront  quoi  ?  »,  —  réponse  :  «  de  l'ombre  »,  donc  l'accusatif  ! 


»  Soit  maintenant  l'expression  «  au  lointain  ».  (Revoir  égale- 
ment la  préposition  à,  page  24  :  il  ne  faut  pas  voir  partout  des 
compléments  d'attribution  !)  Cherchons  le  sens  exact  par  une  équi- 
valence qui  sera  «  dans  le  lointain  ».  Et  l'expression  se  rendra 
couramment  par  l'adverbe  procul.  Le  tour  in  longinqua  est  rare 
(neutre  pluriel,  —  accusatif  pour  marquer  le  mouvement).  Mais 
on  écrit  fréquemment  ex  longinquo  =  de  loin.  En  matière  de  lan- 
gue, il  faut  se  conformer  à  l'usage,  et  le  contrôler  sans  cesse. 

L'élève  doit  aussi  se  poser  constamment  les  questions  sui- 
vantes :  quel  cas  gouverne  cet  adjectif  ?  —  ce  verbe  ?  —  cette  pré- 
position ? 

Exemples  :   «   digne  de  respect  »  —  «  digne  de  son  maître  »  (ablatif) 
«   oublieux  de  son  devoir  »  (génitif) 
«  ne  pas  épargner  sa  peine  » 
«  tu  me  conseilles  de  ne  pas  parler   ».  [693] 


Si,  dans  le  lexique,  un  verbe  est  suivi  de  tr.  (transitif)  ou 
de  act.  (actif),  il  se  construit  avec  l'accusatif.  S'il  est  suivi  de 
intr.  (intransitif),  il  faut  regarder  plus  loin,  et  dans  les  exem- 
ples, avec  quel  cas  précis  il  se  construit.  Enfin  s'il  est  suivi 
de  n.  (neutre)  cela  signifie  qu'il  n'est  ni  transitif  ni  intransitif, 
qu'il  n'a  ni  complément  direct  ni  complément  indirect. 
Exemple  :  s'étonner  =  stupere,  n. 

Mais  un  complément  circonstanciel  est  possible  :  par  exem- 
ple :  «  s'étonner  de  quelque  chose  »  =  re  obstupeseere.  (abl. 
de  cause). 


•  La  question  des  gallicismes  est  un  peu  plus  épineuse.  Certains 
élèves  auront  tendance  à  «  arranger  »  le  texte  «  pour  que  ce  soit 
plus  latin  ».  Ils  risquent  d'écrire  une  sorte  de  résumé,  ou  de  roman, 
et  de  commettre  de  nombreuses  infidélités  plus  ou  moins  graves... 

Dans  le  thème,  comme  dans  la  version,  il  faut  SERRER  LE 
TEXTE.  Donc,  avant  de  décider  qu'on  est  en  présence  d'un  galli- 
cisme, on  doit  s'assurer  que  la  tournure  n'existe  pas  en  latin. 

Exemple  :  «  il  ne  les  perd  pas  de  vue  »  peut  sembler  une  expres- 
sion exclusivement  française.  Cependant,  si  l'on  cherche 
au  mot  perdre,  une  tournure  latine  presque  équivalente 
apparaît  :  non  eas  ex  oculis  amittit.  (Cf.    page    166.) 


"693" 
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Au  contraire,  s'il  faut  traduire  :  «  vers  le  déclin  d'un  beau 
jour  »,  rien  ne  correspond  exactement  à  ce  tour  en  latin.  Si  je 
fais  le  mot  à  mot  de  ma  future  traduction  latine,  en  termes  dûment 
contrôlés,  j'obtiens  à  peu  près  :  «  un  beau  jour  déjà  penché  »,  sous 
forme  d'ablatif  absolu.  [694] 

Soit  maintenant  à  traduire  :  «  il  les  change  de  pâturage  »  ; 
il  faut  chercher  au  verbe  changer  jusqu'à  ce  qu'on  trouve  l'expres- 
sion satisfaisante,  dont  le  mot  à  mot  serait  :  «  il  les  déplace  du  pâtu- 
rage ».   [695] 

— ►  Voici  une  phrase  qui  contient  deux  gallicismes  :  «  C'est  lui 
qui  m'a  fait  prendre  soin  de  ma  vie.  »  Le  tour  c'est...  qui  n'existe 
pas  en  latin,  où  on  mettra  «  lui  »  en  relief  simplement  par  l'agen- 
cement des  mots,  comme  on  l'a  vu  plus  haut  (page  145).  D'autre 
part,  le  verbe  faire  suivi  de  l'infinitif  n'a  pas  d'équivalent  direct  en 
latin.  Plusieurs  cas  se  présentent  : 

1°  La  règle  des  grammaires  :  «  César  fit  faire  un  pont  »  où 
l'on  transpose  en  «  fit  un  pont  »  avec  l'idée  que  César  n'a  pas  agi 
de  ses  propres  mains  ; 

2°  On  insiste  sur  le  commandement  et  on  introduit  un  verbe 
comme  jubere  :  le  mot  à  mot  deviendrait  :  «  César  ordonna  qu'un 
pont  fût  fait  »  ; 

3°  Il  ne  s'agit  pas  d'un  commandement,  mais  d'une  impulsion, 
et  c'est  le  cas  ici,  où  il  faut  tourner  :  «  il  a  poussé  moi  à  prendre 
soin...  »   [696] 

— ►  Cette  autre  phrase  contient  plusieurs  gallicismes  :  «  L'aurore 
le  trouve  déjà  en  pleine  campagne,  d'où  il  ne  se  retire  qu'avec  le 
soleil  »  (pour  le  sens  des  derniers  mots,  cf.  [682]).  L'aurore  est 
personnifiée  dans  cette  tournure  :  on  peut  difficilement  l'adopter 
dans  la  prose  latine.  Il  vaut  mieux  prendre  toujours  la  personne 
comme  sujet  de  l'action,  et  transposer  ainsi  :  «  à  l'aube,  il  est 
déjà...  ». 

L'expression  «  en  pleine  campagne  »  est  un  bon  exemple  de 
certaines  locutions  propres  au  français  qui  doivent  se  rendre  par 
des  latinismes.  Il  est  clair  que  «  en  pleine  nuit  »  signifie  «  au  milieu 
de  la  nuit  »,  or  ce  tour  correspond  à  un  emploi  spécial  de  l'adjectif 
médius    :  on  écrit  média  nocte. 

Il  faut  enfin  identifier  la  locution  adverbiale  ne  ...  que  et  la 
traduire  par  un  seul  adverbe  latin  signifiant. seulement. 

[694]     à     [696] 
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On  pourra  être  embarrassé  par  les  mots  «  avec  le  soleil  ». 
Cela  marque-t-il  l'accompagnement  ?  En  ce  sens,  l'expression 
«  s'éveiller  avec  le  soleil  »  existe  :  cum  sole  expergisci.  Pour  la 
phrase  proposée,  il  sera  plus  prudent  de  traduire  par  une  simple 
indication  horaire,  répondant  à  celle  du  début,   f697] 

— ►  Le  verbe  voir  entre  dans  divers  gallicismes. 
Exemples  : 

1)  «  Il  se  vit  bafoué  »  n'a  aucun  équivalent  en  latin,  où  l'on 

écrira  simplement  :  «  il  fut  bafoué  ». 

2)  «  Le  sol  qui  l'a  vu  naître  »   :  on  ne  peut  personnifier  ainsi 

le  sol,  dans  la  prose  latine,  et  on  écrira  :  «  le  sol  où  il  est 
né.  » 

3)  «  Je  voudrais  le  voir  récompensé  »    :  le  latin  dira  :  «  je  le 

voudrais  récompensé  ». 

4)  «   Il  s'étonnait  de  voir  qu'ils  ne  riaient  pas   »   deviendra   : 

«  il  s'étonnait  du  fait  qu'ils  ne  riaient  pas.  »  Il  faut  s'in- 
quiéter ici  de  la  «  construction  »  du  verbe  latin  qu'on 
choisit  pour  rendre  «  s'étonner  ».  [698] 

5)  La  locution   «  pour  voir  si  »   signifie   «  au  cas  où   »   et  se 

rend  par  si. 

6)  Le  cas  suivant  est  aggravé  par  la  présence  de  «  on  »  :  «  De- 

puis que  de  Tartuffe  on  le  voit  entêté  ».  Ces  mots  de  Dorine 
doivent  se  comprendre  :  «  Depuis  que  nous  le  voyons  la  tête 
remplie  de  Tartuffe  »,  ce  qui  peut  conduire  à  un  mot  à 
mot  de  ce  genre  :  «  Depuis  que  nous  le  voyons  pensant 
uniquement  à  Tartuffe.  »  Consultons  le  lexique  pour  «  pen- 
ser à  quelqu'un  »  :  on  pourra  choisir  entre  cogitare  de 
aliquo  et  aliquem  cogitatione  amplecti.  [699] 

•  Rappelons  que  le  pronom  neutre  on  (origine    :  homo)    peut  se 
rendre  aussi  : 

1)  Par  aliquis  et  quis,    indéfinis    :   si  quis  venit    =    «    si   on 

vient  »  ; 

2)  Par  le  passif  :  «  On  recherche  un  homme  =  un  homme  est 

recherché   »    (mais  voir  aussi  page   203,   12)  ; 

3)  Par  la  3e  personne  du  pluriel,  ayant  pour  sujet   homines, 

exprimé  ou  non  :  ferunt  =  on  rapporte. 

4)  Par  la  2e  personne  du  singulier  du  subjonctif    :   dicas  = 

tu  dirais  =  on  dirait  («  tu  »  s'adresse  à  un  interlocuteur 
supposé). 

[697]    à    [699] 
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•  A  force  de  prudence  et  de  réflexion,  on  parviendra  à  déceler  et 
à  traduire  les  gallicismes,  depuis  les  plus  simples  comme  il  y  a, 
jusqu'aux  plus  subtils  comme  certains  emplois  du  verbe  voir.  L'ex- 
périence acquise  d'un  thème  à  l'autre  permettra  de  rapides  progrès 
dans  ce  domaine,  pourvu  que  chaque  élève  soit  bien  pénétré  de  ce 
principe   : 

tourner,  c'est  passer  par  une  forme  intermédiaire,  véri- 
table mot  à  mot  du  latin  à  écrire. 

EXEMPLES  : 

En  sixième,  la  composition  de  thème  comporte  souvent  pour 
commencer  une  petite  série  de  formes  verbales  à  traduire  de  français 
en  latin,  telles  que  : 

nous  blessons  —  tu  vois  —  appelle  —  craignez  —  promenez- 
vous  —  tu  es  présent  —  nous  prions.   [700] 

Viennent  ensuite  quelques  phrases  où  l'analyse,  par  signes 
conventionnels,  doit  précéder  la  traduction  : 

1.  O  Neptune,  nous  t'avons  immolé  un  taureau  et  un  cheval. 

2.  Le  loup  dit  à  l'agneau  :  «  Tu  as  troublé  l'eau  du  ruisseau.  » 

3.  Les  Grecs  prirent  Troie  par  la  ruse. 

4.  Où  avez-vous  vécu  ?  En  Gaule,  à  Marseille.  [701] 

Dans  une  autre  classe  de  6e,  on  proposait  les  phrases  suivantes, 
au  premier  trimestre  : 

1.  Le  corbeau  se  tenait  sur  la  branche  d'un  arbre  élevé. 
1  bis.  Mettre  la  même  phrase  au  pluriel. 

2.  //  y  avait  des  poiriers  touffus  dans  le  jardin  de  mon  grand- 
père. 

3.  Les  hommes  n'ont  pas  la  vie  longue. 

4.  Le  bon  paysan  enverra  ses  nombreux  troupeaux  dans  les 
montagnes  avec  un  chien  fidèle.   [702] 

L'examen  des  copies  montre  que  les  erreurs  sont  dues  princi- 
palement au  manque  de  soin  et  d'attention. 

Quelques  élèves  sont  victimes  des  divergences  d'orthographe, 
et  transportent  dans  le  latin  les  lettres  du  français.  Attirons  donc 
leur  attention  sur  les  différences  comme  : 

haut  =  altus, 

longue  =   longa. 

[700]     à     [702] 
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Le  mépris  des  fonctions  et  la  paresse  d'analyser  conduisent  soit 
à  prendre  un  sujet  pour  un  complément,  soit  à  écrire  bout  à  bout 
les  formes  qu'on  trouve  dans  le  lexique  :  le  nom  au  nominatif,  le 
verbe  à  la  lre  personne  du  présent. 

Le  correcteur  voit  trop  souvent  «  un  affreux  mélange  »  : 
l'adjectif  au  singulier,  le  nom  au  pluriel,  ou  bien  l'adjectif  au  nomi- 
natif, le  nom  à  l'accusatif.  Le  verbe  n'est  ni  au  nombre,  ni  à  la 
personne  du  sujet.  Les  terminaisons  sont  souvent  celles  d'une  décli- 
naison ou  d'une  conjugaison  voisines.  Parfois,  l'analyse  demandée 
est  exacte,  mais  la  traduction  latine  n'en  tient  pas  compte. 

CONCLUSION. 

On  est  effrayé  par  tous  ces  esprits  sans  discipline.  Comment  les 
guérir  et  leur  rendre  les  qualités,  si  précieuses  pour  leur  avenir 
quel  qu'il  soit,  de  précision  et  de  fidélité  ? 

Tout  ce  que  j'ai  demandé  pour  le  français  dans  le  précédent 
volume  s'impose  ici  :  l'habitude  de  tout  détailler  lettre  par  lettre,  — 
une  écriture  soignée,  dès  le  brouillon,  où  chaque  lettre  soit  distincte, 
—  le  souci  de  remettre  une  copie  facile  à  lire,  agréable  à  voir. 

Et  j'ajouterai  qu'il  faut  s'arrêter  après  chaque  phrase,  et  en 
faire  le  mot  à  mot  par  groupes  construits  pour  la  contrôler.  Si  rien 
ne  manque,  si  elle  est  claire  et  conforme  au  texte,  qu'on  l'écrive  au 
net  aussitôt.  Et  l'on  avancera  ainsi  phrase  par  phrase. 


DEUXIEME   PARTIE 


JUSQU'AU  BACCALAURÉAT 


LA    TRANSITION 


DÉSARROI. 


J'appelle  transition  une  période  critique,  située  aux  environs 
de  la  3e,  où  les  élèves  semblent  «  oublier  la  grammaire  ». 

En  réalité,  ils  ne  savent  pas  utiliser  ce  qu'ils  y  ont  appris,  ou 
bien  ils  ne  savent  pas  y  puiser  les  renseignements  opportuns.  Ils 
sont  désorientés,  «  noyés  »,  dans  les  textes  qu'on  leur  met  sous  les 
yeux.  Le  fait  peut  se  produire  dès  l'entrée  en  4e.  Mais  deux  cas 
se  présentent  : 

1)  l'élève  est  faible  en  version  et  en  thème. 

La  cause  est  simple  : 

—  les  rudiments  n'ont  pas  été  assimilés, 

—  la  méthode  de  lecture  du  texte  est  inconnue. 

Il  faut  entreprendre  une  rééducation  patiente,  en  suivant  toute 
la  première  partie  du  présent  livre. 

2)  l'élève  est  assez  bon  en  thème,  mais  faible  en  version. 

Cette  situation,  qui  est  plus  étrange,  peut,  hélas  !  se  prolonger 
en  3e  et  en  2%  et  il  faut  à  tout  prix  y  remédier  avant  la  lre. 

Cette  fois,  la  grammaire  est  connue  :  les  formes  sont  respec- 
tées ;  les  règles  ont  été  apprises  et  sont  appliquées.  Tout  va  bien, 
ou  assez  bien,  quand  il  s'agit  de  mettre  du  français  en  latin.  Com- 
ment se  fait-il  que  l'opération  inverse  soit  désastreuse  ? 

CAUSES. 

Voici  les  causes  du  mal. 

Pour  le  thème,  l'élève  peut  sans  danger  «  avancer  dans  le 
texte  ».  S'il  est  observateur  et  soigneux,  il  peut,  comme  on  l'a  vu, 
«  bien  choisir  »  dans  le  lexique,  écrire  correctement  les  formes, 
appliquer  les  règles. 
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•  Pour  la  version,  il  doit  au  contraire  s'astreindre  à  une  méthode 
de  lecture  entièrement  différente.  A  quelques  jours  d'intervalle, 
deux  élèves  sortant  de  3",  qui  ne  se  connaissaient  pas,  m'ont  traduit 
avec  les  mêmes  fautes  cette  phrase  de  Cicéron  : 

Ad  omnes  meos  impetus  quasi  murus  quidam  boni  nomen  im- 
peratoris  opponitur.  [703] 

Au  lieu  de  bloquer  :  quasi  murus  quidam,  chaque  élève  soude 
quidam  à  nomen,  oubliant  qu'il  faudrait  quoddam.  De  plus,  tous 
deux  traduisent  opponitur  par  «  on  oppose  »,  refusant  de  voir  le 
sujet  nomen.  Où  ont-ils  donc  contracté  l'abominable  réflexe  de  tra- 
duire partout  le  passif  par  «  on  »  ? 

Une  bonne  lecture  présuppose  une  ANALYSE  exacte. 

•  La  deuxième  cause  de  faiblesse  est  ce  que  j'appellerai  la  demi- 
connaissance.  Souvent  l'élève  croit  savoir  un  mot,  mais  il  y  a  un 
deuxième  sens,  un  deuxième  emploi  qu'il  ignore.  Il  a  appris  : 
quanquam  =  conjonction  de  subordination  =  quoique  ;  fort  bien, 
mais    quanquam    peut   aussi   être   adverbe,   et    signifier   cependant 

(Cf.     [673]). 

Le  mot   laus,  laudis    a  deux  sens   : 

1)  louange,  éloge, 

2)  gloire. 

Le  verbe  adhibere  se  traduit  couramment  par  «  employer  », 
mais  il   peut  aussi  vouloir  dire    «    convier,   admettre   ». 

L'adverbe  primum  signifie  :  «  d'abord  »,  mais  aussi  :  «  pour 
la  première  fois  ». 

•  Le  texte  est  en  outre  semé  de  PERFIDIES  :  celles  de  l'ordre  des 
mots,  où  la  liberté  est  grande,  on  Ta  vu  ;  celles  de  certaines  dési- 
nences comme  — a,  — es,  ou  — re  ;  celles  des  formes  semblables,  ou 
homonymes  :  un  élève  lit  :  «  Soli  Titus  et  Lucius...  »,  et  s'obstine 
à  traduire  «  pour  le  soleil  »,  quitte  à  adapter  (!)  le  reste  de  la 
phrase,  sans  voir  que  soli  peut  aussi  être  le  nominatif  pluriel  de 
solus   :    «  Seuls  Titus  et  Lucius...  » 

Ajoutons  la  perfidie  des  formes  voisines,  ou  paronymes,  comme 
consternere  et  consternare  ;  celle  des  formes  proches  du  français, 
et  dont  le  sens  est  inattendu  :  en  voici  quelques  exemples  : 

aspirare  —    approcher  ; 

calumnia  =    chicane,   —  menées,   ruses  ; 

se  confirmant  =  ils  s'encouragent  (origine  :  firmus  =  solide)  ; 

indulgentia  =   bonté,   tendresse  ; 

iners  =   lâche  ; 

praecursor  =  éclaireur  (qui  court  en  avant). 

[703] 
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Enfin  les  élèves  sont  souvent  arrêtés  par  un  détail  insolite  : 

1)  une  variante  orthographique,  comme  eundem(=  eumdem)  ; 
ils  cherchent  dans  le  verbe  eo,  dont  ils  connaissent  le  gé- 
rondif ad  eundum ! 

2)  les  formes  contractées  du  parfait  en  — vi   :  par  exemple 
commosse  (=  commovisse),  nosti  (=  novisti),  noram  (=  noveram). 

3)  des  formes  qui  sont  simples  en  elles-mêmes  mais  qui  sur- 
prennent, et  qu'on  ne  sait  à  quoi  rattacher.  J'ai  vu  des  élèves 
incapables    de    trouver     principum,  ait,  nequam,     ou    bien 

minis.  [704] 

4)  deux  mots,  qui  d'ordinaire  constituent  une  locution  d'un 
seul  bloc,  doivent  être  ailleurs  considérés  comme  isolés. 
Ubi  primum  est  habituellement  une  locution  conjonctive  de 
subordination  qu'on  traduit  par  dès  que,  aussitôt  que  ;  mais, 
dans  ce  membre  de  phrase,  il  en  est  tout  autrement  : 

Sicilia,  ubi  primum  fruges  inventae  sunt...   [705] 

•  Certaines  règles,  qu'on  appliquerait  fort  exactement  pour 
le  thème,  ne  sont  plus  «  reconnues  »,  quand  elles  apparais- 
sent dans  le  texte  sous  un  aspect  dont  on  n'a  pas  l'habitude. 

ABLATIF   DE  QUALITE. 

— ►  Salluste  annonce  qu'il  va  raconter  une  guerre  :  bellum  quod 
populus  Romanus  cum  Jugurtha  gessit,  primum  quia  magnum  et 
atrox  variaque  Victoria  fuit...  Un  élève,  qui  n'est  pas  ignorant,  mais 
inexpérimenté,  croit  que  Victoria  est  un  nominatif,  et  considère 
comme  groupe  sujet  de  fuit  les  mots  Victoria  atrox  et  varia...  mais  il 
ne  sait  plus  quoi  faire  de  magnum  et,  donc  sa  combinaison  est 
fausse.  Il  devrait  tout  reprendre,  en  commençant  par  raisonner  sur 
magnum  :  adjectif  neutre,  donc  attribut  d'un  sujet  neutre.  Où 
est  ce  sujet  ?  un  peu  en  avant  :  c'est  bellum.  Et  il  reste  à  voir  trois 
attributs  :  magnum,  atrox  (également  au  neutre  !)  et  varia  Victoria  : 
ablatif  de  qualité.  Un  autre  élève  croit  avoir  affaire  à  un  ablatif 
absolu  :  c'est  une  confusion  très  fréquente.  [706] 

MIHI   EST  LIBER. 

— ►  Tous  les  élèves  savent  par  cœur  la  règle  :  Mini  est  liber  = 
«  j'ai  un  livre  ».  En  présence  du  texte,  ils  ne  la  reconnaissent  plus. 
J'ai  étudié  les  réactions  d'un  élève  de  2e  devant  cette  courte  phrase 
de  Cicéron  : 

Huic  spes  nulla  est. 

[704]     à     [706] 
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L'esprit,  esclave  de  l'œil,  pense  d'abord  :  «  Il  n'y  a  aucun  espoir 
pour  lui.  »  Puis,  sentant  le  piège,  il  dit  :  «  Aucun  espoir  ne  lui 
appartient.  »  Et  ce  n'est  pas  encore  exact,  car  il  y  aurait  hujus 
(cf.  [124]),  pour  indiquer  qui  possède  l'objet.  Le  latinisme  huic  est 
impose  au  contraire  de  faire  du  datif  latin  un  sujet  français  :  «  Il 
n'a  aucun  espoir.  »  Cette  phrase  est  citée  dans  le  dictionnaire  Gaffiot, 
à  l'article  du  verbe  sum.  Mais  qui  donc  ira  l'y  chercher  ? 

Qu'on  s'habitue  donc  à  cette  tournure  à  l'aide  des  quelques 
exemples  suivants,  où  le  verbe  esse  peut  être  omis  : 

—  Nihil  est  mihi  cum  eo. 

—  Mira  illis  dulcedo. 

—  Illi  vigor  integer. 

—  P.  Scipio  cui  postea  Africano  cognomen  fuit... 

—  Elephanti  tutum  agmen  prœbebant  quia  insuetis  adeundi 
propius  metus  erat.  [707] 

PRONOMS  DIFFICILES. 

Les  pronoms  relatifs,  très  simples  dans  le  thème,  posent  divers 
problèmes  dans  la  version.  Il  est  souvent  assez  difficile  de  savoir  : 

1)  si  le  pronom  est  subordonnant  ou  coordonnant  (cf.  le  relatif 
de   liaison,   page    105). 

Exemple  :  Cetera  illa  adhibebat,  quibus  demptis  negat  se 
Epicurus  intellegere  quid  sit  bonum. 

Je  lis  dans  une  traduction  :  «  Il  s'accordait  toutes  les  autres 
satisfactions  hors  desquelles  Epicure  déclare  qu'il  ne  voit  pas  où 
serait  le  bonheur.  »  Dans  ce  français,  comme  dans  le  latin,  «  des- 
quelles »  est  un  relatif  de  liaison,  car  le  mot  à  mot  est  :  «  lesquelles 
ôtées  —  Epicure  affirme  que  —  il  ne  comprend  pas  —  quoi  est 
bon  »  ;  et  le  sens  est  :  «  ...  ne  comprend  pas  ce  qui  est  bon  si  on  ôte 
ces  satisfactions.  »  On  a  donc  affaire  à  un  ablatif  absolu  de  valeur 
conditionnelle  dépendant  de  l'interrogation  indirecte  quid  sit 
bonum.  Par  conséquent  le  mot  quibus  n'est  pas  subordonnant  ;  il 
relie  seulement  les  deux  verbes  principaux  adhibebat  et  negat, 
comme  s'il  y  avait  :   eis  autem  demptis. 

2)  si  le  pronom  est  relatif  ou  interrogatif  : 
Exemple   :  At  ego  quem  huic  anteponam,  non  audeo  dicere. 

Beaucoup  d'élèves  seront  portés  à  traduire  :  «  Quant  à  moi  je 
n'ose  dire  celui  que  je  mettrais  au-dessus  de  lui  »,  estimant  que 
l'antécédent  n'est  pas  exprimé  et  que  le  verbe  anteponam  est  un 
subjonctif  potentiel.  La  vérité  est  toute  différente.  [708] 

[707]     à     [708] 
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LA  PART  DE  L'INTELLIGENCE. 

Bref,  il  y  a  une  optique  particulière  de  la  version  qu'on 
acquiert  par  un  entraînement  méthodique,  par  une  obser- 
vation précise  et  raisonner 

On  va  s'écrier  :  «  Bien  sûr  !  il  faut  être  intelligent  !  il  faut 
deviner  !...  » 

Deviner  !  cela  consiste  à  s'appuyer  sur  quelques  indices  peu 
sûrs  pour  imaginer  un  sens...  Il  faut  juger  l'opération  aux  résultats. 
Un  élève  lit  inter  médias  classes  et  devine  aussitôt  :  «  dans  les 
classes  moyennes  »  !  [709] 

Un  autre  voit  cette  phrase  : 

Accedit  his  studium  litterarum,  quod  ex  mei  caritate  concepit. 

(Pline  le  Jeune  fait  l'éloge  de  sa  femme.) 

Il  devine  bravement  :  «  Elle  parvient  à  un  grand  goût  pour 
la  littérature  parce  qu'elle  la  comprend  en  dehors  de  moi,  avec 
affection.  »  [™>] 

Il  y  avait  deux  possibilités  de  sens  pour  accedit  :  il  fallait 
choisir  en  fonction  du  contexte,  voir  les  rapports  avec  les  mots  pré- 
cédents et  les  mots  suivants.  Dans  un  tel  cas,  le  dictionnaire  ne  suffit 
pas  :  le  texte  peut  seul  donner  la  clé  du  sens.  Et  c'est  là  que  l'in- 
telligence doit  intervenir  ! 

SOUMISSION  AU  TEXTE. 

Faisons  appel  à  l'intelligence,  certes,  mais  dans  le  cadre 
d'une  méthode  rigoureuse. 

La  raison  commande  une  soumission  absolue  au  texte.  Il  faut 
comprendre  que  tous  les  mots  ont  leur  valeur,  que  toute  erreur 
matérielle  peut  se  répercuter  sur  une  phrase  entière,  et  sur  la 
suite... 

L'exemple  [7,°]  montrait  qu'on  doit  se  garder  «  d'avancer  dans 
le  texte  »  en  écrivant  à  mesure,  pour  chaque  mot,  le  premier  sens 
qu'on  rencontre  dans  le  dictionnaire.  L'élève  doit  au  contraire  at- 
tendre le  plus  longtemps  possible  avant  d'écrire  une  traduction,  — 
attendre  que  l'enchaînement  des  faits  ou  des  idées  soit  clair  et 
logique. 

[709]     à     [710] 
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UNE  BONNE  LECTURE. 

En  définitive,  on  comprendra  par  la  lecture. 

Souvent  pour  saisir  le  sens  d'une  phrase,  il  faut  relire  ce  qui 
précède,  lire  en  avance  ce  qui  suit.  C'est  par  ce  mouvement  conti- 
nuel en  avant  et  en  arrière  qu'on  parvient  à  mettre  au  point  une 
traduction,  car  les  détails  s'éclairent  les  uns  par  les  autres,  et  peu 
à  peu  par  l'enchaînement  général  des  faits  ou  idées. 

Trop  d'élèves  cherchent  dans  le  dictionnaire  avant  de  lire  la 
phrase.  Au  contraire,  une  première  lecture  apporte  quelques  jalons 
essentiels.  Au  cours  d'une  seconde  lecture,  on  cherchera  les  mots 
totalement  inconnus.  Si  l'un  d'eux  a  plusieurs  sens,  il  faut  réserver 
le  choix  pour  un  moment  et  mettre  une  marque  (cf.  page  123).  Pour 
un  verbe  comme  accedo,  on  doit  tenir  compte  attentivement  des 
divisions  de  l'article  du  dictionnaire  :  I.  intransitif  :  A.  =  s'appro- 
cher de  ;  B.  =  venir  s'ajouter.  —  II.  transitif  =  aborder.  Au  besoin, 
l'élève  pourrait  écrire  ces  indications  sous  forme  d'un  petit  schéma 
sur  son  brouillon.  La  faute  grave,  comme  on  l'a  vu  ([710]),  serait 
de  «  forcer  le  texte  »,  c'est-à-dire  de  passer  à  un  autre  sens,  celui 
de  «  parvenir  à  »,  parce  que  cela  convient  mieux  au  reste  de  la 
phrase,  où  on  a  fait  des  fautes,  ou  bien  à  un  enchaînement  que  l'on 
imagine  ! 

C'est  un  procédé  très  répandu  !  Supplions  donc  les  jeunes  gens 
et  jeunes  filles  de  recommencer  la  lecture  quand  ils  sentent  un  point 
embarrassant  ou  obscur  :  car  ils  ont  dû  commettre  une  ou  plusieurs 
erreurs  de  fait. 

Dans  des  conditions  normales,  pour  un  texte  adapté  au  niveau 
de  l'élève,  ses  connaissances  devraient  lui  permettre  de  former  une 
hypothèse  pour  le  sens  des  mots  principaux,  et  le  dictionnaire  ser- 
virait seulement  à  la  vérifier.  Tel  serait  le  rôle  de  l'intelligence, 
éclairée  par  les  études  antérieures. 

RENDRE  L'IDÉE. 

Cependant  les  termes  offerts  par  le  dictionnaire  peuvent  sem- 
bler convenir  assez  mal  au  passage.  Faisons  alors  un  nouvel  appel 
à  l'intelligence  pour  trouver  le  mot  ou  la  tournure  qui  «  rendent  » 
le  mieux  l'idée. 

Exemple  :   Videte     constantiam     prœtoris.    (Cicéron,      de     Suppli- 
ciis,  18.) 

La  traduction  littérale  :  «  Voyez  la  constance  du  préteur.  » 
rendrait  insuffisamment  la  pensée  de  l'auteur.  Le  contexte  impose 
une  traduction  particulière  de  constantia.  Le  dictionnaire  donne 
«  esprit  de  suite  »,  mais  pour  ce  passage  précis,  un  traducteur  a 
choisi  :  «  la  conduite  conséquente  ». 
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Exemple  :  Venit  mihi  in  mentem  quantum  momenti  haec  oratio  ha- 
buisse  existimata  sit. 

Le  mot  à  mot  aboutirait  à  un  français  douteux.  Un  effort  d'in- 
géniosité sera  nécessaire  pour  assouplir  ce  mot  à  mot,  pour  mieux 
rendre  le  mouvement,  sans  s'écarter  du  sens  littéral.   [7U] 


ENTÊTEMENT  FUNESTE. 

La  soumission  intelligente  au  texte  exige  aussi  de  chaque  élève 
un  effort  d'humilité,  de  simplicité,  de  compréhension  pour  recon- 
naître ses  erreurs.  Il  s'agit  ici  des  rapports  entre  l'élève  et  la  per- 
sonne qui  la  dirige.  Qu'il  ne  s'écrie  pas,  avant  d'avoir  réfléchi  et 
contrôlé  :  «  Je  l'ai  trouvé  dans  le  dictionnaire  !  »,  quand  on  tente 
de  lui  démontrer  que  ce  qu'il  a  écrit  est  faux.  Le  dictionnaire  de- 
vient pour  lors  cette  autorité  extérieure  que  les  adolescents  oppo- 
sent volontiers  à  l'autorité  vivante  qu'ils  trouvent  devant  eux  ! 

Le  mot  pauca  a  été  traduit  :  «  en  peu  de  mots  »  ;  je  fais  ob- 
server que  cela  se  dirait  paucis  verbis.  On  ne  m'écoute  pas  ;  on 
proteste  :  «  C'est  dans  le  dictionnaire.  » 

Ouvrons-le.  Je  vois  pauca  =  «  peu  de  choses  »,  puis  cet 
exemple  d'Horace  :  pauca  respondere  =  «  répondre  quelques 
mots  ».  Un  esprit  peu  rigoureux,  partant  de  ces  éléments,  et  «  for- 
çant le  texte  »,  à  cause  de  quelque  difficulté  non  résolue  dans  le 
voisinage,  a  réalisé  un  amalgame  fautif  et  ne  veut  pas  en  démordre. 

La  raison  commande  de  faire  le  mot-à-mot  exact  des 
«  expressions  »  du  dictionnaire,  ainsi  que  des  «  notes  »  qui 
sont  en  bas  des  pages,  sinon  on  risque  d'écrire  des  absurdités 
énormes. 

Certains  manquent  de  bonne  volonté  pour  admettre  que  ce 
qu'ils  ont  écrit  «  ne  revient  pas  au  même  »...  Ainsi  dans  la 
phrase  [708],  tel  élève  estimera  que  traduire  quem  par  «  celui  que  » 
ou  par  «  quel  homme  »,  «  c'est  la  même  chose  »  !  Il  acceptera 
peut-être  que  le  professeur  voie  une  différence,  mais  se  révoltera 
si  on  lui  compte  une  faute.  Ou  bien  il  marchandera  :  «  Ce  n'est 
pas  un  contresens,  c'est  un  faux  sens  !...  » 

S'obstiner  ou  ergoter  ainsi,  ce  n'est  pas  faire  preuve  d'intelli- 
gence... 

[7.1] 
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RIPOSTE  AU  MARCHANDAGE. 

En  tout  cas,  pour  ma  part,  voulant  couper  court  à  ces  pratiques 
stériles,  j'ai  fini  par  adopter  un  système  de  correction  d'où  les 
mots  non-sens,  contresens  et  faux-sens  ont  disparu.  Je  compte  sim- 
plement les  fautes  :  erreurs  sur  le  temps,  sur  le  mode,  sur  le  sens 
du  mot,  sur  la  construction,  sur  un  latinisme,  —  et,  dans  le 
français,  sur  l'orthographe,  sur  les  lois  de  la  langue...  Ainsi  les 
élèves  s'habituent  par  force  à  donner  autant  d'importance  à  tous 
les  détails.  Quand  ils  voient  qu'ils  sont  capables  d'accumuler  jus- 
qu'à trois  fautes  par  mot  (en  particulier  dans  les  formes  verbales), 
ils  sont  pris  d'une  inquiétude  salutaire. 

Ainsi,  dans  la  mauvaise  traduction  de  la  phrase  [7,°] ,  un  autre 
professeur  trouve  un  faux-sens  et  un  contresens,  et  je  compte  pour 
ma  part  six  fautes,  dont  une  pour  un  mot  passé,  le  pronom  his.  Le 
procédé  pousse  l'élève  à  localiser  et  définir  ses  erreurs. 

EFFORTS  RÉCOMPENSÉS. 

Une  lecture  où  les  connaissances  précises  se  joignent  à  un  rai- 
sonnement solide  donne  nécessairement  des  résultats.  L'élève  doit 
travailler  avec  confiance.  Très  vite  d'ailleurs  il  constatera  lui-même 
que  ses  efforts  sont  payants.  Voyant  l'efficacité  de  la  méthode,  il 
sera  poussé  à  persévérer.  J'ai  vu  bien  des  fois,  après  une  lutte  assez 
dure  pendant  quelques  mois,  une  réussite  indiscutable.  Que  celui 
qui  éprouve  des  difficultés  en  soit  assuré  :  il  faut  du  courage  au 
début,  mais,  au  bout  d'un  certain  temps,  un  seuil  est  franchi  ; 
quand  on  a  appris  assez  de  grammaire,  de  mots,  de  tournures,  on 
commence  à  voir  clair  dans  les  phrases  les  plus  simples  ;  la  lecture 
s'accélère,  et  on  peut  approfondir  les  difficultés.  Dès  lors  la  version 
latine  de  l'examen  apparaît  comme  une  épreuve  sans  aléa,  sur  la- 
quelle on  peut  compter. 

PRÉPARER  ET  REVOIR. 

Le  travail  de  classe  doit  aboutir  à  cette  expérience  des  textes 
qui,  par  toutes  sortes  de  notions  accumulées,  procure  l'aisance  et 
la  sécurité  à  l'examen.  Plus  que  sur  les  versions  isolées,  ne  formant 
pas  au  total  une  bien  grosse  masse,  il  faut  compter  sur  l'explication 
de  textes  qui  nécessite,  avant  la  classe,  la  préparation,  après  la 
classe,  la  révision. 

Certains  professeurs  donnent  à  leurs  élèves  «  cinquante  lignes 
pour  demain  ».  Un  théoricien  parle  de  faire  lire  «  dix  pages  par 
heure  ».  Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  possible  de  faire  le  mot  à  mot 
par  groupes  construits  (cf.  page  155)  à  cette  cadence.  Or  si  on  ne 
le  fait  pas,  on  répète  seulement  à  toute  allure  une  traduction  copiée 
sur  un  cahier. 
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J'ai  discuté  avec  quelques  collègues  de  cette  question  des  traduc- 
tions. Trois  d'entre  eux  défendaient  contre  moi  leur  utilisation  dans 
les  classes  secondaires,  parce  que  les  préparations  sont  longues  et 
que  les  élèves  n'auraient  pas  le  temps  de  les  faire... 

Je  raisonne  et  je  procède  autrement,  persuadé  que  cette  vitesse 
fait  illusion,  et  ne  profite  à  personne. 

LUTTER  SEUL. 

Supposons  qu'un  professeur  de  mathématiques  agisse  de  même 
et  donne  à  faire  «  pour  le  lendemain  »  dix,  vingt,  trente  exercices 
dans  un  livre  dont  les  solutions  seraient  dans  le  commerce.  Les 
élèves  auraient  juste  le  temps  matériel  de  copier  ces  solutions  dans 
un  cahier.  Auraient-ils  appris  quelque  chose  ? 

En  latin  autant  qu'ailleurs,  seule  la  recherche  personnelle  est 
génératrice  de  progrès.  Je  le  dis  avec  force  à  mes  élèves,  et  je  les 
conjure  de  prendre  conscience  de  leur  véritable  intérêt.  Qu'ils  rejet- 
tent les  petits  fascicules  de  traductions,  recueils  (plus  ou  moins 
exacts)  qui  offrent  les  solutions  de  tous  les  problèmes,  qui  suppri- 
ment l'effort  payant.  Qu'ils  se  mettent  devant  le  texte,  avec  le 
seul  appui  de  leur  dictionnaire  et  de  leur  grammaire.  (Ce  point 
marquera  la  différence  avec  les  compositions  et  examens).  Et  je 
conclus  :  «  La  possibilité  de  progresser  est  entre  vos  mains.  Choi- 
sissez !  » 

Sans  fixer  une  longueur  déterminée  «  pour  le  lendemain  »,  je 
demande  à  chacun  de  fournir  un  effort  sérieux  et  d'aller  aussi  loin 
que  possible,  et  même  de  prendre  de  l'avance  s'il  a  un  peu  de  temps 
libre.  Car  certains  ont  beaucoup  de  peine,  et  d'autres  beaucoup  de 
facilité.  J'interroge  d'abord  les  plus  faibles  qui  n'ont  pas  pu  aller 
très  loin,  puis  les  plus  forts. 

LES  CAHIERS. 

Il  faut  lutter  cependant  contre  divers  périls.  J'ai  donc  mis  au 
point  un  système  pour  la  tenue  des  cahiers. 

Sur  la  page  de  droite  l'élève  écrira  la  traduction  qu'il  trouve, 
j  résentant  avec  soin,  d'après  le  brouillon,  comme  une  version,  et 
de  deux  en  deux  lignes.  En  classe,  il  portera,  dans  la  ligne  intermé- 
diaire, les  rectifications  nécessaires,  d'après  ce  que  dit  le  profes- 
seur. Il  biffera  les  passages  erronés. 

Sur  la  page  de  gauche,  il  inscrira  les  mots  qu'il  a  été  obligé 
de  chercher,  pour  la  longueur  de  texte  correspondant  à  la  page  de 
droite.  Il  copiera,  et  apprendra,  les  éléments  essentiels  relevés  dans 
le  lexique  :  par  exemple,  pour  un  nom  :  nominatif,  génitif,  genre, 
sens  principaux  ;  pour  un  verbe  :  temps  primitifs,  sens,  construc- 


182  AIDEZ-LE    A    BIEN    TRAVAILLER    LE    LATIN 

tions...  Ce  relevé  ne  peut  pas  emplir  en  moyenne  plus  de  la  moitié 
de  la  page.  La  partie  restée  libre  sera  séparée  par  un  trait  horizontal, 
et  contiendra  les  notes  prises  en  classe  et  imposées  par  le  profes- 
seur :  un  mot,  une  tournure,  une  règle,  une  explication... 

DEUX  COLONNES. 

Pour  les  élèves  faibles  ou  retardés,  au  lieu  de  la  traduction  di- 
recte de  deux  en  deux  lignes,  on  pourra  être  obligé  de  demander, 
sur  la  page  de  droite,  la  traduction  par  groupes  construits.  Cette 
fois  l'élève  écrit  sur  chaque  ligne  :  après  avoir  divisé  la  page  en 
deux  colonnes  égales  (sans  laisser  de  marge),  il  écrit  un  groupe  latin 
construit  dans  la  colonne  de  gauche,  et  la  traduction  fidèle  de  ce 
groupe  dans  la  colonne  de  droite  (cf.  [547]). 

En  classe,  l'élève  interrogé  doit  placer  son  livre  sur  son  cahier, 
afin  d'expliquer  sans  aucun  secours.  Quand  la  phrase  est  traduite, 
un  autre  élève  doit  répéter  :  ce  qui  force  toute  la  classe  à  écouter. 
Entre  temps,  chacun  a  dû  écrire  les  corrections,  les  indications  sup- 
plémentaires dictées,  ou  bien  le  corrigé  intégral,  si,  pour  une  raison 
quelconque,  —  paresse,  oubli,  incapacité,  —  il  y  a  un  vide  dans 
le  cahier. 

RELIRE. 

Il  faut  contraindre  même  les  plus  paresseux  et  les  plus  né- 
gligents à  revoir  le  texte  expliqué.  Je  fais  remarquer  à  mes 
élèves  qu'avant  de  préparer  le  passage  suivant,  ils  doivent  relire  ce 
qui  précède,  car  les  mêmes  mots,  les  mêmes  tournures  reviennent 
vite,  et  le  texte  déjà  vu  les  aide  à  comprendre  la  suite.  Même  si  le 
professeur  ne  les  interroge  pas  expressément  sur  la  page  précé- 
dente, il  décèle  bien  vite,  en  les  écoutant  expliquer,  s'ils  ont  revu 
ou  non. 

Toutefois  il  est  bon  de  provoquer,  par  exemple  une  fois  par 
mois,  une  révision  importante,  en  annonçant  une  interrogation 
écrite  sur  le  texte  expliqué.  Les  questions  posées  s'adresseront,  soit 
à  la  mémoire  pure,  —  le  sens  d'un  mot  isolé,  d'une  locution,  d'un 
latinisme  ;  —  soit  à  l'intelligence,  —  l'application  d'une  règle,  une 
ou  deux  phrases  en  thème  d'imitation... 

VITESSE  VARIABLE. 

Ainsi  je  ne  serais  partisan  ni  d'une  traduction  trop  cursive, 
ni  d'une  explication  trop  détaillée.  Adoptons  un  rythme  qui  s'ac- 
corde avec  les  possibilités  de  la  classe,  assez  lent  au  début  de  l'an- 
née, ou  quand  on  commence  un  nouvel  auteur,  —  plus  rapide  à 
mesure  qu'on  avance.  Les  meilleurs  élèves  entraîneront  les  moins 
bons. 
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Au  début,  on  ne  saurait  aller  vite,  car  il  faut  combler  des  la- 
cunes de  toutes  sortes,  corriger  les  mauvaises  habitudes,  et  surtout 
remédier  à  la  faiblesse  générale  en  analyse.  On  a  beaucoup  de  peine 
à  persuader  les  élèves  qu'ils  n'aboutiront  à  rien  sans  un  effort 
d'analyse  totale,  et  il  est  nécessaire  de  les  contraindre  à  ce  travail 
scientifique,  seul  capable  de  leur  apporter  la  certitude. 

APPEL  AUX  PARENTS. 

Le  professeur  se  tourne  ici  vers  les  parents,  pour  les  supplier 
de  coopérer  avec  lui. 

Chers  parents,  si  j'ai  réussi  à  vous  convaincre,  soyez  vigilants 
et  fermes  dans  le  contrôle  du  travail  de  vos  enfants  à  la  maison. 

Pour  les  préparations  et  les  versions  : 

—  anéantissez  les  «  petites  traductions  »  ; 

—  si  vous  intervenez,  que  ce  soit  seulement  pour   «   dépanner   » 

l'enfant  sur  un  point  particulier  :  par  exemple  une  perfidie 
comme  deux  homonymes  ; 

—  mais  ne  donnez  pas  d'un  coup  la  solution  de  toute  la  phrase  ; 

—  contrôlez  le  brouillon  achevé  ;  signalez  les  endroits  où  l'enchaî- 

nement se  trouve  brisé,  où  il  faut  refaire  la  construction  ; 
- —  exigez  le  soin  du  détail,  de  la  présentation,   de  l'orthographe, 
du  style  ; 

—  évitez  de  vous  mettre  en  position  de  conflit  avec  le  professeur 

devant  l'enfant  :  si  vous  n'êtes  pas  d'accord  avec  le  professeur 
sur  l'interprétation  d'un  passage,  voyez  le  professeur  sans  in- 
troduire l'enfant  dans  la  controverse  ; 

—  si  vous  prenez  un  répétiteur  pour  votre  enfant,  insistez  pour 

que  les  exercices  soient,  dans  ces  répétitions,  différents  de  ceux 
de  la  classe,  et  que  le  répétiteur  se  refuse  à  participer  au  travail 
de  la  classe.  Car  l'élève  cherche  volontiers    : 

1°  à  faire  faire  son  travail  par  un  tiers, 

2°   à  mettre  en  contradiction  les  «  autorités  »   qui  s'occupent 
de  lui. 

Maintenons  /'UNITÉ  dans  l'aide  apportée  à  V enfant,  et 
cela  tient  en  quelques  mots  :  exigeons  tous  ensemble  : 
analyse  exacte, 
construction  méthodique, 
traduction  intelligente  et  soignée. 

Les  versions  détachées,  —  faites  à  la  maison  ou  en  classe,  — 
doivent  être  considérées  comme  l'entraînement  direct  à  l'examen. 
L'intérêt  du  candidat  est  donc  de  les  faire  dans  les  conditions  de 
l'examen.  Je  n'insiste  pas... 
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Mais  les  préparations  donneront  seules  cette  pratique  des  textes 
qui  est  tellement  instructive.  C'est  par  elles  qu'on  connaîtra  en 
particulier  les  habitudes  d'expression  de  chaque  auteur,  mots  qu'il 
affectionne,  tournures  et  procédés  de  style  qui  lui  sont  propres,  — 
par  elles  qu'on  apprendra  les  latinismes  et  particularités  qui  s'ajou- 
tent aux  règles  fondamentales,  et  dont  il  faut  parler  maintenant. 


II 

LATINISMES    ET   PARTICULARITÉS 

1.   Particularités  d'accord. 

a)   un  pronom  s'accorde  avec  son  attribut  par  attraction  (indiqué 
plus  haut  sommairement  ;   voir    [313]). 

Le  tour  français  bien  connu  :  «  C'est  ma  faute  »  (où  le  sujet 
est  un  pronom  neutre),  devient  : 

Haec  est  mea  culpa  (où  le  démonstratif  s'est  accordé  avec  son 
attribut  culpa,  —  comme  tel  s'accorde  dans  cet  autre  tour  fran- 
çais   :    «   Telle  est  ma  faute.   ») 


>   Le   pronom   peut   être   complément   direct   accompagné   d'un 

attribut  : 

Dabo  hanc  victimam  Manibus.  (hanc  =  hune)    [712] 


»   Le  pronom   mis  au   neutre   par   attraction   peut   représenter 

un  masculin  (ou  un  féminin,  voir  [681]  corrigé)  : 

...Horatius  Codes  :  id  munimentum  illo  die  fortuna  urbis 

Romanes  habuit.  f713] 


>  Le  pronom  peut  aussi  bien  être  un  relatif  : 

hic  vir  quam  victimam  Manibus  dabo... 

hic  vir  quod   munimentum  fortuna   habuit... 

b)  dans  une  tournure  contenant  un  complément  au  datif,  l'attribut 
se  met  volontiers,  par  attraction,  au  datif  (au  lieu  d'être  au 
nominatif)   : 

P.  Scipio  cui  postea  Africano  cognomen  fuit... 

(au  lieu   de  Africanus)  (voir  [707]). 

Licuit  esse  otioso  Themistocli.     (=   à  Thémistocle  fut  permis 

d'être  en  repos.   Traduisons    :    «   Thémistocle  aurait  pu  jouir  du 

repos  ».  Pour  le  sens  de  licuit,  voir  [854].) 

[712]     à     [713] 
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2.  Appositions. 


a)  La  juxtaposition  urbs  Roma  est  obligatoire  à  l'époque  classique. 

Ensuite  un  génitif  explicatif  apparaît  qui  donnera  naissance 
à  la  tournure  française  :  «  la  ville  de  Rome  ». 

b)  Les  mots  mis  en  apposition  à  un  locatif  comme  Romœ    suivent 

la  règle  normale  et  forment  un  groupe  prépositionnel. 

Traduire  :  «  Il  habitait  à  Ithaque,  île  exquise.  »    [714] 

c)  Une  qualité,  un  titre,  en  apposition,  se  placent  souvent  en  latin 
après  le  nom  propre.  En  français,  on  renverse  plutôt  l'ordre   : 

Flaminius  consul  =  le  consul  Flaminius. 

On  en  tiendra  compte  dans  la  phrase  suivante  où  il  faudra 
également  distinguer  apposition  et  attribut,  —  et  prendre  garde  au 
sens  exact  des  mots  : 

Micipsa  filius  regnum  solus  obtinuit.  [715] 

d)  J'entends  parfois  qu'une  proposition  relative  est  apposition  du 

reste  de  la  phrase.  C'est  faux  :  elle  détermine  un  pronom  neutre, 
exprimé  ou  non,  qui  a  ce  rôle  d'apposition  : 

Si  hostes,  quod  spero,  superabimus... 

Les  mots  quod  spero,  ou  bien  id  quod  spero,  forment  une  sorte 
de  parenthèse  où  id  est  en  apposition  à  l'idée  de  «  vaincre  les 
ennemis  ». 

Littéralement  :  id  quod  spero,  =  «  chose  que  j'espère  »  (por- 
tant sur  le  verbe,  et  à  rejeter  après  lui  en  français). 

On  peut  traduire  :  «  Si  nous  triomphons  des  ennemis,  comme 
je  l'espère...  »  (voir  aussi,  plus  haut  [657]). 


>    Autre   exemple,   où   l'on   distinguera    l'emploi   des   relatifs    : 

Filiae  mese  morbus  me  exanimat  ;  pro  qua  te  intellego  maxime 
sollicitum  esse,  quod  est  mihi  gratissimum.  [7'6] 

e)   Il  arrive  qu'un  nom  en  apposition,  déterminé  par  une  proposi- 
tion relative,  passe  dans  cette  relative  avec  le  cas  du  relatif  : 
Flumen  vado  superiore  transierunt,  quo  uno  modo  hostem  cir- 
cumvenire  poterant.   (entendre    modus  unus  quo...)    [717] 

3.  Adjectifs. 

a)   Quelques  exemples  à  retenir  pour  les  constructions  des  adjectifs 
(manière  dont  s'exprime  leur  complément)   : 
similis  ejus  =  semblable  à  lui  (datif  moins  bon) 
dives  pecoris   =  riche  en  bétail 

[714]     à     [717] 
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dignus   laude   =  digne  de  louange 
propinquus  ei  =  proche  de  lui 
aptus  œtati  (ou  ad  aetatem)  =  approprié  à  l'âge 
provincia  a  fugitivis  tuta  =  province  à  l'abri  des  esclaves  fu- 
gitifs 
ab  omni  molestia  vacuus    =  libre  de  toute  inquiétude 
Traduire  la  phrase  suivante  et  rndiquer  le  cas  du  premier  mot  : 
Reipublicae  aperte  factus  est  inimicus.    [718] 

Traduire   :    «  Il  avait  une  vie  pleine  de  plaisirs.  » 
«  Il  était  pauvre  en  amis.  »   [719] 


■*   Pour  le  tour  dignus  qui,   voir  plus  loin,  page  208. 


>   Pour  l'adjectif  formant  avec  un  nom  le  complément  de  qua- 
lité, voir  pages   18  et  175. 

b)  Une  forme  de  participe  présent  peut  être  prise  comme  verbe 

ou  comme  adjectif.  (Voir  aussi  Aidez-le  en  français,  page  29 
en  bas).  Comme  adjectif,  ce  participe  gouverne  le  génitif. 

Traduire  : 

«   Craignant  le  froid,  il  portait  un  épais  manteau.   » 
Galoris  ac  frigoris  pariter  patiens  erat.  [72°] 

c)  L'adjectif  invitus    constitue  un  latinisme,  car  il  indique  l'état 

de  celui  qui  agit  «  contre  son  gré  ».  Il  faut  donc  le  traduire 
dans  le  mot  à  mot  par  «  agissant  contre  son  gré  ».  On  com- 
prendra ainsi  la  fameuse  phrase  où  Suétone  rappelle  comment 
Titus  dut  se  séparer  de  Bérénice   : 

Titus  reginam  Berenicen  ...  dimisit  invitus  invitam.  [721] 
Traduire  aussi  : 

Ille,  qui  hœc  vasa  non  invitus  haberet,  respondit  Lilybaei  se 
non  habere.   [722] 

Ceci  se  rapproche  des  cas  comme  [624]  où  un  adjectif  attribut 
équivaut  à  un  adverbe.  L'adjectif  est  aussi  parfois  un  participe 
dans  ce  rôle  : 

Nihil  sciens  praetermisi.  [723] 

d)  Inversement  l'adverbe  peut  jouer  un  rôle  d'adjectif  (comme  en 

français,  cf.    [32])    : 

—  attribut   :  id  quod  satis  erat  =  ce  qui  était  suffisant. 

—  sorte  d'épithète  :  per  nudam  infra  glaciem  =  à  travers  la  glace 

inférieure  mise  à  nu. 

T7181     à     f7231 
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4.  Comparatifs  et  superlatifs. 

L'essentiel  sur  les  comparatifs  et  superlatifs  a  déjà  été  indiqué 
à  propos  des  mots  invariables,  page  87. 

•  Rappelons  le  renforcement  possible  : 

1°  par  des  adverbes  qui  ont  une  forme  d'ablatif  : 
multo  prudentior  (cf.    [496])  —   paulo  major  [724] 

2°  par  d'autres  adverbes   : 

longe  clarissimus  —  vel  maximus   [725] 

NB.  —  vel  potius  signifie  simplement  «  ou  plutôt  ». 

•  Le  mot  quam  suivi  du  superlatif  constitue  une  tournure  qui  ré- 
sulte d'une  abréviation,  et  qu'on  rend  par  le  gallicisme  «  le  plus 
possible  ». 

Exemple  :  Caesar  quam  maximis  itineribus  in  Nerviorum  fines  veuit. 
(ou  bien  :  quam  maximis  potest). 

Le  tour  complet  serait,  avec  le  corrélatif  : 

tam  quam  potest  =  tantum  quantum  potest.  [726] 

•  Les  compléments  des  comparatifs  donnent  lieu  à  quelques  par- 
ticularités : 

a)  Le   tour  major  quam  pro    (-(-    nom   à   l'ablatif)    et   major 

quam  ut  (+  subjonctif)  signifie  :  «  trop  grand  pour  »  et 
«  trop  grand  pour  que  ». 

Exemple  :  Plures  ignés  quam  pro  numéro  manentium  fecit  (litté- 
ralement :  «  plus  nombreux  que  par  rapport  au  nom- 
bre... »)    ['2'] 

b)  Voici  un  cas  où  le  pronom  relatif  est  à  l'ablatif  parce  qu'il 

est  complément  d'un  comparatif  contenu  dans  la  propo- 
sition relative  : 

Littéralement  :  vir  quo  non  alter  fuit  major  =  «  homme 
plus  grand  que  lequel  pas  d'autre  ne  fut  ».  On  peut  tra- 
duire :   «  homme  tel  qu'on  n'en  vit  pas  de  plus  grand  ». 

Traduire  : 

Res  publica  qua  nulla  res  cuiquam  potior  esse  débet...   [728] 

c)  Certains   comparatifs   comme    amplius,  précédant   un   nom 

de  nombre  ou  un  nom  de  mesure,  en  viennent  à  ne  pas 
influencer  le  cas  de  ce  mot. 

Traduire   :  —  spatium  non  amplius  pedum  mille. 
—  horam  amplius.    [729] 

[724]     à     [729] 
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•  L'expression  non  magis  ...    quam  prend  habituellement  le   sens 
de  moins...  que. 

Exemple  :  (Salluste  parle  des  ancêtres)  jus  bonumque  apud  eos  non 
legibus  magis  quam  natura  valebat.  [730] 


■*   Pour  la  tournure  eo  facilius  quo,   voir  [ 


530  " 


•  Le  pronom  quisque  joint  au  superlatif  constitue  un  latinisme   : 

optimus  quisque  =  (littéralement)   «  chaque  le  meilleur  ». 

Là  où  le  latin  s'exprime  au  singulier,  nous  mettons  le  pluriel 
en  français  :  «  tous  les  meilleurs.  » 
Traduire  :  Ipse  cum  expeditis,  acerrimo  quoque  viro,  raptim  angus- 

tias  evadit.  [731] 

•  Quelques  superlatifs  et  adjectifs  voisins  peuvent  indiquer  la 
partie  :  ils  ont  donc  deux  sens  possibles  : 

summus  mons    =   1)  le  mont  le  plus  élevé  (du  pays) 

2)  le  mont  considéré  dans  sa  partie  la 
plus  élevée  =  le  sommet  du  mont. 
Traduire  : 

infimus  civis  —  infimus  collis  — 
in  imo  mari  —  extrema  insula  — 

primum  agmen  —  primum  omnium  —  prima  luce  — 
haec  regio  erat  média  —  média  acies.  [732] 
(voir  aussi  :   [697]   corrigé) 

5.    Pronoms. 

•  L'expression  quid  novi  ?  est  bien  connue  et  très  proche  du  fran- 
çais, mais  on  sait  moins  qu'elle  est  seulement  le  cas  particulier  — 
pour  quelques  adjectifs  de  la  2e  déclinaison  —  d'une  tournure  où 
le  génitif  partitif  d'un  nom  est  rattaché  à  un  pronom  neutre.  Novi 
est  donc  un  adjectif  substantivé. 

Littéralement   :   «   Quoi  en  fait  de  nouveauté  ?   »   (=  quoi  de 
nouveau  ?) 

Comparez    :    quid  consilii  ?    =    «    quoi   en   fait  de   projet  ?    » 
(=  quel  projet  ?) 

On  rapprochera  les  tours  suivants,  où  le  génitif  indique  aussi 
qu'on  prend  la  partie  d'un  tout,  mais  avec  un  adverbe, 
nimium  vini  —  ubinam  gentium  sumus  ?    [733] 

[730]     à     [733] 
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Traduire   :  nihil  certi  —  id  muneris  —  olei,  vini  quod  visum  est  — 
Decrevit  quondam  senatus  ut  L.  Opimius  consul  videret  ne  quid 
res  publica  detrimenti  caperet.   [734] 

(Cette  particularité  a  été  indiquée  plus  haut  rapidement  ; 
voir  [3H]). 

•  Le  pronom  indéfini  quis,  quid  s'emploie,  on  vient  de  le  voir, 
en  deuxième  position,  principalement  après  si,  nisi,  ne,  num,  cum, 
—  avec  une  nuance  marquée  d'éventualité. 

Mais  la  tournure  si  quis,  si  quid,  peut  en  outre  donner  lieu  à 
un  latinisme  délicat  quand  ce  pronom  indéfini,  placé  ainsi  dans 
une  subordonnée  circonstancielle  de  condition,  joue  un  rôle  de 
sujet  ou  de  complément   du  verbe  principal   ou  régissant. 

1°  sujet   : 

Cupio  mihi  ab  illo  subjici  si  quid  forte  prœtereo.  [735] 

2°   complément  direct  : 

(observé  dans  les  Alpes)  :  Si  quid  est  pabuli,  obruunt  nives.  [736] 

3°  complément  indirect  :  (dans  une  bataille  malheureuse,  les  com- 
battants étaient  désespérés)  : 

...  parentes  suos  commendabant  si  quos  ex  eo  periculo  Fortuna 
servare   potuisset.    [737] 

•  Il  a  déjà  été  dit  (cf.  [320])  que  les  pronoms  relatifs  indéfinis 
quicumque,  quicquid...  se  rendaient  volontiers  par  le  tour  français 
tout  homme  qui,  tout  ce  qui  (ou  que)   ...  et  de  même  l'adjectif   : 

quascumque  in  partes  =  dans  toutes  les  parties  où... 

Ajoutons  maintenant  que  d'autres  expressions  françaises  peu- 
vent correspondre  à  ces  mots. 

1°  la  transcription  pure  et  simple  du  latin  donne  «  quiconque  » 
quand  le  pronom  est  sujet  du  verbe  subordonné  et  du  verbe  prin- 
cipal. (Pour  le  sens   :  quiconque  =  tout  homme  qui). 

Traduire  :  «  Quiconque  jugera  l'univers  d'après  ses  propres  dimen- 
sions, se  trompera  lourdement.  »   [738] 

2"   les  tournures  concessives  : 

»  l'une  équivaut  à  «  tout...  qui  »   : 

«  Quoi  qu'il  ait  fait,  il  l'a  fait  par  mon  ordre.  » 

Ce  tour  concessif  français,  au  subjonctif,  peut  se  rendre  aussi 
par  :  «  Tout  ce  qu'il  a  fait,  il  l'a  fait...  »  et  on  remarque  la  présence 
d'un  pronom  neutre  répété,  /'  et  ce,  correspondant  du  relatif 
que.  [739] 

[734]     à     [739] 
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l'autre  où  le  mot  latin  subordonnant  devrait  s'appeler 


adjectif  indéfini  concessif,  comme  on  le  verra  par  l'analyse  : 
«  Quel  que  soit  son  pouvoir,  je  n'obéirai  pas.  »    [740] 

N.  B.  —  Dans  tous  ces  emplois,  les  mots  étudiés  sont  subor- 
donnants :  quand  ils  ne  le  sont  pas,  ils  sont  synonymes  de  quivis 
ou  quilibet.  (cf.  [321]) 

•  Pour  le  tour  idem  qui,  voir  [307]  et  la  suite. 
Pour  le  tour  dignus  qui,  voir  plus  loin,  page  208. 

6.   Particularités  du  verbe   SUM. 

•  Tout  d'abord  quelques  locutions  importantes    : 

OPUS  EST  =  «  besoin  est  »  +  datif  de  personne  -\-  ablatif  de  chose. 
Exemple  :  Nobis  opus  est  ducibus.  [74t] 

PRAESTO  SUM    =  «  je  suis  à  disposition  »  -f-  datif  de  personne. 
Exemple  :  Dixit  Verri  se  praesto  advenienti  futurum.  [742] 

EST  UT  =   «  il  arrive  que  »  (origine  de  fore  ut  :   cf.   [404])  ; 
pour    SUNT  QUI  voir  page  208. 

•  Tours  où  entre  une  préposition  : 

Non  est  id  in  nobis  =   «  cela  ne  dépend  pas  de  nous  ». 

Quod  e  republica  sit  !  (=  et  id  sit...)    :    «  et  que  cela  soit  de 

l'intérêt  de  l'Etat  !   »   ou  bien  «  et  puisse  cela  profiter  à 

l'Etat  !  » 
Cum  homine  enim  crudeli  nobis  res  est  an  cum  fera  atque  im- 

mani  belua  ?   [743] 

•  Avec  le  génitif  possessif  (ou  un  adjectif  possessif   :  voir   [124]), 
le  verbe  esse  prend  le  sens  d'appartenir  à. 

Erat  consulis  statuere. 
Meum  est  statuere.   [744] 

On  rapprochera  la  construction  du  composé  interest  : 
interest  régis  =   «  il  importe  au  roi  » 

interest  mea  =  «  il  m'importe  »  (pour  cet  ablatif  du  possessif, 
comprendre  :  mea  re  =  «  à  mon  intérêt  »). 

•  Avec  le  génitif  de  qualité  (cf.  [47]  et  [™])  : 

Nullius  prudentiae  fuit.  [745]  (l'ablatif  est  possible). 

•  Avec  le  génitif  d'estimation  : 

Hoc  vas  pluris  est.   [746] 

[740]     à     [746] 
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•  avec  le  datif. 


>  La   phrase    [743]    pourra   être   rapprochée    de    l'expression    : 

Nihil  est  mini  cum  eo,  déjà  expliquée    [707]    avec  le  tour  mihi  est 
liber. 

>   Il  importe  maintenant  d'insister  sur  le  latinisme  appelé  double 

datif.  On  peut  partir  d'un  exemple  où  le  français  est  proche  du 
latin  :   Hoc  est  mihi  cordi.  [747] 

L'expression  se  décompose  ainsi  : 

ESSE  -|-  datif  de  personne  (1)  -f-  datif  abstrait. 

Le  datif  abstrait  indique  la  chose,  bonne  ou  mauvaise,  vers  la- 
quelle la  personne  est  dirigée  (datif  de  but). 

Dans  l'exemple  précédent,  «  pour  le  cœur  »  signifie  «  pour 
l'agrément  »  :  la  personne  est  dirigée  vers  l'agrément. 

On  peut  être  ainsi  dirigé  vers  la  consolation,  le  secours,  le  bu- 
tin, bref  vers  différents  avantages. 

Inversement  on  peut  être  dirigé  vers  le  souci,  la  haine,  l'embar- 
ras, la  raillerie,  la  douleur,  le  préjudice,  c'est-à-dire  des  inconvé- 
nients ou  des  malheurs. 

Dans  le  premier  cas,  on  dira  :  «  Ceci  est  pour  moi  une  source 
de  consolation  »  ;  dans  le  deuxième  :  «  Ceci  est  pour  moi  un  objet 
de  souci.  » 

Traduire  les  exemples  suivants  en  tenant  compte  de  cette  dis- 
tinction : 

—  Appropinquat  tuus  adventus  :  qui  mihi  utinam  solacio  sit  ! 

—  Tum  peditibus  equitatus  auxilio  fuit. 

—  Civitas  prœdae  tibi  et   quaestui  fuit.  [748] 

(cf.  aussi  [533]   :  quae  res  magno  usui  nostris  fuit.) 

—  Filiam  meam  tibi  intellego  magnae  curae  esse. 

—  Si  nemini  ille  odio  fuit,  sit  apud  vos  perfugium  !  [749] 

N.  B.  —  Ce  datif  de  but  n'est  pas  particulier  au  verbe  esse. 
Exemples   :  Eis  auxilio  venerunt. 

Hoc  habeo  religioni.   [75°] 


(1)  Parfois  nom  de  collectivité,  d'habitat,  d'animal,  ou  même  d'abstraction 
personnalisée. 

[747]     à     [750] 
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7.   Quelques  constructions   particulières. 

(Pour  le  sens  du  mot  construction  voir  pages  143  et  185). 

•  Si  l'on  trouve  un  accusatif  sans  verbe,  c'est  une  exclamation  dont 
le  verbe  n'est  pas  exprimé. 

Exemple  :  nugas  !  (=  dicis  nugas). 

pro  deum  fidem  !   (=  proh  !  obtestor...) 

o  gravem  acerbamque  fortunam  (=  o  !  videte...)   [751] 

•  L'accusatif  n'est  pas  simplement  le  cas  de  l'objet  direct.  Il  in- 
dique sur  quoi  porte  de  très  près  l'action  verbale.  On  trouve  donc, 
outre  l'accusatif  d'objet  : 

1)  des  accusatifs  de  relation,  marquant  le  rapport  : 

Id  gaudet  =  il  se  réjouit  par  rapport  à  cela.  (Il  s'en  réjouit.) 
(La  construction  normale  de  gaudeo  est  l'ablatif.) 

Comparer  et  traduire  :  Id  omnes  cogit.  [752] 

— ►   Ainsi  apparaît  le  double  accusatif,  et  le  fameux  exemple   : 
Doceo  pueros  grammaticam. 

On  peut  dire  en  français  :  «  J'enseigne  les  enfants.  »  mais 
sans  autre  complément.  Traduisons  donc  doceo  par  j'instruis,  et 
l'accusatif  grammaticam  signifiera  «  sous  le  rapport  de  la  gram- 
maire ». 

La  preuve  en  est  qu'au  passif  on  tournera   : 
«   Les  enfants   sont  instruits  par  moi  sous  le  rapport  de  la 
grammaire  ».    [753] 

Comparer   et   traduire    : 

Ego  hoc  cogor.  —  Vos  rogo  sententiam.  —  Rogor  sententiam.  — 
Id  cotidie  monebantur.  [754] 

2)  des  accusatifs  d'extension  marquant  la  distance  ou  la  durée   : 

Pueri  Sisennae  oculos  de  isto  nusquam  dejicere  neque  ab  ar- 
gento  digitum  discedere.  [755] 

Très  annos  regnavit.  —  ...  très  annos  natus.  [756] 

3)  des  accusatifs  de  mouvement  :  Eo  Romani  =  je  vais  à  Rome. 
(Ce  lieu  est  le  point  d'application  de  l'action  d'aller.) 

•  Certains  tours  nous  déconcertent  par  la  présence  inattendue  de 
l'accusatif.  Essayons  de  trouver  dans  chaque  cas  l'équivalent  exact 
de  la  pensée  latine. 

[751]     à     [756] 
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»   La  forme  decet  signifie  il  convient  ;  pour  nous,  le  complément 

serait  «  à  quelqu'un  »,  mais  le  latin  emploie  l'accusatif.  Guidés  par 
le  mot  voisin  decus,  decoris  (n.)  =  ornement,  gloire,  —  essayons 
de  retenir  et  comprendre  ainsi  la  tournure  : 

Hoc  te  decet  =  ceci  honore  toi  =   ceci  te  convient,  te  sied. 
(L'idée  de  devoir  accompli  est  voisine  de  celle  de  gloire). 


>  Le  verbe  minor  (attention  de  ne  pas  confondre  avec  le  com- 
paratif de  parvus  !)  —  minaris,  minatus  sum,  minari,  (dépo- 
nent), contient  l'idée  de  menace,  mais  se  construit  avec  l'accusatif 
de  la  chose  dont  on  menace  et  le  datif  de  la  personne.  Soit  à  tra- 
duire :  «  Le  tribun  a  menacé  ce  soldat  de  mort  »,  on  tournera  : 
«  Le  tribun  présenta  en  menace  la  mort  à  ce  soldat.   »    [757] 

•  Dans  la  phrase  bien  connue  :  me  psenitet  culpae  meae,  il  faut 
entendre  : 

pœnitet  =  il  y  a  repentir 

me  (accusatif  de  l'objet  du  repentir)  =  en  ce  qui  me  concerne 

culpae    meae,  (génitif   de   relation)    =    sous   le  rapport   de   ma 
faute  ; 

ou  bien,  plus  simplement,  adopter  le  mot  à  mot  littéral  suivant  : 

«  repentir   tient  moi   de  ma  faute  ». 
Traduire  :    Voluntatis  me  meae  nunquam  paenitebit.  [758] 

Pour  la  série  des  verbes  : 

piget  —  pudet  —  miseret  —  taedet 
on  procédera  de  même  en  utilisant  les  idées  de  : 

mécontentement  —   honte   —  pitié  —   dégoût. 
Traduire  :    «  Ils   n'ont   pas    eu    honte    de    leur   infamie.  »    [759] 


>  Le  génitif  de  relation  peut  être  remplacé  par  l'infinitif  seul  : 

Me  discessisse  ab  armis  nunquam  paenituit.   [760] 

—  ou   par  la   proposition  infinitive  : 

Eum  se  pigrum  fuisse  pœnitet.   [761] 

•  On  peut  aussi  être  dérouté  par  une  construction  au  datif  qui 
ne  correspond  pas  à  l'usage  français  : 

Exemple  :  anteire  alicui  aliqua  re  =   passer   avant   quelqu'un   en 
quelque  chose  =   surpasser  quelqu'un  en  quelque  chose. 

Le  verbe  anteire    peut   d'ailleurs   se   trouver   avec  l'accusatif  en 
ce  sens,  et  peut  aussi  avoir  d'autres  sens  :  précéder,  —  devancer. 

[757]    à    [7<5t] 
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•  Ou  bien  c'est  une  construction  prépositionnelle  qui  nous  surprend 
plus  ou  moins  : 

discere  ab  aliquo  —  petere  ab  aliquo  —  vindicare  ab  aliqua 
re  [762] 

Quid  ego  ab  Romanis  timere  possum  ?   [763] 

Conforte  hanc  pacem  cum  illo  bello.  [7^] 

contendere  cum  aliquo   =  lutter  contre  quelqu'un. 

•  En  examinant  certains  de  ces  verbes,  peto,  confero,  on  s'aper- 
çoit que  la  construction  envisagée  correspond  seulement  à  un  des 
sens  du  verbe,  et  par  suite,  que  souvent  le  verbe  change  de  sens 
suivant  la  construction.   En  voici  des  exemples  notables  : 


■»   CONSULO.    —  Traduire  ces  quelques  phrases  : 

De  ea  re  consulunt.  —  Noli  graviter  de  te  consu- 
lere.  —  Rei  publicae  consulamus.  (cf.  [696]).  — 
Consuluit  rem.  —   Senatum  consuluit.    [765] 

CONVENIO.    —  Prendre  garde  que  convenit   est  le  présent 


ou   le   parfait,    que   l'emploi   est   personnel   ou   impersonnel  !    Tra- 
duire : 

Convenerunt.  —  Haec  dicta  cum  dignitate  ejus  non 
conveniebant.  —  Conveniet  captivos  redimere.  — 
Hoc  signum  convenerat.  —  Inter  eos  de  condicio- 
nibus  convenerat.  —  Eum  convenerunt.   [766] 

■*   GRAVARE.    —  A  la  voix  active,  signifie  alourdir  ;  à  la  voix 


déponente,  signifie  juger  pesant,  se  refuser  à  (+  inf.  seul),  juger 
importun  (accusatif). 

•  Accordons  une  place  particulière  à  un  groupe  de  verbes  qu'on 
appellera  verbes  de  tribunaux,  tels  que  «  accuser,  condamner,  absou- 
dre ».  Ils  se  construisent  couramment  avec  : 

le  génitif  du  crime,  —  et  l'ablatif  de  la  peine. 

Traduire  :    Hujus  delicti  multa  eum  multa.  (ou  muleta)    [76'] 

On  peut  employer  le  génitif  pour  la  peine  capitale  :  damnare 
capitis. 

— ►  L'expression  dare  pœnas  doit  s'entendre  :  «  payer  le  châti- 
ment »  (idée  antique),  c'est-à-dire,  pour  nous,  «  être  puni  ».  Inver- 
sement, on  disait  :  «  tirer  de  quelqu'un  le  supplice  »,  comme  un 
paiement  : 

Supplicium  sumitur  de  miseris  parentibus.  [768] 

[762]     à    [768] 
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•  Un  groupe  connu  de  verbes  déponents  se  construit  avec  l'ablatif. 
Il  faut  en  savoir  la  liste  : 

Fruor  otio.  —  Fungor  officio.  —  Laetor  Victoria.  —  Nitor  hasta. 

—  Potior  urbe.  —  Utor  libris.  —  Vescor  pane.  [769] 

On  ajoutera  l'expression  potiri  rerum  =  s'emparer  du  pou- 
voir, et  la  tournure  particulière  :  Utor  te  benigno.  Littéralement  : 
«  je  me  sers  de  toi  bienveillant  »,  c'est-à-dire  :  «  je  trouve  en  toi 
une  personne  bienveillante  =  tu  es  bienveillant  pour  moi.  » 

Ce  latinisme  découle  d'un  tour  voisin  :  Eis  multum  uteba- 
tur   [™].  Traduire  :  Jam  placatis  iis  utor.  [r7i] 

8.    Propositions  complétives.    (Cf.  Aidez-le  en  français,  page  44.) 

On  appelle  complétives,  par  convention,  des  propositions  qui 
complètent  le  verbe  de  façon  indispensable,  qu'elles  en  soient  le 
sujet  ou  le  complément  direct.  En  latin  elles  sont  de  trois  sortes  : 
proposition  infinitive,  —  interrogative  indirecte,  —  conjonctive 
introduite  par  ut,  ne,  quod...  (parfois  simple  juxtaposition  dans 
quelques  vieilles  tournures  consacrées,  du  type  :  volo  venias  =  je 
veux  que  tu  viennes). 

Deux  verbes  de  même  sens  peuvent  régir  des  complétives  dif- 
férentes : 

Exemple  :  «  Il  leur  ordonna  de  se  taire.  »  Employez  jubere,   puis 
imperare.  f772] 

Voici  une  phrase  où  la  complétive  est  sujet  ; 

Imperatum  patri  ut  filium  expiaret.  f773] 

L'auteur    a    fait    précéder    ces    mots    d'une    autre    proposition 
introduite  par    ut,  qui  marque  Yintention  du  peuple  (subordonnée 
circonstancielle  de  but,  non  indispensable  au  verbe  principal)  : 
Ut  caedes  manifesta  aliquo  piaculo  lueretur...   f774] 

— ►  Les   élèves  ont   souvent   de   la  peine   à   distinguer   ces   deux 
sortes  de  propositions,  par  exemple  dans  cette  phrase  : 
Caesar  eum  monet  ut  pilum  abjiciat...  f775] 

— ►    Enfin  ils  sont  gênés  par  cette  différence  entre  le  latin  et  le 

français  : 

il  lui  dit  que...  (==  affirmation  *   proposition  infinitive) 

il  lui  dit  de  4-  inf.  (=  ordre  >  ut  4-    subjonctif) 

Traduire  : 

1)  In  litteris  scribit  se  cum  legionibus  mox  adfore. 

2)  Scripserunt  ad  eum  sui  ne  id  faceret.  f776] 

[769]    à    [TO5] 
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9.   L'infinitif. 

•  Les  indications  essentielles  ont  déjà  été  données  sur  l'infinitif 
seul  et  la  proposition  infinitive  (voir  [390]  et  la  suite).  Il  faut 
maintenant  ajouter  l'emploi  de  l'infinitif  dans  une  sorte  de  fonc- 
tion attributive,  notamment  avec  videor,  verbe  auquel  il  est  néces- 
saire de  revenir. 

VIDERI      1°  être   vu   (cf.    [376]) 

2°   SEMBLER,  PARAITRE  (cf.   [377]  ) 


►  avec  infinitif  en  position  d'attribut  (cf.   [396]  )  : 

«  Il  m'a  paru  se  conduire  honteusement.  »    [777] 

3°   sembler  bon  (cf.   [734]) 

4°  croire  (résultat  du  mécanisme  suivant  :) 
origine  :   Fortunatus   sibi   Damocles  videbatur.    f778] 
avec  l'infinitif  :  Vicisse  jam  sibi  videbantur.  f779] 

sans  datif  :    Tum  videbimur  fortasse  cura  et  metu  esse  rele- 
vati.  [78<>] 

•  L'infinitif  seul  s'emploie  pareillement  avec  d'autres  verbes  qui 
sont  au  passif,  et  ont  pour  sujet  une  personne  (ou  plusieurs),  ce 
qui  a  valu  à  ce  latinisme  d'être  appelé  tour  personnel.  Il  sera  facile 
à  comprendre  par  cet  exemple  : 

Id  admonitu  C.  Triarii  fecisse  dicebatur  Pompeius.  [781] 

Traduire  aussi  : 

Inveniere  esse  prœdatus.  [782] 

•  Quels  peuvent  être  les  moyens  de  distinguer  correctement  la 
proposition  infinitive  ? 

1°   savoir   en    trouver   le   sujet   :    en   présence   de   deux   accusatifs, 
choisir  avec  précaution  sujet  et  complément  : 

Curio  proximos  colles  capere  universos  jubet.  [783] 

2°   ne  pas  confondre  le  sujet  et  l'attribut  : 

Sibi  maximum  nomen  imperatoris  esse  dixit.  [784] 

3°   savoir  rétablir  les  pronoms  nécessaires  : 

Caesar  reliquas  legiones  evocat  et  subsequi  jubet.   [785] 

4°   savoir  reconnaître  tous  les  mots  qui  font  partie  de  la  propo- 
sition : 

At  Curio  nunquam  se  amisso  exercitu  in  Caesaris  conspectum 
reversurum  confirmât.    [786] 

r7771     h     T7861 


LATINISMES    ET    PARTICULARITÉS  197 

5°  savoir  replacer  la  proposition  infinitive,  dans  l'ordre  logique, 
avant  une  proposition   qui   dépend   d'elle  : 

Putavit,  si  urbis  ornamenta  domum  suam  non  eontulisset,  do- 
mum  suam  ornamento  urbi  futuram.  [787] 

6°  savoir  rétablir  esse  avec  le  participe  futur  (comme  ci-dessus) 
ou  avec  le  participe  passé,  quand  le  verbe  principal  gouverne 
la  proposition  infinitive  (verbes  d'affirmation,  d'opinion,  de 
commandement,  etc.)  : 


Quintum  audio  profectum  in  Asiam. 


'788" 


7°  se  méfier  de  formes  perfides  comme  :  cœptum,  i  ===  projet  ; 
cœptus,  a,  um  :  participe  passé  passif  de  cœpio  (voir  cœpi)  ; 
et  cœptus,  us  =  début,  essai  ;  —  ou  bien  d'un  participe  de- 
venu adjectif  : 

Rex  et  istum  ornatum  et  se  honorifice  acceptum  arbitrabatur.  [789] 

•  Il  reste  à  parler  d'un  latinisme  que  je  propose  d'appeler  la  suhor- 
dination   interne.  Soit  à  traduire  cette  phrase  française  : 

«  Bannissez  cet  homme,  qui,  je  le  sais,  vous  a  trahis.  » 

En  latin,  savoir  gouverne  la  proposition  infinitive  ;  on  tour- 
nera donc  : 

«  Bannissez  cet  homme  lequel  je  sais  vous  avoir  trahis.  »    [79°] 

(Lequel  sera  à  l'accusatif,  comme  sujet  de  avoir  trahis  :  ce  relatif 
est,  dit-on,  bivalent  ;  il  a  en  effet  un  double  rôle  :  il  introduit  une 
proposition  relative,  à  l'intérieur  de  laquelle  s'insère  une  propo- 
sition infinitive,  dont  il  est  le  sujet.  Le  français  tourne  la  diffi- 
culté en  supprimant  cette  subordination,  au  moyen  d'une  propo- 
sition incise  :  je  le  sais.)  (Cf.  phrase  [674],  proposition  :  quos... 
arbitrabatur.) 

Quelques  exemples  : 

...  simulacrura  quod  imperator  clarissimus  monumentum  vic- 
torias  populi  Romani  esse  voluisset.   [791] 

Dans  la  phrase  suivante,  la  tournure  peut  «  passer  en  fran- 
çais »  :  Constituit  ire  quo  cum  paucis  equitibus  profectum  Ambio- 
rigem  audiebat.  [792] 

— ►  Le  même  latinisme  peut  se  présenter  après  un  mot  interro- 
yatif  : 

Quem  tibi  aut  hominem  aut  deum  auxilio  futurum  putas  ?    [793] 

Quemadmodum  hoc  accepturas  nationes  exteras  putasti  ?    [79i] 
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10.    Participes. 

•  En  présence  du  PARTICIPE  PRÉSENT  les  élèves  ont  souvent 
un  mauvais  réflexe.  Par  exemple,  pour  cette  phrase  : 

Jussit  illos  nutum  illius  intuentes  diligenter  ministrare. 
je  trouve  cette  traduction  :  «  il  ordonna  qu'ils  servent  rapidement 
sur  un  signe  de  tête  ceux  qui  le  regardaient  »  ;  or  le  mot  à  mot 
est  :  «  il  ordonna  qu'eux,  guettant  son  signe  de  tête,  le  servissent 
ponctuellement.  »  Intuentes,  à  l'accusatif,  est  épithète  du  sujet 
illos,  et  marque  que  l'action  de  guetter  devait  avoir  lieu  en  même 
temps  que  l'action  de  servir.  (Autres  erreurs  :  sur  le  temps  :  ser- 
vent, et  sur  diligenter.) 

Indiquons  donc  les  emplois  du  participe  présent  par  ordre  de 
fréquence. 

1  )  Le  plus  courant  est  celui  qu'on  vient  de  voir  :  il  exprime 
la  concomitance. 

Exemple  :  Cicéron  dit  à  Catilina  :  «  Tu  avais  coutume  de  vénérer 
cet  aigle  en  partant  (=  pronciscens)  pour  le  massacre  »  (=  quand 
iu  partais  ;  le  participe  équivaut  souvent  à  diverses  circonstan- 
cielles)  (cf.    [378]). 

On  rapprochera  le  tour  :  Vidi  eum  ingredientem  :  littérale- 
ment =  «  j'ai  vu  lui  en  train  d'entrer  »  (participe  épithète  du 
complément,  cf.   [398]). 

Traduire  :  «  Verres  a  voulu  qu'en  mourant  Gavius  vît  de  loin 
l'Italie.  »    [795] 

2)  Il  faut  suppléer  avec  le  participe  un  pronom  personnel  (à 
la  3e  personne  :  is,  ea,  id)  ;   quelquefois  un  nom  de  personne. 

Exemples  :    a)  Succurrit  inimicus  illi  Vorenus  et  laboranti  subvenit. 

b)  Cicéron  s'adresse  à  Catilina  et  parle  des  sénateurs  : 

Quid  exspectas  auctoritatem  loquentium  quorum  voluntatem  taci- 
torum  perspicis  ?    [796] 

3)  II  manque  seulement  à  côté  du  participe  une  expression 
indéterminée.  Par  exemple  dans  ces  mots  de  Tite-Live,  parlant 
d'Horatius  Coclès  :  tous  tournent  le  dos,  lui  seul  fait  face,  et  les 
ennemis  le  remarquent  :  Codes  insignis  inter  conspecta  ceden- 
tium  pugnae  terga,  c'est-à-dire  :  Coclès  remarquable  —  inter  terga 
conspecta  =  parmi  les  dos  vus  —  cedentium  pugnae  =  d'hommes 
qui  se  dérobent  au  combat. 
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Rechercher  la  valeur  des  participes  dans  cette  autre  phrase, 
où  il  s'agit  des  conséquences  à  Rome  de  la  défaite  de  Trasimène  : 

Inde  varios  vultus  digredientium  ab  nuntiis  cerneres,  ut  cuique 
laeta  aut  tristia  nuntiabantur,  gratulantesque  aut  consolantes  re- 
deuntibus  domos  circumfusos.  [797] 

4)  Le  participe  présent  (qui  peut  devenir  un  simple  adjectif, 
cf.  après  [378])  prend  parfois  la  valeur  d'un  substantif  :  Pline  le 
Jeune  écrit  :  sanctitas  scribentis  =  la  pureté  morale  de  celui  qui 
écrit,  c'est-à-dire  de  l'écrivain  (seul  cas  où  celui  qui  est  possible). 

Etudier  et  traduire  : 

a)  Haec  magna  impedimenta  res  gerentibus  sunt. 

(Haec  désigne  des  menées  contre  les  commandants  en  chef.) 

b)  Excide  radicem  hanc  incommodam  ambulantibus.  [798] 

Remarque. 

Très  souvent,  on  rencontre  le  datif  d'un  participe  présent  en 
tête  de  phrase  :  il  ne  faudra  pas  le  prendre  pour  un  abla- 
tif   (Cf.    [550]). 

Exemple  :  (les  Carthaginois  abordent  les  Alpes)  : 

Erigentibus  in  primos  agmen  clivos  apparuerunt  imminentes 
montani.  (voir   2°)    [799]. 

•  Le  participe  passé  passif  ou  déponent  a  fait  déjà  l'objet  de 
diverses  remarques  (comme  on  le  verra  par  les  références)  :  il  était 
nécessaire  de  présenter  ici  une  revue  des  difficultés  : 

1  )    ne  pas  confondre  le  participe  passé  avec  un  nom  : 
Exemple  :  rapto  vivere.  [80°] 
On   se  reportera   aussi  aux  exemples  :    [383],    [645],    [788],    [789]. 

2)  savoir  souder  au  participe  la  forme  du  verbe  sum  qui 
manque,  ou  qui  est  dans  le  voisinage  :  s'il  n'y  a  pas  d'autre  verbe 
pour  la  proposition,  on  reconstitue  ainsi  un  temps  composé  passif  : 

Exemple  :   ...  et  ei  lecti  judices.  [801] 

Revoir   les   explications   antérieures   depuis    [355]    jusqu'à    [362]. 

»    Il  arrive  qu'on  hésite  entre  un  nom  et  un  participe  : 

Exemple         Erat    edictum    Pompei    nomine    Amphipoli    proposi- 
tum...    [«»] 
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3)    savoir  le  cas  échéant,  dans  la  proposition  infinitive  ou  des 
tournures    assimilables,    rétablir    le    verbe  esse    pour    comprendre. 

Etudier  et  traduire  les  exemples  suivants  : 

Illum  pilo  transfixum  arbitrantur.   [8o3] 

(Le  vieil  Horace)   ...    clamans  se  filiam  jure  caesam  judicare.    [go4] 
Rex  id  celatum  voluerat.   [805] 

(Verres  a  choisi   un  lieu  tel  que...)  Gavius     perangusto     fretu 
divisa  servitutis  ac  libertatis  jura  cognosceret.  [s^] 

— ►  Mais  dans  l'intérieur  d'une  proposition  infinitive  un  participe 
à  l'accusatif  peut  être  en  accord  avec  le  sujet  ou  avec  le  complé- 
ment. 

Exemple  :    Cœsar    scribit    se    cum    legionibus    profectum    celeriter 
adfore.  [sot] 

Et  cette  phrase  conduit  à  envisager  le  participe  passé  dans  son 
emploi  général  d'adjectif,  épithète  ou  attribut. 

a)    épithète  du  sujet  (ne  pas  ajouter  sunt  ici  !)  : 

Ad  rupem  muniendam  milites  ducti  struem  ingentem 
lignorum  faciunt.    [808] 


»  Même  fonction,  avec  un  tour  particulier  : 

Jam  nihil  est  ubi  lapsi  resistamus.  [809] 

b)  épithète  du  complément  : 

Ille  perlectam  in  conventu  militum  récitât. 

(Le  sujet  est  un  chef  militaire  qui  vient  de  recevoir  une  lettre  : 
epistulam.)   [sio] 

c)  attribut  du  complément   : 

Amisit  exercitum  quem  a  Caesare  fidei  commissum  acceperat.   [811] 

— ►  Pour  d'autres  fonctions  du  participe,  notamment  à  l'ablatif, 
voir  :    p51]    1er  exemple,  —  voir  aussi  l'ablatif  absolu,  juste  avant. 

Enfin,  ne  pas  confondre  avec  le  supin  (cf.   [405]). 

•  Le  participe  passé  (ou  présent,  quelquefois),  employé  comme 
épithète  d'un  nom  peut  former  avec  lui  un  bloc  où  l'idée  verbale 
domine.  Ce  tour  existait  encore  en  français  au  xvne  siècle.  Dans 
Cinna,  Corneille  fait  dire  à  Emilie,  parlant  d'Auguste  : 

«  ...   mon   père   massacré 
Du   trône  où  je  le  vois   fait  le  premier   degré.  » 


T803 
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■ 

Il  faut  entendre  évidemment  :  «  Le  meurtre  de  mon  père  a  été  la 
première  marche  du  trône  d'Auguste.  »  L'action  exprimée  par  le 
participe  est  le  vrai  sujet.  Il  en  est  de  même  dans  d'autres  fonc- 
tions : 

Fragor  rupti  pontis 

=    le   fracas   du   pont    rompu 
=   le  fracas  produit  par   la   rupture  du   pont. 
Patres  veniunt  amissis  filiis  irati.   [812] 
Illa  crux  sola  post  conditam  Messanam  illo  in  loco  fixa  est.  [813] 

11.  Gérondif  et  adjectif  verbal. 

La  distinction  entre  le  gérondif  et  l'adjectif  verbal  a  été 
marquée  page  65.  Mais  les  formes  en  -NDUS,  -NDA,  -NDUM, 
accordées  avec  un  nom,  constituent  diverses  tournures  embarras- 
santes. Les  linguistes  en  rendent  compte  comme  ceci  : 

is  qui  navi  aedificandae  publiée  praefuit  = 
«  celui    qui   présida    officiellement    au    navire    en    tant   que   soumis 
au   fait   de   construire  »,   c'est-à-dire  :    «  présida   à    la    construction 
du   navire  ». 

•  Mais  dans  la  pratique,  par  rapport  au  français,  et  en  vue  de 
la  version,  je  préfère  introduire  une  appellation  spéciale  de 
GÉRONDIF1  ACCORDÉ  (en  usage  dans  quelques  grammaires)  cha- 
que fois  que  la  forme  en  accord  représente  une  action  portant 
sur  un  nom,  comme  ci-dessus   :    «   construire  le  navire.   » 

Tout  se  passe  comme  si  le  gérondif  au  datif  avait  donné  son 
cas  au  complément  direct  navem  qui  lui  aurait  rendu  en  échange 
son  genre,  le  féminin. 

H  est  essentiel  que  les  élèves  voient  du  premier  coup  d'œil 
ce  procédé,  et  sachent  rétablir  la  tournure  qui  correspond  au 
français,   par  exemple  dans  les  phrases   suivantes  : 

accusatif  : 

C.  Trebonium  ad  eam  regionem  quae  Aduatucis  adjacet  deDOpu- 
landam  mittit.  [8«] 

(pour  l'accusatif,  voir  aussi  T80*],. 
qcnitif  : 

...  ad  conficiendi  belli  celeritatem.  [815] 
Hic  est  auctor  Caesaris  interficiendi.  [8I6] 
génitif  avec   causa   : 

Manum  consulum  et  principum  civitatis  interficiendorum  causa 
paravit.    [8i?] 
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génitif  de  destination  : 

...  oratores  pacis  petendœ. 

...  comitia  consulis  subrogandi.   [818] 

génitif  de  qualité  : 

Haec  res  sunt  evertendae  reipublicae.  [819] 
datif  : 

His  rébus  perficiendis  undecim  dies  tribuit.  [82°] 

...  ei  qui  intersunt  gerendis  rébus.  [82t] 

ablatif  sans  préposition  : 

Milonis  gloria  quae  cotidie  augebatur  frangendis  furoribus  Clo- 
dianis...  [»&] 

ablatif  après  in   : 

...  ut  ipse  in  cohortandis  militibus  pronuntiaverat.   [82S] 
Magnam   res  diligentiam   requirebat  non  in  summa  exercitus 
tuenda,  sed  in  singulis  militibus  conservandis.  [m] 

ablatif  après  de   : 

...  libri  quos  philosophi  de  contemnenda  gloria  scribunt.   [825] 

•  Je  réserverai  l'appellation  d'ADJECTIF  VERBAL  à  la  forme  en 
-NDUS,  -NDA,  -NDÙM,  partout  où  elle  est  employée  avec  lee  véri- 
tables fonctions  de  l'adjectif. 

1.  —  Marquant  l'obligation  (sens  le  plus  courant) 

Le  mot  agenda,  désignant  un  carnet  où  l'on  écrit  «  les  choses 
à  faire  »  (=  qu'il  faut  faire),  est  la  forme  latine,  pluriel  neutre 
de  l'adjectif  verbal   de    ago,    directement   transposée. 

Pour  la  tournure  française  :  nom  -)-  à  +  infinitif,  voii  [143], 
[144]  et  [145] ^  pUjs  [406]  ;  seui  ie  sens  d'obligation  correspond  au 
latinisme  visé  ici. 

L'exemple  suivant  va  prouver  qu'on  a  bien  affaire  à  un  ad- 
jectif :  At  Verres  est  imperator  felix  et  ad  dubia  reipublicae  tem- 
pora  reservandus.  [826] 

De  même  Tite-Live  applique  à  Mucius  Scaevola  ces  deUA  épi- 
thètes  :  metuendus  magis  quam  metuens.  [827] 

Les  élèves  doivent  donc  perdre  l'idée  que  les  mots  :  metuen- 
dus est  forment  un  bloc.  Metuendus  est  attribut  d'un  sujet  exprimé 
plus  haut  :  «  Il  est  à  redouter.  » 

Dans  la  phrase  suivante,  l'adjectif  verbal  au  neutre  sera  l'at- 
tribut d'une  interrogation  indirecte  sujet.  On  le  distinguera  aisé- 
ment du  gérondif  qui  est  inséré  dans  l'interrogative  : 

Temptandum  Cœsar  exislimavit  quidnam  Pompeius  propositi 
aut  voluntatis  ad  dimicandum  haberet.  [828] 
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— ►  Avec  cet  adjectif  verbal,  un  datif  indique  que  l'obligation 
existe  pour  une  personne.  (Mais  un  autre  datif  peut  être  voulu 
par  le  verbe  ou  la  tournure,  en  dehors  de  l'idée  d'obligation.) 

Exemple  :  Nobis  habenda  fortunae  gratia.  [829] 

Voici  l'adjectif  verbal  attribut  du  sujet  dans  la  proposition 
infinitive  :   il   faut   suppléer  esse  : 

Caesar  omnibus  rébus  relictis  persequendum  sibi  Pompeium 
existimavit.  [830] 

2.  —  Marquant  l'intention 

L'idée  d'intention  apparaît  surtout  quand  l'adjectif  verbal  est 
attribut    du    complément  : 

Exemple  :  Porrexit  dextram  osculandam.  [831] 

Ea  sigilla  detrahenda  curavit  omnia.  [832] 

3.  —  Marquant  la  possibilité 
Metuendus   aura  parfois  le  sens  de  redoutable. 

De  même,   mirandus  :     1)   dont    on    doit    s'étonner    =    qu'il 

faut  admirer. 
2)  dont  on  peut  s'étonner  =  étonnant, 
prodigieux. 

Dans  l'exemple  suivant,  on  sentira  le  passage  d'un  sens  à 
l'autre  : 

Quid  vobis  videri  potest  indignius  aut  minus  ferendum  ?    [833] 

12.   Passif  impersonnel. 

Un  passif  sans  sujet  personnel  se  rencontre  en  latin  dans  les 
verbes  intransitifs  (où  le  passif  normal  est  impossible),  et  quel- 
quefois dans  les  verbes  transitifs. 

Le  verbe  combattre  est,  en  français,  actif  ou  neutre  (ce  qui 
signifie  transitif  ou  intransitif  :  cf.  page  168,  juste  après  [693]). 
On  peut  donc  écrire  :  «  il  est  combattu  »  (par  quelqu'un),  et  c'est 
le  passif  normal.  Mais  les  verbes  latins  signifiant  combattre  sont 
exclusivement  neutres  :  ils  ne  peuvent  avoir  de  complément  direct. 
On  dit  :  pugnare  cum  aliquo  :  combattre  contre  quelqu'un.  Pour 
traduire  :  «  il  est  combattu  par  ses  frères  »,  il  faut  recourir  au 
verbe   «  attaquer  »  :  impugnare,    qui  est  transitif.    [834] 

Et  néanmoins  la  forme  pugnatur  existe. 

Elle  signifie  littéralement  que  «  l'action  verbale  est  faite.  » 
Le  sujet  n'est  autre  que  le  radical  verbal  lui-même  ;  la  forme 
existe  à  la  troisième  personne  de  tous  les  temps,  à  l'infinitif  pré- 
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sent,  à  l'adjectif  verbal  au  neutre.  A  la  série  du  parfait,  le  par- 
ticipe est  au  neutre.  Dans  les  verbes  déponents,  l'adjectif  verbal 
est  une  vraie  forme  passive  :  elle  se  présente  donc  au  neutre 
dans  le  même  emploi. 

•  Pour  comprendre  le  tour,  il  faudra  s'astreindre  à  la  traduction 
littérale,  comme  ceci  : 

pugnatur   =   «  l'action   de  combattre   est  faite  ». 
ventum  est  =   «  l'action  de  venir  a  été  faite  ». 
exeundum   est  =   «  l'action  de  sortir  est  à  faire  ». 

Cette  précaution  est  indispensable,  comme  pourront  le  prouver 
les  exemples  suivants  : 
dans  César  :  (cf.   [-m])  : 

Eadem  ratione  qua  pridie  ab  nostris  resistitur.  [ 835] 
(idem)   :    Pugnatum   est  ab  utrisque   acriter.    [836] 
dans  Cicéron  ;  après  un  dîner  : 

Posteaquam  inde  discessum  est...  [837] 
Tite-Live  expose  qu'on  eut  une  chance  après  le  désastre  de  Cannes  : 

...  quia  ab  hoste  est  cessatum.  [838] 
César  emploie  ainsi  un  verbe  transitif  : 

Ille  Gallus  ad  Cassarem  pervenit.  Ab  eo  de  periculis  Ciceronis 
legionisque  cognoscitur.  [839] 

•  Quelques  exemples  de  l'infinitif  au  passif  impersonnel  : 

a)  avec   possum   :    Nihil  profici  poterat.  [840] 

...  consultantes  ...  quibus  copiis  resisti  victoribus 
Pœnis  posset.  [841] 

b)  coordonné   à   un  passif  normal  : 

In  eo  ipso  libro  in  quo  praedicationem  nobilitatemque  despi- 
ciunt,  praedicari  de  se  ac  nominari  volunt.  [842] 

c)  sujet  d'un  passif  normal  : 

Ante  in  frontem  lateraque  pugnari  cœptum  est  quam  satis  ins- 
trueretur  acies.  [843] 

•  L'adjectif  verbal  au  neutre,  sans  le  verbe  est,  exprime  très  sou- 
vent l'obligation  :  quiescendum  =  «  l'action  de  rester  tranquille  est 
à  faire  »   (sans  préciser  pour  qui)   =    «  il  faut  rester  tranquille  ». 
Mais  voici  des  exemples  avec  le  datif  de  la  personne  intéressée  : 
Militibus  de  navibus  desiliendum  et  cum  hostibus  erat  pugnan- 
dum.  (César).  [84i] 
Nunc  enitendum  est  Miloni  ut  tueatur  dignitatem  suam.   [845] 
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*   Un  autre  datif  peut  apparaître,  tandis  que  le  premier  man- 
que : 

Nec  vero  corpori  solum  subveniendum  est.  [846] 

•   Enfin   l'adjectif   verbal    ainsi    employé    peut    marquer    la   possi- 
bilité : 

Caesar  quoniam   obsidione  liberatum  Ciceronem  sciebat,  aequo 
animo  remittendum  de  celeritate  existimabat.  [847] 

Je  terminerai  sur  ce  point  par  un  conseil  pressant  :  ne  pas 
décider  trop  vite  qu'un  passif  est  impersonnel  :  s'assurer  d'abord 
qu'il  n'y  a  vraiment  pas  de  sujet  en  dehors  du  verbe. 

13.   Le  subjonctif  dans   la  principale  ou   l'indépendante. 

Jusqu'à  la  fin  du  chapitre,  c'est  le  subjonctif  latin  qui  sera 
l'objet  profond  de  toutes  les  remarques. 

Dans  une  proposition  qui  ne  dépend  pas  d'une  autre, 
1  )    il  a  d'abord  les  mêmes  emplois  qu'en  français   : 


■*   il  est  optatif  (marquant  le  souhait)  : 
«  Vivent  les  vacances  » 


*   ou     il      est     jussif     (marquant     l'ordre,     ou     la     défense) 

(cf.  après    [344],  après   [349])    : 

Caton  parle  du  propriétaire  rural  : 

Villicum  roget  possitne  opéra  conficere.  [849] 
Autre  exemple  :   «  N'en  soyons  pas  surpris.  »    [85°] 

2)    des  emplois  particuliers 

•  potentiel.  Il  indique  que  l'action  est  possible  éventuellement  :  il 
se  rend  en  français  par  le  conditionnel,  ou  le  verbe  pouvoir. 

au   présent  :  In  tali  re  quid  dicam  ?    [^J 

au  parfait   :  Non  ausus  sim.  [852] 


»    à   l'imparfait,   représentant   le    potentiel   passé,    avec   valeur 

d'indétermination  : 

Canes  venaticos  diceres.   [853] 

•  irréel.  Il  indique  que  l'action  est  contraire  à  la  réalité  :  l'im- 
parfait, pour  l'irréel  du  présent  ;  le  plus-que-parfait  pour  l'irréel 
du  passé.  (Pour  le  potentiel  et  l'irréel,  voir  plus  loin  [90°]  et  la 
suite.) 

[846]     à     [853] 
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N.  B.  —  Les  verbes  signifiant  pouvoir  et  devoir  (1)  peuvent 
marquer  à  l'indicatif  qu'on  a,  qu'on  avait  une  possibilité,  une 
obligation  d'agir,  mais  qu'on  n'agit  pas.  Cet  indicatif  exprime 
l'irréel,  —  et  se  rend  par  un  conditionnel. 

Le  tour  existait  en  France  au  xvne  siècle  :  ainsi  Agrippine  dit 
à  Burrhus  : 

«  Vous  dont  j'ai  pu   laisser  vieillir   l'ambition 
Dans  les  honneurs  obscurs  de  quelque  légion...  » 

«  J'ai  pu  »  est  le  latin  potui,  —  signifiant  «  j'aurais  pu  »  (j'ai 
eu  la  possibilité  ;  je  ne  l'ai  pas  fait.) 

Exemple  :    Illa  navis  propugnaculo  ceteris  poterat  esse.  [854] 
(poterat  =   offrait   cette   possibilité,   dont   on   ne   s'est   pas   servi.) 

•  délibératif.  Il  indique  que  le  sujet  hésite,  délibère  en  lui-même  ; 
c'est  dans  une  interrogation  directe,  qui  peut  devenir  indirecte  sans 
changement. 

Id  quo  nomine  appellem  ?   [855] 

Id  quo  nomine  appellem  nescio.   [856] 

•  exclamatif.  Il  correspond  à  un  mouvement  d'indignation  (il  se 
rend  volontiers  par  l'infinitif  français  exclamatif  ou  interrogatif) 

au  présent  :  Verres  haec  habeat  domi  !  (2)    [857] 

à  l'imparfait  :  Aliquis  oblivisceretur  porcum  exinterare  !   f858] 

•  dans  le  style  indirect,  le  subjonctif  représente  Vimpératif  du 
style  direct  (voir  plus  loin  16). 

Cicero  respondet  legatos  ad  Caesarem  minant.   [859] 

14.   Le  subjonctif  dans  les  subordonnées. 

Il  est  nécessaire  de  distinguer  la  subordonnée  rattachée  à  la 
principale,  et  la  subordonnée  rattachée  à  une  autre  subordonnée. 
(Cf.  Aidez-le  en  français,  page  43  :  Phrase  complexe.) 

Pour  la  clarté,  on  dira  :  la  proposition  régissante  et  la  pro- 
position régie  ;  car  telle  subordonnée  peut  être  régissante  d'une 
autre. 

•  Le  subjonctif  s'emploie  en  latin  comme  en  français, 


(1)  Et  aussi  les  tours  qui  marquent  l'opportunité,  l'imminence,  l'obligation, 
comme    :  longum   est    =   il  serait  long. 

(2)  Une  proposition  infinitive  est  aussi  possible  :  Verrem  haec  habere  domi  ! 
Il  faut  comprendre   :  «  Quand  je  pense  que  Verres  possède...  » 

[854]     à     [859] 
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1  )    dans   les  complétives    : 

«  Je  veux  que  tu  les  conduises.  »    [86°] 

N.  B.  —  En  français,  souvent  le  verbe  est  suivi  d'une  prépo- 
sition  +  infinitif. 

*  Retenir  surtout  la  construction  des  verbes  de  crainte  : 

Erit  mihi  verendum  ne  omnes  boni  hoc  decretum  improbent.  f861] 

2)    dans  les  circonstancielles  de  but    (ou  finales)    : 

Hanc  (epistulam)  Grœcis  conscriptam  litteris  mittit,  ne  inter- 
cepta epistula  nostra  ab  hostibus  consilia  cognoscantur.  [862] 

Pour  les  autres  propositions  circonstancielles,  il  est  néces- 
saire de  se  reporter  au  tableau  des  conjonctions  de  subordi- 
nation, par  suite  de  nombreuses  divergences  entre  le  français 
et  le  latin  (voir  page  106). 

3)    dans  les  propositions   relatives. 

Voici  quelques  tournures  usuelles  en  français,  venant  directe- 
ment de  l'usage  latin. 

«  Donnez-moi   un  texte  que  je  puisse  comprendre.  » 
(C'est    une   relative    consécutive,    car    le    sens    est  :    «  un   texte    tel 
que  je  puisse  le  comprendre  ».)    [863] 

«  En  est-il  un  parmi  vous  qui  connaisse  cette  loi  ?  » 
(la  nuance  est  encore  :   «  tel  qu'il  connaisse  »  ;  —  ou  bien  le  sub- 
jonctif répond  à  l'idée  :  «  qui  éventuellement  connaisse  »  :  cf.  [252], 
exemple  d'une  relative  exprimant  l'éventualité  dans  le  passé)   f864]. 

«  Il  ne  trouve  rien  qui  le  satisfasse.  »  (Mêmes  sens  :  «  rien 
de  tel  que  cela  le  satisfasse  »,  ou  bien  «  rien  qui  éventuellement 
le  satisfasse  »)    [865]. 

«  Il  n'y  avait  personne  qui  ne  le  sût.  »    [866] 

— ►  Dans  les  exemples  suivants,  on  remarquera  que  le  français 

emploie  le   subjonctif  au  même  temps  : 

Querebatur  se  nihil  habiturum  quod  alicujus  pretii  esset.  [867] 
Nullam  urbem  obsedit  quam  non  expugnaverit.  [868] 

•  Mais  voici  des  relatives  où  le  français  ne  peut  mettre  le  sub- 
jonctif : 

Gallum  reperit  qui  litteras  ad  Caesarem  déférât.  [869] 

Da  qui  farciat.  (=  da  hominem  ut  is  farciat).  [870] 

Habet  quod  det.  (=  habet  id  quod  det).  [871] 

Erant  in  ea  Iegione  fortissimi  centuriones  qui  primis  ordinibus 
appropinquarent.    [872] 

[860]     à     [872] 
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•  Aux   relatives   consécutives   se   rattachent   deux   latinismes   déjà 
annoncés  : 

1)  SUNT  QUI.  L'exemple  suivant  montrera  parfaitement  la 
différence  entre  les  propositions  relatives  à  l'indicatif  et  au  sub- 
jonctif. 

Sunt  in  hoc  ordine  qui  aut  ea  quae  imminent  non  videant  aut 
ea  quae  vident  dissimulent,  (ordo  représente  le  sénat)  [873]  (voir 
aussi  plus  haut   [515]   avec  le  corrigé). 

2)  DIGNUS  QUI.  Après  cet  adjectif  le  français  emploie  la 
conjonction  que  ou  bien  de  -f-  inf.  Le  latin  classique  préfère  le 
relatif  à  ut  -f  subj. 

Dicunt  id  non  esse  dignum  quod  in  suo  argento  Verres  habeat.  [874] 
Avec  le  même  sujet  pour  les  deux  propositions   : 
Non  erat  dignus  qui  illud  sanctissimum  limen  intraret.  [875] 

•  Ajoutons    pour    finir   qu'en   latin    les   propositions    relatives    au 
subjonctif  peuvent  exprimer  d'autres  circonstances  : 

a)  le  but  : 

Hanc  sibi  Verres  urbem  delegerat  quam  haberet  adjutricem  sce- 
l'erum.  [876] 

b)  la  cause  : 

Rex  qui  Verrem  non  nosset  candelabrum  dédit.  [877] 

c)  quelquefois  la  concession,  la  condition  : 

Eum  proditionis  iste  incusavit,  cujus  rei  nulla  cuiquam  suspicio 
esset.    [878] 

Dans  chacun  de  ces  cas,  il  faut  considérer  résolument  qu'on 
a  affaire,  non  à  une  proposition  relative,  mais  à  une  circonstan- 
cielle déterminée,  avec  ses  lois  propres.  La  réflexion  seule,  appli- 
quée à  l'ensemble  de  la  phrase,  permet  de  décider  du  sens. 

Cependant,  comme  on  le  verra  bientôt,  une  relative  peut  être 
au   subjonctif  pour  d'autres  raisons  encore  (voir   16  et   17). 

•  Les  grandes  différences  avec  le  français  pour  l'emploi  du  sub- 
jonctif  dans   les   subordonnées   portent  sur  : 

—  L'INTERROGATION   INDIRECTE   (expliquée  plus  haut  :    [506] 

et  la  suite). 

—  LA   PROPOSITION    CONSÉCUTIVE  :    indicatif   en   français  — 

subjonctif  en  latin  —  la  négation  s'ajoute  à  ut  :  ut  non,  ut 
nemo...  (Les  temps  n'y  présentent  pas  trop  de  difficultés, 
comme  on  va  le  voir.) 

[873]     à     [878] 
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15.   La  concordance  des  temps. 

L'expression  «  concordance  des  temps  »  (en  latin  :  consecutio 
temporum)  signifie  qu'un  passé  dans  la  principale  entraîne  un 
passé   dans   la  subordonnée  : 

«  Nous  ïavons  choisi  parce  qu'il  était  juste.  »    [879] 

•  En  principe,  les  temps  s'organisent  ainsi  pour  les  subordonnées 
au  subjonctif  : 


Temps  principal 


Subjonctif  de  la  subordonnée 


Présent  ou  parfait 
Imparfait  ou  plus-que-parfait 


Présent   ou    futur    

Tous  temps  passés   

Mais  cet  usage  vaut  surtout  : 
pour  l'interrogation  indirecte 
pour  les  coniDlétives  introduites  par  ut,  ne  (cf.    [6%]   3°,   f773] 

à  [™]) 
pour  les  propositions  finales. 

•  En    outre    le    présent    historique    de    la    principale    est    souvent 
considéré  comme  un  passé  pour  la  concordance. 

Exemple  :    Incipio  queri  me  nihil  habiturum  quod  alicujus  pretii 
esset.  [880] 

(voir  la  différence  avec  [867]) 

•  Les  propositions  consécutives  s'écartent  nettement  de  la  règle. 

En  général,  elles  ont,  dans  le  subjonctif,  le  même  temps  qu'en 
français  dans   l'indicatif. 

Dans  quelques  cas,  l'imparfait  du  subjonctif  latin  correspon- 
dra à  l'infinitif  présent  français  précédé  de  pour,  ou  au  point  de. 
Non  fuerant  tam  amentes  ut  pecuniam  sic  impenderent.  [88i] 

— ►  Cependant  diverses  complications  interviennent  dans  le  style 
indirect,  qui  apparaissait  déjà  ci-dessus    [88o], 

16.   Le  style  indirect. 

Le  style  indirect  rapporte  les  paroles  ou  la  pensée  de  quel- 
qu'un au  moyen  de  propositions  subordonnées,  régies  par  un  verbe 
dire,  exprimé  ou  non. 

Dans  ce  style,  l'affirmation  devient  une  proposition  infinitive, 
—  le  commandement  devient  un  subjonctif  (cf.  [859]),  et  toutes  les 
subordonnées  (celles  qui  le  seraient  déjà  au  style  direct)  tendent 
à  se  mettre  au  subjonctif. 

[879]     à     [881] 
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•  Et  même,  dans  une  phrase  quelconque,  une  proposition  causale, 
par  exemple,  se  met  au  subjonctif  quand  elle  représente  la  pensée 
a"  autrui. 

Rex  hominem  punivit  quia  se  prodidisset.    [882] 

Comprendre  comme  s'il  y  avait  :  ...  punivit  dicens  (ou  pu- 
tans)  :  «  Me  prodidit.  »  En  effet,  dans  le  style  indirect,  le  réfléchi  se 
représente  la  1"  personne  du  style  direct  (moi  ou  nous)  (cf.  [240]). 

•  On  a  déjà  vu  les  temps  dans  la  proposition  infinitive  (entre 
[400]  et  [402]),  ii  faut  ajouter  maintenant  que  dans  cette  propo- 
sition, le  potentiel  du  style  direct  devient  la  périphrase  -URUM 
ESSE  (sans  différence,  hélas  !  avec  l'expression  du  futur).  Quant 
à  l'irréel,  présent  ou  passé,  du  style  direct,  il  devient  la  périphrase 
-URUM  FUISSE. 

1)  Dico  eum  id  non  venditurum. 

=   «  Je  dis  qu'il  ne  le  vendra  pas.  »  (futur) 

ou  bien  :   «  je  dis  qu'il  ne  le  vendrait  pas.  »   (potentiel) 

2)  Dico  eum  id  non  venditurum  fuisse. 

«  Je  dis  qu'il  ne  le  vendrait  pas.  »  (irréel  du  présent) 
ou   bien  :    «  Je   dis   qu'il   ne   l'aurait   pas   vendu.  »    (irréel 
du  passé). 

N.  B.  —  Le  conditionnel  français  a  deux  valeurs  : 
Dixit  se  venturum  =   «  Il  a  dit  qu'il  viendrait. 

1er  cas  :  i7  viendrait  représente  je  viendrai  du  style  direct  ; 
viendrait  s'appellera  futur  de  concordance,  amené  par  le  verbe 
principal  au  passé. 

2e  cas  :  il  viendrait  représente  je  viendrais  du  style  direct  : 
c'est  un  vrai  conditionnel,  correspondant  en  latin  au  potentiel  ou  à 
l'irréel  du  présent  (voir  plus  loin  [90°]  et  [901]). 

•  Pour  les  verbes  devoir  et  pouvoir,  se  reporter  à  la  particularité 
signalée  plus  haut  [854]  ;  en  outre  possum  n'ayant  pas  de  supin, 
on  constate  que  : 

posse  (avec  un  sujet  à  la  3e  pers.  sing.) 

=  peut,   pouvait,    pourra,    pourrait, 
et     potuisse   =  a  pu,   avait  pu,   aurait   pu. 

•  Quelquefois  l'infinitif  apparaît  (au  lieu  du  subjonctif)  dans  une 
subordonnée,  par  exemple  après  ut  signifiant   «  de  même  que». 

•  Parfois  des  propositions  incidentes,  dépendantes  dans  le  style 
direct,  restent  à  l'indicatif,  mais  dans  la  plupart  de  ces  dépen- 
dantes le  subjonctif  s'impose. 

[882] 
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Or  il  présente  cette  grave  lacune  de  n'offrir  aucun  indice  spé- 
cial quand  il  représente  un  futur  ou  futur  antérieur  du  style 
direct. 

On  s'habituera  à  cette  difficulté  par  l'étude  des  exemples  sui- 
vants : 

1)  Subjonctif  dans  des  propositions  relatives  —  sans  valeur 
circonstancielle. 

Sese  obsides  daturos  quaeque  imperasset  facturos  polliciti 
sunt.   [883] 

Speravit  iis  militibus  quos  ex  eo  loco  deduxisset,  explere  se  nu- 
merum  nautarum  posse.  (La  forme  posse  reste  vague  (voir  plus 
haut),  mais  speravit  indique  que  la  pensée  est  tournée  vers  l'ave- 
nir.)   [884] 

2)  Voici  des  phrases  où  le  style  indirect  est  élargi,  et  le 
subjonctif  est  employé  dans  des  circonstancielles  de  temps,  à  l'im- 
parfait. 

Suis  quoque  rébus  Germanos  timere  voluit  cum  intellegerent  et 
posse  et  audere  populi  Romani  exercitum  Rhenum  transire.  [885] 

Reliquos  obsidum  loco  secum  ducere  decreverat,  quod,  cum 
ipse  abesset,  motum  Galliae  verebatur.   [886] 

On   constate   que  : 

du  futur  simple  de  l'indicatif  on  passe  au  présent  ou  à  l'impar- 
fait du  subjonctif, 

du  futur  antérieur  on  passe  au  parfait  ou  au  plus-que-parfait. 

17.   L'attraction  modale. 

Une  autre  cause  possible  de  la  présence  du  subjonctif  dans 
les  propositions  subordonnées  du  2e  rang  est  l'attraction  modale. 

Une  première  subordonnée  au  subjonctif  peut  entraîner  le 
subjonctif  dans  la  subordonnée  régie  par  elle.  Cette  action  méca- 
nique du  mode  semble  née  chez  les  orateurs  par  souci  d'harmonie  : 
elle  n'est  pas  obligatoire,  et  elle  est  une  cause  relativement  res- 
treinte de  la  présence  du  subjonctif. 

En  tout  cas,  si  l'attraction  modale  joue,  le  subjonctif,  comme 
plus  haut,  peut  représenter,  sans  indice  spécial,  le  futur  ou  le 
futur  antérieur. 

Exemple  :    Non   id   donum    ostendere   voluerunt   ut   magnificentius 
videretur  cum  suo  tempore  in  cella  Jovis  poneretur.  [887] 
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Hannibal  équités  ad  ipsas  fauces  saltus  locat  ut,  ubi  intrassent 
Romani,  objecto  equitatu  clausa  omnia  lacu  ac  montibus  essent.  [888] 

N.  B.  —  Ut  se  rendra  en  français  par  «  de  telle  manière 
que  »  -\-  subj.,  car  Hannibal  vise  à  obtenir  ce  résultat  ;  la  proposi- 
tion est  dite  consécutive  finale. 

•  Par  ces  exemples,  on  constate  que  le  subjonctif  considéré  repré- 
sente, si  l'on  veut,  la  pensée  du  sujet,  et  qu'on  est  tenté  de  voir 
là  un  style  indirect  élargi. 

•  La  phrase  [<Ï'A]  prouvera  que  l'attraction  modale  n'a  rien  d'obli- 
gatoire :  l'auteur  distingue  au  contraire,  par  la  différence  du  mode, 
le  sens  des  propositions  relatives. 

•  Voici  enfin,  à  titre  d'exercice,  quatre  phrases  où  quicquid  est 
suivi  du  subjonctif,  alors  que  normalement  les  relatifs  indéfinis 
veulent  l'indicatif.  Ne  pas  se  hâter  de  dire  qu'il  y  a  attraction 
modale  ! 

Scribant  ad  Cœsarem  me,  quicquid  fecerim,  de  sua  sententia 
fecisse.  (rétablir  id    devant  de  sua...)    [889] 

Spes  victoriae  augetur  adeo  ut,  quicquid  intercederet  temporis, 
id  morari  reditum  in  Italiam  videretur.  [890] 

Videamus  ut,  quicquid  accident,  fortiter  et  sapienter  fera- 
mus.   [8<*] 

Quicquid  increpuerit,  Catilinam  timeri  non  est  ferendum.  [892] 

18.    Difficultés  propres  au   mot  SI. 

Partons  des  emplois  du  mot  si  en  français. 
Adverbe. 

1)  pour   l'affirmation   rectificative  : 

«  Est-ce  que  tu  ne  veux  pas  obéir  ?  —  Si,  mais  je  veux 
comprendre.  »    [893] 

2)  pour  exprimer  le  degré,  équivaut  à   «   tellement  »    : 

«  Tomberez-vous  dans  des  difficultés  si  grandes  ?  »  [89i] 
(cf.  avant  [496]  et  après  [539]  pour  les  diverses  tra- 
ductions possibles.) 

3)  pour  introduire  l'interrogation  indirecte,  simple  ou  double 
(cf.  après    [sw]). 

Conjonction. 

•  Après  un  verbe  exprimant  la  tentative  : 

«  Ils  essayèrent  à  plusieurs  reprises  pendant  la  nuit  s'ils  ne 
pourraient  pas  faire  une  trouée.  »  (Le  tour  :  «  s'ils  ne 
pourraient  pas  »  se  rend  en  latin  par  si  -j-  subj.  d'indé- 
termination,   sans   négation).    [895] 

[888]     à     [89*] 
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A'.  B.  —  En  latin,  la  même  tournure  apparaît  quand  l'idée 
d'attente  ou  d'essai  est  seulement  implicite. 

Exemple  :  Famé  et  inopia  adducti  clam  ex  castris  exierunt  si  quid 
frumenti  aut  pecoris  in  agris  reperire  possent.  [896] 

•  Enfin  couramment  si  est  la  conjonction  introduisant  la  subor- 
donnée conditionnelle  (cf.  page  107).  Cette  subordonnée  forme  avec 
la  principale  un  ensemble  que  l'on  appelle  «  phrase  conditionnelle  » 
et  qui  nécessite  une  étude  serrée. 

PHRASE  CONDITIONNELLE 

Quand  l'action  principale  est  soumise  à  une  condition,  on  peut 
envisager  : 

I  °  que,  la  condition  étant  donnée,  le  fait  a  sûrement  lieu 
(on  appelle  cette  façon  de  penser  le  mode  réel)  : 

«  S'il  veut,  il  peut.  » 

(quand  la  volonté  joue,  le  pouvoir  existe  :  cela  est  certain) 

Expression  identique  en  latin  :  Si  vult,  potest. 

Mais  une  divergence  apparaît  entre  les  deux  langues 
quand  la  phrase  est  au  FUTUR.  A  partir  de  maintenant, 
on  va  se  trouver  gêné  parce  que  la  conjonction  si  ne  suit 
pas  les  mêmes  règles  en  français  qu'en  latin. 

Nous    disons  : 
«  Quand  ils  auront  compris  cela,  ils  seront  prudents.  » 
mais  :    «  S'ils  comprennent  cela,  ils  seront  prudents.  »   (C'est  illo- 
gique, et  le  latin  emploiera  ici  encore  le  futur  antérieur,  car  l'ac- 
tion de  comprendre  sera  faite,  quand  viendra  la  prudence.)    [897] 

Ainsi  pratiquement  si  -)-  futur  ou  futur  antérieur  en  latin 
se  rend  en  français  par  si   -(-  indicatif   présent   (ou    imparfait,    si 

l'ensemble  est  au  passé). 

II  en  résulte  que,  dans  le  style  indirect,  le  si  -}-  subj.  du 
latin  devient  si  -\-  présent  ou  imparfait  de  l'indicatif  selon  le  temps 
principal  ;  tandis  qu'avec  un  autre  subordonnant  on  met  un  futur 
de  concordance  (cf.    [883]). 

Exemple  :  Et  Marcellus  qui,  si  Syracusas  cepisset,  duo  templa  se 
Romae  dedicaturum  voverat,  is  id  quod  erat  aedificaturus 
iis  rébus  ornare  quas  ceperat  noluit.  [898] 

N.  B.  —  L'harmonie  des  deux  temps  n'est  pas  obligatoire. 
Exemple  :   Nostrum  unusquisque  si  quando  aliquid  istius  modi  vi- 
dere  volet,  eat  ad  œdem  Felicitatis.  [899] 

[896]    à     [899] 
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2°  que,  la  condition  étant  présentée  comme  possible,  le  fait 
est  incertain  (mode  potentiel). 

Le  latin  emploie  couramment  dans  ce  cas  le  présent  du  sub- 
jonctif dans  les  deux  propositions,  tandis  que  le  français  s'exprime 
ainsi  : 

«  S'ils  nous  expulsaient,  ils  le  regretteraient  bientôt.  »    [900] 

(Autre  exemple  plus  haut  :   [532].) 

3°  que,  la  condition  étant  présentée  comme  actuellement 
irréalisable,  le  fait  est  actuellement  impossible  (irréel  du  présent). 

Le  latin  emploie  couramment  dans  ce  cas,  l'imparfait  du  sub- 
jonctif dans   les  deux  propositions,   mais  cette   distinction   est  in- 
connue du  français,  qui  emploie  la  même  tournure  que  ci-dessus  : 
«  Si  ces  murs  pouvaient  parler,  que  ne  conteraient-ils  pas  ?  »    [901] 
(Autre  exemple   plus  haut  :    [53'*].) 

N.  B.  —  On  rencontre  parfois  un  potentiel  du  passé  à  l'im- 
parfait du  subjonctif  (cf.  [853]).  La  condition  était  possible  ;  le 
fait  pouvait  avoir  lieu. 

Exemple  :  Aberat    ei    omnis    dolor,    qui    si    adesset,    non    molliter 
ferret.  [902] 

Le  français  se  sert  alors  du  même  tour  que  pour  l'irréel  du 
passé,  qui  va  suivre. 

4°  que,  la  condition  n'ayant  pas  été  réalisée,  le  fait  n'est  plus 
possible  (irréel  du  passé). 

Le  latin  emploie  couramment  dans  ce  cas  le  plus-que-parfait 
du  subjonctif  dans  les  deux  propositions. 

L'ancienne    tournure    française    en    dérivait  : 

«  Nous  eussions  (habuissemus)  remporté  une  brillante  vic- 
toire si  Lépide  n'eût  accueilli  Antoine  en  fuite.  » 

—   mais   nous   préférons   aujourd'hui  : 

«  Nous  aurions  remporté...  si  Lépide  n'avait  accueilli...  »    [903] 

19.   Futur  antérieur  et  subjonctif  parfait. 

Les  élèves  sont  souvent  embarrassés  par  les  formes  comme 
fuerit,  amaverint,  legerimus,  qui  peuvent  appartenir  au  futur  an- 
térieur fuero  ou  au  parfait  du  subjonctif  luerim. 

En  se  reportant  à  tout  ce  qu'on  vient  d'étudier,  ils  y  verront 
plus  clair. 

[900]     à     [903] 
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•  Le  futur  antérieur  se  rencontre  dans  les  propositions  tempo- 
relles, le  plus  souvent  en  tête  de  phrase,  et  après  si,  quand  le 
verbe  principal  est  au  futur  (cf.    [897]    très  important). 

•  Le  parfait  du  subjonctif  s'emploie  pour  exprimer  la  défense 
(cf.  après  [349])  ou  le  potentiel  (cf.  [852])  dans  les  principales  ou 
indépendantes  (pour  les  relatives,   voir    [868]). 

Ailleurs  il  est  introduit  par  une  conjonction,  par  exemple 
quasi,  qui  gouverne  présent  ou  parfait  du  subjonctif,  là  où  le  fran- 
çais exige  imparfait  et  plus-que-parfait  de  l'indicatif. 

Cf.  [668]  quasi  fueris  =  «  comme  si  tu  avais  été  »  (proposi- 
tion comparative  conditionnelle)  =  je  parle  en  croyant 
que  tu  as  été...  (mais  tu  n'es  pas). 

Dans  cet  autre  exemple,  fuerit  est  introduit  par  quin   : 
Ea  res  haud  dubium  fecit  quin,  nisi  firmata  extrema  agminis 
fuissent,  ingens  accipienda  clades  fuerit.  [904] 

•  Au  style  indirect,  le  parfait  du  subjonctif  peut  représenter  un 
futur  antérieur  dont  la  forme  est  identique  (sauf  à  la  lre  per- 
sonne) ! 

Exemple  :  Csesar,  nisi  ita  fecerint,  sese  bello  civitatem  persecu- 
turum  demonstrat.  [905] 

L'étude  des  pages  précédentes  (§  13  à  19)  permettra  de 
savoir,  à  chaque  rencontre  du  subjonctif  latin,  s'il  faut 
donner  à  ce  mode  une  valeur  propre,  ou  s'il  faut  rétablir 
l'indicatif  en  français. 


III 
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Je  souhaite  aux  élèves  d'arriver  en  Première  sans  avoir  trop 
de  lacunes  en  latin.  Car  il  serait  bien  tard  pour  les  combler  et 
pour  prendre  de  bonnes  habitudes. 

J'espère    donc    que    les    efforts    nécessaires   indiqués    dans    les 
chapitres   précédents   auront   été   entrepris   à   temps. 
Notamment  :  la  lecture  du   texte,  page   142, 
la   transition,   page    173. 

[904]     à     [905] 


216  AIDEZ-LE    A    BIEN    TRAVAILLER    LE    LATIN 

J'espère  surtout  qu'un  VOCABULAIRE  suffisant  aura  été  ap- 
pris dans  les  classes  antérieures  (cf.  page  118).  En  effet  trop 
d'élèves  de  première  se  noient  encore  dans  le  dictionnaire,  et  cela 
pour  deux  raisons  : 

1)  ils  sont  obligés  de  chercher  un  trop  grand  nombre  de  mots 
simples  et  usuels  qu'ils  devraient  connaître,  et  ils  ignorent  cer- 
tains rudiments,  par  exemple  sur  le  mot  ut. 

2)  ils  n'ont  pas  pris  assez  tôt  l'habitude  du  gros  dictionnaire. 

Je  me  permets  donc  de  faire  ici  une  recommandation  pres- 
sante : 

—  que  les  élèves  sachent  en  3  e  au  plus  tard  les  listes 
présentées  ci-dessus  dans  le  chapitre  sur  le  vocabulaire  ; 

—  et  qu'ils  se  servent  exclusivement  du  gros  diction- 
naire dès  Ventrée  en  2e  / 

Le  sacrifice  du  «  petit  lexique  »  sera  dramatique  !  Et  pourtant 
raisonnons  :  on  ira  au  baccalauréat  avec  le  gros  dictionnaire  ;  ne 
faut-il  pas,  un  an  à  l'avance,  s'entraîner  à  le  manipuler,  à  y 
découvrir  ce  dont  on  a  besoin  ? 

SAVOIR  CHERCHER. 

Voici  un  exemple  des  difficultés  de  vocabulaire,  source  d'une 
bonne  moitié  des  erreurs. 

Des  élèves  lisent  dans  Suétone  que  César,  en  plein  sénat,  se 
voit  assailli  et  menacé  strictis  pugionibus  (=  par  des  poignards 
dégainés).  Pour  ma  part,  je  savais  dès  la  5e  l'expression  stricto 
gladio  (=  de  son  glaive  dégainé,  ou  bien  :  ayant  dégainé  son 
glaive).  Aujourd'hui  on  cherche  strictus,  et  on  trouve  :  1)  part, 
de  stringo  ;  2)  adjectivement  :  serré,  étroit.  Certains  écriront  donc 
«  par  des  poignards  étroits  ».  D'autres,  se  reportant  à  stringo, 
s'arrêteront  au  sens  1  :  resserrer.  Bien  peu  iront  jusqu'au  sens  4  : 
dégainer. 

Suétone  dit  plus  loin  que  César  rabattit  le  pli  de  sa  toge 
(deduxit  sinum)...  On  trouve  sinum,  i  (ou  sinus,  i)  =  jatte  (!)  et 
on  s'y  arrête,  - —  sans  penser  que  sinum  peut  être  aussi  l'accusatif 
de  sinus,  sinus,  (à  ce  mot,  au  sens  3,  le  passage  est  expliqué  !). 

J'en  conclus  qu'il  y  a  un  art  de  se  servir  du  dictionnaire  auquel 
il  faut  s'exercer  assez  tôt  et  très  sérieusement. 

DICTIONNAIRE   ET  GRAMMAIRE. 

Je  parlais  du  mot  ut.  Il  y  a  des  articles  redoutables  dans  le 
dictionnaire.  S'y  plonger  un  jour  d'examen  est  une  aventure  ! 
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Il  faudrait,  pendant  l'année  de  2%  repérer  ces  articles  d'une 
grande  complexité,  et  en  faire  une  petite  analyse,  en  voir  les 
points  essentiels,  de  façon  à  s'y  orienter  pour  le  jour  où  on  sera 
forcé  d'y  revenir  pour  une  difficulté  particulière.  Ce  travail  sera 
facilité  par  les  indications  déjà  données  dans  le  présent  livre 
(cf.  pages  108  à  113). 

Un  élève  de  2%  à  plus  forte  raison  de  lre,  devrait  comprendre 
à  la  lecture  cette  phrase  initiale  d'une  version  : 

Pompeius  quoque,  ut  postea  cognitum  est,  suorum  omnium  hor- 
tatu  statuerat  prœlio  decertare.  [906] 

Cependant  sur  40  élèves,  j'en  trouve  4  qui  traduisent  ut  par 
afin  que  (ce  qui  va  contre  la  grammaire),  et  10  qui  le  traduisent 
par  quand  ou  dès  que  (ce  qui  va  contre  la  logique).  Enfin  4  autres 
ont  bien  mis  comme,  mais   se  sont  trompés  sur  le  verbe  !) 

Plus   loin  le   tour  : 

Persuasi  equitibus  nostris  ut  adgrederentur...    [907] 

donne  lieu  à  diverses  extravagances.  D'abord  on  prend  souvent 
persuasi  pour  un  participe,  mais  ut  devient  au  choix  :  «  c'est- 
à-dire  que  »,  «  à  savoir  que  »,  «  alors  que  »,  «  afin  que  »,  «  cela 
tel  que  ». 

Quant  à  l'expression  fore  ut  (ou  uti),  elle  nécessite  moins 
le  recours  au  dictionnaire  que  certains  principes  de  méthode  : 

Dixerat,  priusquam  concurrerent  acies,  fore  uti  exercitus  Caesa- 
ris  pelleretur.  [908] 

Je  relève  dans  une  copie  cette  traduction  vraiment  typique  : 
«  il  avait  dit,  avant  que  les  armées  se  heurtent,  qu'il  avait  l'in- 
tention de  chasser  l'armée  de  César.  »  L'erreur  première  est  de 
ne  pas  écrire  aussitôt  :  «  il  avait  dit  que  ».  L'élève  «  avance  dans 
le  texte  »  sans  réfléchir.  Il  ignore  aussi  les  lois  du  français  et 
le  véritable  sens  de  acies  ;  il  faudrait  écrire  :  «  avant  que  les 
lignes  de  bataille  ne  se  heurtassent».  Enfin  et  surtout  il  n'a  au- 
cune notion  précise  sur  l'infinitif  futur  latin. 

Et   cela   nous  ramène   aux  rudiments  ! 

L'élève  de  Première  ne  doit  pas  poser  en  principe 

—  qu'il  sait  sa  grammaire  ; 

ou  qu'il  n'a  pas  besoin  de  la  savoir. 

J'ai  tenté  dans  ce  livre  de  lui  donner  les  moyens  de  l'appren- 
dre. Il  ne  verra  ici  ni  un  exposé  pur,  ni  des  exercices  isolés,  mais 
une  sorte  de  grammaire  expliquée  :  chaque  exemple,  choisi  et 
disposé  pour  éclairer  l'esprit,  peut  servir  d'exercice,  si  l'élève  veut 

[906]     à     [908] 
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bien  ne  pas  se  précipiter  trop  vite  dans  les  pages  roses  où  il 
trouvera  traduction  et  commentaire.  Cette  solution,  qui  est  à  portée 
de  la  main,  peut  lui  permettre  de  se  corriger,  de  comprendre,  et 
de  retenir. 

COMPRENDRE. 

S'il  faut  maintenant  envisager  l'épreuve  même  du  baccalau- 
réat, voici  les  derniers  conseils  que  je  donnerais  au  candidat  pour 
sa  version   latine. 

Habituellement  les  professeurs  recommandent  de  réserver  la 
moitié  du  temps  à  la  traduction  proprement  dite.  La  première 
demi-heure  serait  donc  consacrée  à  une  lecture  attentive  du  texte  ; 
l'heure   suivante,   à  l'achèvement   du  mot-à-mot  littéral. 

La  première  lecture  doit  permettre  de  comprendre  les  phrases 
les  plus  faciles  et  de  pointer  les  passages  plus  difficiles  ou  obscurs. 

Au  cours  d'une  seconde,  puis  d'une  troisième  lecture  au  be- 
soin, il  faudra  tâcher  de  résoudre  ces  points  délicats,  en  déjouant 
les  perfidies  du  texte. 

•  Je  rappelle  que  l'homonymie  est  le  piège  le  plus  redoutable. 
Après  les  exemples  déjà  donnés,  voici  encore  un  exercice  utile 
pour  un  élève  de  Première  : 

1  °  Donner  les  possibilités  des  mots  : 

tribus  —  vita  —  feras  —  consulis  —  mori  —  artis  —  egerat  — 
sedes  —  neces.  [909] 

2°  Traduire  : 

Lupus  est  matrem  suum.  [91°] 
Ne,  mater,  suam.    [911] 

Quid  nobis  duobus,  judices,  laboriosius,  quid  magis  sollicitum, 
magis  exercitum  dici  aut  fingi  potest  ?  [912] 

•  Après  l'homonymie,  les  difficultés  majeures  viennent  de  la 
construction  ;  il  s'agit  d'établir  des  rapports  corrects  entre  les 
mots. 

Les  exemples  suivants  pourront  servir  de  contrôle. 

Sur  l'emploi  des  cas  : 

Erat  humanitatis  mirae.  [913] 

Erat  humanitatis  non  exspoliare  urbem.  [914] 

In  hac  amicitia  mihi  requies  plena  oblectationis  fuit.  [915] 

Sur  «  les  constructions  »  : 

Morte  me   ut  vindices  ab   Romanorum   arbitrio   oro   obtestor- 
que.   [9i6] 


T909 
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Sur  les  emplois  de  l'infinitif  : 

Istum  a  se  omnia  abstulisse  questus  esse  dicebatur.  [917] 

Sur  les   relatifs  : 

Saevus  tribunus  desertores  faciet,  quibus  strenuis  qui  ignoscit 

utitur.  (il  s'agit  d'un  tribun  militaire)    [918]. 
Barbari  sensere  magnitudinem  animi,  cujus  miraculo  nominis 

alii  mortales  stuperent,  id  ex  tam  alto  fastigio  aspernantis. 

(L'élément  verbal  aspernantis  est  rejeté  en  fin  de  groupe.) 

[9.9] 

Sur    l'interrogation    indirecte    (et    encore    les    relatifs)  : 

Non  facile  dicam  utrum  peccare  validius  putem  quibus  omnia 
sua  placent,  an  quibus  nihil.  [92°] 

•  Et  répétons  une  dernière  fois  les  grands  commandements  : 
Lire  exactement. 
Ne  rien  sauter. 

Respecter  les  cas,  et  les  TEMPS. 
Chercher  le  sujet. 
Rétablir  V ordre  logique,  par  V analyse  et  la  réflexion. 


Ajouter  \  que  |,  en  français,  au  verbe  qui  introduit  la 
proposition  infinitive  latine. 

Réunir  les  corrélatifs,  sans  déplacer  le  subordonnant. 

TRADUIRE. 

Il  restera  à   «  mettre  en  français  »   —  et  d'abord  en  français 
correct. 

•  Que  le  candidat  se  préoccupe  de  l'ORTHOGRAPHE,  en  songeant 
qu'il  perd  couramment  un  point  par  incorrection  dans  le  français, 
c'est-à-dire  la  moitié  d'un  contresens  (si  on  se  réfère  à  la  cota- 
tion la  plus  générale). 

Je  demande  donc  aux  élèves  de  bien  regarder  les  mots  de  cette 
liste  : 

currebat    =  il  courait 
inimicus    =  ennemi  privé 
castra        =  un  camp,  le  camp 
tempus      =  le  temps 
le  discours,  —  un  entretien,  —  un  différend,  —  une  opinion. 
—  pour  traduire  commotus  ou  perculsus   :    bouleversé. 

[917]     à     [920] 
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les  impératifs  :   aime,  pense,  juge,  crie...  (verbes  en  -er) 

mais  :  sors,  sens,  réponds,  reçois... 
la  2e  personne  :   tu  cries,  tu  prépares,  tu  posais,  tu  demandas. 
futur  et  conditionnel  :  je  demanderai,  j'interromprais. 
les  participes  :  il  s'est  écrié,  il  a  écrit. 
la  personne  des  pronoms  :  toi  qui  cherchais. 
les   conjonctions  :   parce   que   (deux   mots) 

lorsque  —  puisque  —  quoique  (un  mot)    [trois  sens  possibles 
de  cum] 
les  modes  :  après   qu'il  eut  ordonné  (passé   antérieur) 

bien  qu'il  eût  accompli  (plus-que-parfait  du  subj.) 

l'élision  :   écrivez  :   s'il,  parce  qu'il... 

D'autres  erreurs  portent  sur  le  SENS  de  certains  mots  fran- 
çais :  ainsi  on  confond  souvent  : 

apparaître    (==     se     montrer,     se     manifester)     avec    paraître 

(=  sembler) 
oppresser   (=    provoquer    une    gêne    respiratoire)    avec   oppri- 
mer (=   imposer  la  servitude)    [le  verbe   latin  opprimere 
signifie  écraser). 
Que  chacun  se  ménage  dix  minutes  à  la  fin  pour  relire  avec 
soin   sa   copie,   afin   d'en   vérifier   l'orthographe,   la   correction,   les 
accents,  et  la  ponctuation. 

•   LA   TRADUCTION   définitive   appelle   diverses   observations. 
Je  supplie  d'abord  les  élèves 

—  de  ne  pas  donner  plusieurs  traductions  à  choisir  ; 

—  de  ne  pas  ajouter  d'explications,  soit  entre  paren- 
thèses, soit  en  notes  au  bas  des  pages. 

Le  texte  auquel  ils  aboutissent  doit  se  suffire  à  lui-même. 

L'é'ève  doit-il  écrire  à  mesure  sa  traduction  ? 

Habituellement  presque  tous  les  candidats  font  un  brouillon 
suivi.  C'est  qu'ils  ont  la  triste  manie  d'  «  avancer  dans  le  texte  ». 
A  les  voir  faire,  on  croirait  qu'ils  trouvent  tout  :  la  construction, 
le  sens,   la  traduction  française,  à  première  lecture  ! 

Je  proposerais  plutôt  d'écrire  d'abord  les  phrases  qui  sont 
d'une  simplicité  aveuglante,  et  faciles  à  traduire,  —  en  laissant 
du  blanc  pour  les  passages  encore  obscurs  —  d'écrire,  sur  une 
autre  feuille,  des  mots  qu'on  ignorait,  et  dont  le  sens  est  mainte- 
nant certain,  —  puis  de  combler  les  vides  au  cours  des  lectures 
suivantes. 
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La  mise  au  net  sur  la  copie  serait  entreprise  au  plus  tard 
trois  quarts  d'heure  avant  la  fin,  et  comporterait  les  ultimes  mises 
au  point. 

Qu'on  soit  très  fidèle,  sons  tomber  dans   le  charabia. 

L'étude  de  tous  les  exemples  du  présent  livre  permettra  de 
constater  que  la  plupart  du  temps  un  mot-à-mot  habile  et  précis 
est  déjà  français. 

Par  une  connaissance  approfondie  de  la  langue  française,  de 
ses  lois  et  de  ses  ressources,  on  parviendra  aux  notes  élevées  en 
version  latine. 

Pour  les  latinismes,  le  chapitre  précédent  indiquait  aussi  bien 
le  sens  littéral  que  la  manière  de  traduire  en  français. 

Parfois  certaines  phrases  un  peu  enchevêtrées  posent  un  pro- 
blème sérieux.  Tels  sont  les  exemples  [912]  et  [918]  dont  j'ai  donné 
seulement  le  mot-à-mot  dans  le  corrigé.  Essayons  de  les  «  rendre  » 
en  français. 

La  phrase  [91~]  est  contraire  à  notre  usage  par  l'emploi  du 
neutre  appliqué  à  des  personnes.  Il  faut  tâcher  de  remplacer  ce 
neutre  par  «  Quels  hommes  ?  »,  et  on  écrira  par  exemple  :  «  Quels 
hommes,  juges,  peut-on  désigner  ou  imaginer  qui  soient  plus  fati- 
gués,  plus   alarmés,   plus   tourmentés   que   nous   deux  ?  » 

Dans  la  phrase  [918],  c'est  le  jeu  des  relatifs  qui  nous  gêne. 
On  peut  déjà  se  défaire  de  qui  ignoscit  en  le  rendant  par  l'adjec- 
tif clément,  opposé  à  saevus.  Le  tour  «  rendra  déserteurs  ceux  » 
sera  remplacé  par  «  poussera  à  la  désertion  ».  En  faisant  un  der- 
nier effort  pour  strenuis  utitur,  on  obtiendra  :  «  Un  tribun  impi- 
toyable poussera  à  la  désertion  ceux  qui  se  montrent  empressés 
avec  un  chef  ciément.  » 

Les  libertés  prises  ainsi  avec  le  texte  latin  sont  mesurées,  et 
fidèles  à  «  l'esprit  »  sinon  à  «  la  lettre  »  ;  elles  reposent  du  reste 
sur   une   analyse   très   stricte. 

La  traduction  doit-elle  être  élégante  ? 

Je  ne  recommande  pas  de  chercher  l'élégance  à  tout  prix. 
Ainsi  je  ne  donnerai  pas  comme  une  loi  de  toujours  tourner  le 
passif  par  l'actif.  Les  élèves  n'ont  que  trop  tendance  à  «  ignorer  » 
le  sujet  du  passif,  à  ne  pas  comprendre  le  passif  impersonnel,  à 
mettre   «  on  »    sans  réfléchir  ! 

Il  y  a  cependant  un  minimum  de  «  tenue  »  à  observer.  On 
s'habituera  de  bonne  heure  à  écrire  «  je  le  vois  »  au  lieu  de  «  je  vois 
celui-ci  »,   —  à   traduire  hac  oratione  habita    par    «  après   ce    dis- 
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cours  »  (et  non  par  le  mot-à-mot  :  «  ce  discours  ayant  été  tenu  », 
cf.  avant  [548]),  —  à  rendre  le  mot  res  par  un  terme  autre  que 
chose,  soit  parce  que  res  a  un  sens  précis  :  affaire,  situation, 
action  militaire,  et  au  pluriel  :  les  biens,  soit  parce  qu'il  repré- 
sente une  idée  qu'on  dégagera  du  contexte.  (Il  en  sera  de  même 
pour  le  pluriel  neutre.) 

L'exemple  [82°]  :  His  rébus  perficiendis  undecim  dies  tribuit, 
a  été  traduit  :  «  Il  accorde  onze  jours  à  ces  arrangements.  » 
Comme  le  tour  latin  équivaut  à  perficiendo  has  res  (1),  on  peut 
fort  bien  écrire  aussi  :  «  Il  accorde  onze  jours  à  l'achèvement  de 
ces  préparatifs.  » 

Cela  prouve  qu'il  n'y  a  jamais  une  traduction-type,  rigoureu- 
sement unique,  et  qu'un  élève  peut  trouver  une  excellente  traduc- 
tion à  laquelle  son  professeur  n'avait  pas  pensé  ;  chacun  verra 
que  cet  effort  personnel  pour  aboutir  au  tour  le  plus  heureux  est 
captivant. 

Mais  ce  travail  est  impossible,  si  on  considère  les  membres 
de  phrase  isolément,  et  si  on  écrit  un  brouillon  en  suivant  le 
texte  ;  car  chaque  détail  est  éclairé  par  les  détails  voisins,  et 
il  faut  sans  cesse,  pour  choisir  un  mot,  une  tournure,  se  référer 
à  ce  qui  précède  ou  à  ce  qui  suit  (cf.    [711]). 

PRUDENCE. 

Je  sais  qu'il  arrive  parfois  au  candidat  de  ne  pas  saisir  la 
pensée  de  l'auteur  dans  une  phrase  :  il  a  fait  le  mot-à-mot  selon 
les  meilleures  lois,  il  a  lu  et  relu  les  environs,  mais  l'enchaîne- 
ment des  idées  lui  échappe.  En  pareil  cas,  il  vaut  mieux  écrire 
le  mot-à-mot  en  français  décent,  sans  chercher  à  préciser  l'inter- 
prétation. On  risquerait  de  montrer  clairement...  qu'on  n'a  pas 
compris  !  Les  exemples  [919]  et  [92°],  isolés  de  leur  contexte,  sont 
un  peu  énigmatiques  ;  cependant  on  peut,  avec  une  bonne  techni- 
que, en  établir  correctement  le  mot-à-mot. 

Parents  et  élèves  me  poseront  encore  deux  questions  : 

1  )    faut-il  suivre  l'ordre  ? 

2)    faut-il  couper  les  phrases  longues  ? 

Le  grand  principe  est  de  rendre  si  possible  le  mouvement 
du  texte.  Cela  exige  un  certain  talent  !  C'est  pourquoi  je  suis,  sur 
ces  points-là,  assez  libéral.  Si  l'élève  réussit  à  suivre  l'ordre  du 
texte  latin  avec  habileté  et  exactitude,  j'en  suis  ravi  :  cela  suppose 


(1)    Tour   qui    serait   plus   clair   pour   nous,   mais   qui,   normalement,   ne   se 
rencontre  pas  en  latin. 
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qu'il  a  préalablement  analysé  la  phrase  en  rétablissant  l'ordre 
logique,  et  a  trouvé  ensuite  des  moyens  d'adapter  le  français  au 
mouvement  du  latin.  Maintenir  une  longue  phrase  oratoire  dans 
toute  sa  structure,  c'est  préférable  sans  doute,  mais  c'est  difficile, 
quand  l'accumulation  et  l'enchevêtrement  des  subordonnées  s'écar- 
tent totalement  de  nos  habitudes.  On  peut  se  souvenir  qu'une 
conjonction  de  coordination  permet  d'économiser  une  subordina- 
tion :  car  remplace  parce  que  ;  —  que  la  ponctuation  même  allé- 
gera encore  la  phrase  :  les  deux  points  remplacent  car. 

De  même  si  un  élève  passe  correctement  du  style  indirect 
au  style  direct,  je  ne  lui  en  tiendrai  pas  rigueur. 

Chez  les  historiens,  la  phrase  longue  présente  habituellement 
les  faits  dans  l'ordre  chronologique.  J'accepterai  fort  bien  une 
traduction  où  les  actions  successives  sont  exprimées  par  des  pro- 
positions indépendantes,  à  condition  que  les  rapports  de  temps 
soient  respectés. 

La  meilleure  illustration  de  tous  ces  conseils  généraux  ne 
sera-t-elle  pas  la  traduction  d'une  version  de  baccalauréat  par  un 
bon  élève  ayant  obtenu,  en  juin  1958,  la  note  19  sur  20  ?  Elle 
montrera  toutes  les  qualités  qu'il  faut  essayer  d'atteindre,  et  qui 
sont  accessibles,  comme  le  prouve  cette  copie  qu'on  trouvera 
transcrite  dans  les  pages  roses    [921]. 


VERSION  DU  BACCALAURÉAT  (juin  1958) 

Châtiment  d'esclave 

Haud  multo  post,  praefectum  urbis  Pedanium  Secundum  ser- 
vus  ipsius  interfecit.  Cum  vetere  ex  more  familiam  omnem 
quae  sub  eodem  tecto  mansitaverat  ad  supplicium  agi  oporteret, 
concursu  plebis  quae  tôt  innoxios  protegebat,  usque  ad  sedi- 
tionem  ventum  est  senatusque  obsessus,  in  quo  ipso  erant 
studia  nimiam  severitatem  aspernantium,  pluribus  nihil  mu- 
tandum  censentibus.  Ex  quis  C.  Cassius  sententiae  loco  in  hune 
modum  disseruit  : 

«  Gonsularis  vir  domi  suae  interfectus  est  per  insidias  ser- 
viles,  quas  nemo  prohibuit  aut  prodidit,  quamvis  nondum 
concusso  senatus  consulto  quod  supplicium  toti  familiae  mini- 
tabatur.  Decernite  hercule  impunitatem  :  at  quem  dignitas  sua 
defendet,  cum  praefecto  urbis  non  profuerit  ?  Quem  numerus 
servorum  tuebitur,  cum  Pedanium  Secundum  quadringenti  non 
protexerint  ?  Cui  familia  opem  feret,  quae  ne  in  metu  quidem 
pericula  nostra  advertit  ?  At  quidam  insontes  peribunt.  Nam 

[921] 
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et  ex  fuso  exercitu  cum  decimus  quisque  feritur,  etiam  strenui 
sortiuntur.  Habet  aliquid  ex  iniquo  omne  magnum  exemplum 
quod  contra  singulos  utilitate  publica  rependitur.  » 

Sententiœ  Cassii  ut  nemo  unus  contra  ire  ausus  est,  ita 
dissonœ  voces  respondebant  numerum  aut  aetatem  aut  sexum 
ac  plurimorum  indubiam  innocentiam  miserantium.  Praevaluit 
tamen  pars  quae  supplicium  decernebat.  Sed  obtemperari  non 
poterat,  conglobata  multitudine  et  saxa  ac  faces  minante.  Tum 
Caesar  (1)  populum  edicto  increpuit  atque  omne  iter  quo  dam- 
nati  ad  pœnam  ducebantur  militaribus  praesidiis  saepsit. 

TACITE. 
(1)  C<esar   :  Néron.  fa*  *Jk~ M  ,  1  Lj> 


l  * 
i*  * 


Il  est  souvent  nécessaire,  pour  comprendre  une  version  latine, 
de  s'orienter  un  peu  dans  l'histoire  ou  la  littérature  des  Romains  ; 
c'est  pourquoi  j'ai  voulu  achever  cet  ouvrage  par  un  tableau  de 
concordance  présentant  avec  clarté  les  faits,  les  hommes,  les 
œuvres. 
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TABLEAU  DE   CONCORDANCE 


Histoire 


Littérature 


Les  déruts 


L'histoire  des  premiers  temps 
de  Rome  a  subi  des  «  arrange- 
ments »  poétiques,  ou  favorables 
aux  Romains. 

Au  vine  siècle  avant  Jésus- 
Christ,  sept  villages  latins  for- 
ment une  fédération,  —  domi- 
née ensuite  par  les  Sabins.  Les 
Latins  s'unissent  pour  détruire 
Albe,  puis,  divisés,  sont  soumis 
par  les  Etrusques. 

Alors  se  constitue  la  ville  de 
Rome. 

Enfin  une  réaction  nationale 
chasse  les  Etrusques  en  509 
avant  Jésus-Christ. 

Institution  du  régime  «  répu- 
blicain »  :  magistrats  annuels, 
sénat,  assemblée  du  peuple. 

Après  le  conflit  entre  patri- 
ciens et  plébéiens,  Rome,  pour 
se  défendre,  étend  sa  puissance 
militaire. 


Des  tribus  venues  de  l'Est 
apportent  en  Italie  une  langue 
indo-européenne,  dont  un  dia- 
lecte, le  latin,  parlé  dans  le  La- 
tium,  s'étendra  peu  à  peu  avec 
les  conquêtes  romaines. 


Un  des  premiers  textes  :  La 
Loi  des  XII  Tables.  Ce  peuple  a 
l'esprit  juridique. 


Les  premiers  poèmes  sont  re- 
ligieux. 


On  notait  les  événements  an- 
née par  année  dans  les  Annales. 


Les  restes  de  ces  premiers 
écrits  sont  peu  nombreux,  peu 
intelligibles. 


L'influence  grecque 


Au  me  siècle  avant  Jésus- 
Christ  le  peuple  romain  entre  en 
contact  avec  les  Grecs  installés 
dans  le  sud  de  l'Italie. 

En  272,  la  péninsule  est  con- 
quise. 

Dès  264,  éclate  la  guerre  entre 
Rome  et  Carthage. 

Scipion  triomphe  d'Hannibal 
en  201. 

Carthage  est  rasée  en  146. 

Mais  les  conquêtes  ont  des 
répercussions  sociales.  Chevaliers 
et  sénateurs  s'enrichissent.  Les 
paysans,  réduits  à  la  misère,  en- 
combrent Rome. 


LIVIUS  ANDRONICUS,  Grec 
de  Tarente,  traduit  YOdyssée  en 
latin. 

PLAUTE  accommode  la  comé- 
die au  goût  latin,  crée  les  pre- 
miers types  :  l'avare,  le  soldat 
fanfaron. 

TÉRENCE,  protégé  des  Sci- 
pions,  reste  plus  près  de  l'hellé- 
nisme ;  son  comique  est  plus  fin. 

ENNIUS  est  le  grand  poète 
de  ce  temps,  dans  la  tragédie  et 
l'épopée. 

15 
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Tibérius  et  Caïus  Gracchus,  CATON  LE  CENSEUR  en  est 
qui  tentent  des  réformes,  sont  le  grand  orateur  :  c'était  le  pro- 
assassinés (133  et  121).  priétaire  rural  acharné  à  défen- 

Le  sénat  reste  maître  quelques  dre  les  vieilles  vertus  romaines 

années.  contre  l'hellénisme. 

L'ÉPOQUE   DES    GÉNÉRAUX    VAINQUEURS 

(108  à  31  avant  Jésus-Christ) 


Le  chevalier  Marius,  chef  de 
guerre  ambitieux,  se  fait  élire 
consul  par  le  parti  populaire  en 
108.  Il  triomphe  de  Jugurtha  et 
des  envahisseurs  cimbres  et  teu- 
tons, mais  il  n'a  pas  de  valeur 
politique. 

Après  sa  mort  (86),  ses  parti- 
sans sont  vaincus  par  Sylla,  pa- 
tricien ruiné,  autre  général  am- 
bitieux, qui  inaugure  contre  eux 
les   «  proscriptions  ». 

Sa  dictature  se  heurte  à  la 
résistance  du  Sénat  ;  il  est  con- 
traint d'abdiquer  en  79. 

Mais  le  Sénat,  pressé  par  di- 
verses guerres,  notamment  con- 
tre Mithridate,  doit  céder  à  de 
nouveaux  généraux,  et  d'abord 
à    Pompée. 

Entre  temps  Cicéron,  consul 
en  63,  déjoue  les  plans  de  Cati- 
lina,  patricien  ruiné  qui  s'appuie 
sur  le  peuple.  En  62,  Catilina 
est  vaincu  et  tué. 

Pompée  revenu  d'Orient  en 
grand  vainqueur  forme  une  en- 
tente avec  Crassus  et  César.  Mais 
tandis  que  Crassus  meurt  en 
Orient  et  que  César  est  engagé 
dans  la  conquête  de  la  Gaule, 
Pompée  gouverne  avec  l'appui 
du  Sénat  et  de  Cicéron. 

En  49,  César  vainqueur  fran- 
chit le  Rubicon  et  marche  sur 
Rome.  Pompée  fuit  en  Grèce. 
César  le  poursuit,  le  bat  à  Phar- 
sale.  Pompée,  réfugié  en  Egypte, 
y  est  assassiné. 


LUCRÈCE  (99-55)  est  un 
grand  poète,  —  savant  et  philo- 
sophe —  qui  introduit  à  Rome 
la  physique  de  Démocrite,  avec 
sa  curieuse  théorie  des  «  ato- 
mes »,  et  la  morale  d'Epicure. 

CATULLE  (84-54)  est  un  poète 
lyrique  et  satirique,  appartenant 
à  la  société  mondaine  de  l'épo- 
que. 

CICÉRON  (106-43)  est  l'ora- 
teur romain  par  excellence  dont 
toute  l'œuvre  est  liée  aux  événe- 
ments de  son  temps  :  contre 
Verres,  contre  Catilina,  contre 
Antoine  —  pour  Muréna,  pour 
Milon,  —  et,  dans  sa  retraite 
forcée,  ses  traités  de  rhétorique 
et  de  philosophie,  enfin  ses  let- 
tres. 

Il  a  atteint  la  véhémence  de 
Démosthène,  mais  il  a  surtout 
brillé  dans  les  discours  judi- 
ciaires, —  réquisitoires  ou  plai- 
doyers :  il  y  montre  une  grande 
habileté,  une  grande  variété  de 
tons.  Cicéron  a  aussi  su  défen- 
dre son  art  contre  les  concep- 
tions nouvelles,  et  dégager  des 
diverses  écoles  philosophiques 
grecques  une  morale  pratique 
pour  la  vie  romaine. 

Il  est  le  maître  du  latin  clas- 
sique. 

CÉSAR  (100-44)  est  historien 
de  ses  propres  exploits  pour  ser- 
vir sa  propagande  :   Guerre  des 
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César  achève  de  réduire  ses  ad- 
versaires et  se  fait  nommer  dic- 
tateur à  vie,  mais  il  est  assassiné 
aux  ides  de  mars  44. 

Antoine,  son  lieutenant,  et 
Octave,  son  petit-neveu,  entrent 
en  lutte  pour  l'héritage.  Cicéron 
et  le  sénat  soutiennent  Octave 
qui  triomphe  à  Modène  en  43, 
et  demande  le  consulat.  Comme 
le  sénat  refuse,  il  marche  sur 
Rome  et  dicte  ses  volontés.  Puis 
il  forme  avec  Lépide  et  Antoine 
une  entente,  qui  coûte  la  vie  à 
Cicéron.  Après  un  partage  des 
territoires,  Octave  réussit  à  éli- 
miner Lépide,  —  puis  Antoine, 
tombé  sous  la  dépendance  de 
Cléopâtre,  reine  d'Egj'pte.  La 
victoire  d'Actium  (31)  laisse  à 
Octave  le  champ  libre  :  il  reçoit 
en  27   le  titre  d'Auguste. 


Gaules,  Guerre  civile.  Mais  il  met 
au  premier  plan  les  événements 
auxquels  il  a  pris  part,  et  cela 
avec  une  exactitude  et  une  sim- 
plicité que  tous  ont  admirées.  Il 
y  a  beaucoup  d'art  dans  cette 
sobriété,  et  beaucoup  de  science 
dans  ce  style  limpide,  car  ce  gé- 
nie militaire  et  politique  était 
aussi  un  savant  grammairien. 

SALLUSTE  (86-35)  raconta 
principalement  la  conjuration  de 
Catilina  et  la  guerre  contre  Ju- 
gurtha.  Il  est  favorable  aux 
héros  du  parti  populaire,  dont  il 
vante  l'énergie.  Cependant,  très 
influencé  par  l'historien  grec 
Thucydide,  il  vise,  pour  le  fond, 
à  l'impartialité,  notant  bien  les 
faiblesses  de  chaque  parti,  et, 
pour  la  forme,  à  la  concision 
expressive. 


Le  Principat 
I.  — -  Le  siècle  d'Auguste 


Auguste  conserve  en  appa- 
rence les  institutions,  se  fait  ap- 
peler PRINCEPS  (premier  du 
sénat)  ;  —  mais  possède  bientôt 
tous  les  pouvoirs,  et  crée  des 
fonctionnaires  dépendant  de  lui  : 
préfets  et  procurateurs.  Il  assure 
sa  succession  en  adoptant  Ti- 
bère. A  sa  mort  (14  après  Jésus- 
Christ),  on  lui  décerne  l'apo- 
théose. 

Dès  lors  les  provinces  seront 
vraiment  administrées,  et  non 
plus  pillées  par  les  propréteurs 
ou  proconsuls.  Mais  l'immense 
empire  doit  être  protégé  :  sous 
Auguste,  on  a  atteint  le  Da- 
nube :  il  faut  s'y  maintenir.  Sur 
la  frontière  orientale,  il  faut  te- 
nir les  Parthes  en  respect.  Sou- 
vent  les  chefs   d'armée,   mis   en 


La  paix  favorise  les  lettres  et 
les  arts  ;  les  écrivains  chantent 
la  gloire  de  Rome  et  d'Auguste. 
C'est  l'époque  des  grands  poètes 
latins. 

VIRGILE  (70-19),  auteur  des 
Bucoliques,  des  Géorgiques,  de 
l'Enéide,  est  le  plus  éminent.  Il 
éprouve  et  fait  éprouver  le 
charme  de  la  vie  pastorale.  Il 
réveille  l'instinct  national  et  la 
piété  des  ancêtres.  Dans  l'épo- 
pée, il  rivalise  avec  Homère,  fait 
sentir  aux  Romains  la  grandeur 
de  leur  destin.  Partout  présent 
par  son  exquise  sensibilité,  il  est 
néanmoins  un  grand  peintre  des 
âmes.  Ses  vers  enfin  sont  d'une 
inimitable  harmonie. 

HORACE  (65-8)  est  lyrique 
ou  didactique.  Il  chante  les  bien- 
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valeur  par  les  opérations,  seront 
portés  au  pouvoir  par  les  soldats, 
—  puis,  au  besoin,  assassinés 
par  eux. 

Les  successeurs  directs  d'Au- 
guste sont  tristement  célèbres  à 
divers  titres  :  ce  sont  Tibère, 
Caligula,  Claude,  Néron. 

En  68-69  quatre  «  princes  »  se 
succèdent  :  Galba,  Othon,  Vitel- 
lius,  Vespasien.  Le  dernier  seul 
règne  et  ne  meurt  pas  assassiné. 
Son  premier  fils  Titus  gouverne 
aussi  avec  sagesse,  mais  le  se- 
cond, Domitien,  est  redoutable, 
et  périt  assassiné  (96). 

II.  —  Le  siècle  des  Antonins 
(96-192) 

On  appelle  Antonins,  les  prin- 
ces (ou  empereurs)  qui  se  suc- 
cédèrent par  voie  d'  «  associa- 
tion »,  et  non  par  lien  de  pa- 
renté (sauf  le  dernier). 

Ce  furent  Nerva,  —  Trajan, 
prince  remarquable,  énergique 
et  intègre,  —  Hadrien  qui  ins- 
talla des  lignes  fortifiées  aux 
frontières,  —  Antonin  le  Pieux, 
pacifique  et  modéré,  —  Marc- 
Aurèle,  grand  penseur  stoïcien, 
médiocre  politique.  Il  laisse  son 
fils  Commode  lui  succéder  :  c'est 
un  fou  qui  périt  assassiné. 

III.  —  Le  bas  empire 

Le  pouvoir  est  donné  par  les 
soldats  :  la  garde  prétorienne  à 
Rome,  ou  les  légions  sur  les 
frontières. 

Septime-Sévère,  Caracalla  en- 
richissent les  soldats.  Elagabal 
est   un  vrai   prince   oriental. 

Après  235,  l'anarchie  se  déve- 
loppe :  des  empires  autonomes  se 


faits  d'Auguste,  il  donne  le  mo- 
dèle de  la  sagesse  et  enseigne 
le  métier  d'écrivain. 

Trois  autres  poètes  de  talent  : 
TIBULLE,  PROPERCE,  OVIDE. 
Enfin  le  grand  historien  TITE- 
LIVE  (59  avant  Jésus-Christ-17 
après).  Son  ouvrage  est  construit 
à  la  gloire  de  Rome,  et  manque 
par  là  d'impartialité.  On  admire 
toutefois  la  vie  du  récit  et  les 
qualités   du    style. 

SÉNÈQUE  LE  PHILOSOPHE, 
contraint  au  suicide  par  Néron 
son  élève  (65),  prêcha  une  sa- 
gesse et  une  vertu  qu'il  n'a  peut- 
être  pas  complètement  prati- 
quées. Huit  tragédies  inspirées 
des  Grecs  lui  sont  attribuées. 

LUCAIN,  son  neveu,  périt  de 
même,  sans  achever  son  épopée, 
la  Pharsale. 

QUINTILIEN  clôt  cette  pé- 
riode. C'est  un  théoricien  de 
l'éducation  et  un  admirateur  de 
Cicéron. 

L'âge  suivant  est  illustré  par 
deux  poètes  satiriques  MAR- 
TIAL et  JUVÉNAL  (mort  en 
128),  par  PLINE  LE  JEUNE, 
auteur  de  lettres  raffinées,  et 
par  le  grand  historien  TACITE. 
Son  œuvre  essentielle  retrace  les 
événements  depuis  Tibère  jus- 
qu'à Domitien.  Il  cherche  la  vé- 
rité, fouille  les  caractères,  use 
d'un  style  ramassé,  intense,  évo- 
cateur. 

Sous  les  Antonins,  la  littéra- 
ture grecque  connaît  un  renou- 
veau avec  Plutarque,  Epictète, 
Lucien.  Marc-Aurèle  écrit  en 
grec. 

FLORUS  et  JUSTIN  écrivent 
des  résumés  d'histoire. 

En  revanche  SUÉTONE  re- 
prend l'histoire  des  Douze  Cé- 
sars  avec   originalité. 
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constituent  dans  certaines  pro- 
vinces. Les  invasions  des  Goths 
et  des  Francs  commencent. 
L'empereur  Valérien  est  pris  et 
supplicié  par  les  Perses. 

Aurélien  réussit  à  abattre  la 
reine  de  Palmyre,  Zénobie,  mais 
périt  assassiné  (275). 

Dioclétien  devient  un  despote 
oriental  et  persécute  les  chré- 
tiens. Il  invente  le  partage  de 
l'empire  entre  quatre  hommes  et 
se  retire  (305). 

L'un  des  quatre,  Constantin, 
reste  seul  maître,  décrète  la  li- 
berté des  cultes  (313)  et  se  fait 
chrétien. 

Julien  l'Apostat  tente  vaine- 
ment de  ramener  le  paganisme. 

Théodose  le  Grand,  chrétien 
sous  l'influence  de  saint  Am- 
broise,  partage  l'empire  entre  ses 
deux  fils. 

L'Empire  d'Occident  tombe 
sous  les  coups  des  Barbares  et 
disparaît  en  476. 

L'héritage  romain  cependant 
se  conserve  à  Byzance,  devenue 
Constantinople.  Le  prince  y  pro- 
tège l'Eglise  chrétienne.  Les  vil- 
les sont  opulentes.  La  culture 
antique,  de  prédominance  grec- 
que, se  maintient  là  pendant 
mille  ans  encore,  jusqu'à  l'inva- 
sion turque  de  1453  (date  qui 
marque  la  fin  du  Moyen  Age). 


APULÉE  a  laissé  un  roman 
pittoresque. 

Les  chrétiens  persécutés  cher- 
chent à  se  défendre  contre  les 
calomnies. 

TERTULLIEN,  né  à  Carthage, 
commence  à  écrire  en  197.  Il 
adapte  la  langue  latine  aux  be- 
soins du  christianisme. 

Les  derniers  poètes  profanes 
sont  AUSONE,  agréable  dans 
la  poésie  descriptive,  et  CLAU- 
DIEN,  puissant  dans  l'invective. 
Ce  défenseur  de  la  grandeur 
romaine  disparaît  peu  avant  la 
prise  de  Rome  par  les  Wisigoths 
(410). 

AMMIEN  MARCELLIN  fut  un 
pâle  continuateur  de  Tacite. 

La  littérature  chrétienne 
compte  un  grand  poète,  PRU- 
DENCE, dont  l'art  est  classique 
sur  des  sujets  nouveaux,  et  un 
grand  prosateur,  SAINT  AU- 
GUSTIN, supérieur  du  point  de 
vue  littéraire  à  saint  Hilaire, 
saint  Ambroise  et  saint  Jérôme. 
Les  Confessions  de  saint  Augus- 
tin, puis  la  Cité  de  Dieu,  sont 
des  œuvres  de  premier  plan,  par 
la  pénétration  psychologique,  la 
conviction  ardente,  le  lyrisme 
véhément. 

La  langue  latine  s'est  mainte- 
nue jusqu'aux  temps  modernes 
dans  les  ouvrages  de  philosophie 
et  de  science. 


INDEX  ALPHABETIQUE 


En  italique,  mots  et  tours  français  étudiés. 

En  gras,  mots  et  tours  latins  étudiés. 

En  caractères  ordinaires,  renvois  aux  matières. 
Les  chiffres  ordinaires  renvoient  aux  pages. 
Les    chiffres    entre    crochets    renvoient    aux    exemples    et    exercices,    quand    le 

corrigé   apporte   une   notion   importante. 


a,  ab,   115. 
à,  24. 

abhinc,  [502]. 
ahlatif,  20,  21,  115,  116. 
a-blatif  absolu,  113,  114. 
ablatif  (avec  certains  ver- 
bes), 195. 
ablatif  de  la  peine,  194. 
ablatif  de  qualité,  18,  22, 
24,  175 

ac,  101. 

accedo,   177,   178. 
accompagnement,  20,  27. 
accord,   167. 

accord  avec  le  plus  rap- 
proché, 35. 

accord  du  pronom  avec 
l'attribut,  56,  184. 

accusatif,   116,   117. 

accusatif  (double),  192. 

accusatif  d'extension,  192 

accusatif  de  mouvement, 
192. 

accusatif  de  relation,  192. 

accusatif  exclamatif,   192. 

ad,  116. 
addition,  100. 
adhibere,  174. 
ad  hoc,  117. 
adjectifs,   35,   185. 
adjectifs  en  -er,  36. 
adjectif    indéfini    conces- 

sif,   190. 
adjectif  verbal,  65,  67,  71, 
72    202. 
adverbes,  87,  151. 
adverbe    comme    adjectif, 
186. 
adverbes  indéfinis,   58. 
adversus,    [485],    [557]. 
œquus,        aequo       animo, 
[627]  et  87 
affirmatifs  (mots),  97. 
agent,  20,  27. 
aliquis,  30,  56. 
alius,   56,    58. 
alors  que,  109. 


alter,  56. 
alteruter,  56. 

amatus,  74. 
amaturus,    73,    74,    96. 
amo,  64. 
amor,  66. 
an,  95,  96,  97. 
analyse,  14. 
analyser,   172,   183. 
anaphore,    100. 
ante,  117. 

antécédent,  109  (note). 
anteire,  193. 
apostrophe,   15. 
apposition,  15,  185. 
apud,   117. 
à  redouter,  202. 
article  (absence  d'),  29. 
article  indéfini,  22,  30. 
article  partitif,  21. 
asyndète,    100. 
at,  104. 
atque,  101. 
attendre,  166. 
attraction      modale,      211, 
212 
attribut,  16,  17,  146  à  149. 
attribution,  18,  24,  25. 
audio,  70. 
aut,  105. 
autem,    103. 
avec,  21. 

B 

barbarisme,  164. 
bos,  37. 

but   [149],  et  25,  107,  207, 
208. 


cahiers,   181. 

campagne,  165. 

capio,  70. 

cas,   167. 

causa,  118. 

cause,  26,  27,  28,  107,  208. 

cedo,    cedere,    70,    126. 

certe,  91,  97. 


certus,   [593]. 

ceteri,  57. 

(savoir)   chercher,  216. 

chiasme,  104. 

circonstanciels  (complé- 
ments), 20. 

circonstancielles  (proposi- 
tions), 106,  207. 

cœpi,   83. 

cogo,   [399]. 

colonnes,   182. 

combattre,  203. 

comparaison,  107. 

comparatifs,  87  à  90,  187, 
188. 

comparatif   d'égalité,   110. 

compléments  de  l'adjectif, 
22,  185,   186. 

complément   du   nom,    22. 

complétives  (propo- 
sitions),   106,    195,    207. 

composés,  123,  124. 

comprendre,  165. 

concession,  107,  208. 

condition,  107,  208. 

conditionnel,  61,  63,  205, 
206,   214. 

confusions,  60. 

conjonctions,  99,  106,  152. 

conjugaisons,  59. 

consécutives  (propo- 
sitions), 208,  209,  212. 

conséquence,  107,  111,  207, 
208. 

construction,  143,  218. 

construction  d'un  mot, 
168. 

construction  (méthode  de), 
154  à  159. 

constructions,  143,  185, 
186,  192  à  195. 

consulo,  194. 

contresens,  163,  180. 

convenio,  194. 

coordination,  100. 

coordination  de  plusieurs 
termes,  101,  102. 

coram,   115. 
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corrélatifs  (règle  des),  109. 
corrélations,  108. 
correspondant,  109  (note), 
couper    les    phrases,    222, 

223. 
cum,  47,   106  à  108,   113', 

115. 
cum...  tum,  104,  108,  109. 


dare  pœnas,  194. 

dates,  40. 

datif,  21,  114. 

datif    (avec    adjectif    ver- 
bal), 203. 

datif  (double),   191. 

de,  115. 

de,   21. 

decet,  193. 

déclinaisons,  30. 

défense,  63,  98. 

deleo,   68. 

délibératif  (subjonc- 
tif), 206. 

démonstratif       annonçant 
une   subordonnée,   55. 

déponents  (verbes),  72. 

depuis,   [502]. 

dérivés,  123,  124. 

désarroi,  173. 

désinences  verbales,  60. 

de  telle  sorte  que,  112. 

déterminants  du  nom,  16. 

devenir,  166. 

devoir,  206,  210. 

dictionnaire,  121,  122,  216, 
217. 

difficultés     des     déclinai- 
sons, 36. 

difficultés     des     pronoms, 
42. 

dignus  qui,   208. 

diligens,    [436]. 

distributif    (adjectif),    27, 
39. 

diu,  92. 

doceo,  192. 
domare,  69. 
domo,    [420]. 

domus,   37. 
dum,  106,  107. 


e,  ex,  115.  t*j£ 

ea    eivitatis   quise,    54. 

échapper  à,  164. 
écriture,   30. 
edo,  82. 
effusus,    74. 
ejus,  45,   46. 
enclitique,  95,  100. 
entêtement  funeste,  179. 
entremise,  27. 
eo,  80. 

eo...  quo,  111. 
épithète  (place  de  1'),  145, 
146 


erga,  117. 

ergo,  105. 

est  ut,  190. 

et,  100. 

et    (=   etiam),    101. 

etiam,  90. 

étymologique  (méthode). 
123  à  128. 

eundem,  175. 

exactitude  de  la  lecture, 
142. 

examen  (au  seuil  de  1'), 
215. 

exanimare,    [340]. 

exclamatif,  192,  206. 

exercice  sur  adverbes, 
compar.    et    superl.,    91. 

exercice  sur  comparaison 
et  conséquence,   112. 

exercice  sur  la  construc- 
tion, 161,  162. 

exercice  sur  le  vocabu- 
laire, 140,  141. 

exercice  sur  les  déclinai- 
sons, 37. 

exercice  sur  les  nombres, 
40. 

exercice  sur  les  pronoms, 
43,  51,  58. 

exercice  sur  les  verbes, 
83  à  87. 

exercitus,    [912]. 


fallo,  fallor,  76. 

famille  de  mot  :  cedo, 
[563]. 

fautes,  180. 

femme,  164. 

fera,  80. 

figo,    fîngo,    [616]. 

finales  (propositions),  207. 

fio,  81. 

fonctions,  144. 

fore  ut  (futurum  ut),  79, 
217. 

formes  (identifier  les), 
154. 

formes  (respecter  les), 
166,    167. 

formes  contractées,  175. 

formes  verbales,   60. 

formes  verbales  en  a  et 
en  e,  71. 

fort,   165. 

français  (connaissan- 
ce dû),  221. 

futur,    65. 

futur  antérieur,  63,  214, 
215. 

futur  après  si,  213. 

futur  dans  le  style  indi- 
rect, 211. 

futur  de  concordance, 
[508]   et  79,  210. 

futur  en  -urussim,  74,  96. 


gallicismes,  24,  25,  26,  164, 
168  à  171. 
gamme   des  voyelles,   124. 
génitif,  21,  34. 
génitif  avec  pronom  neu- 

génitif  de  qualité,  22,  190. 
génitif  de  relation,  193. 
génitif  d'estimation,  190. 
génitif  du  crime,  194. 
génitif    possessif    avec 

esse,  190. 
genres,  32. 

gérondif,  65,  71,  72,  80. 
gérondif  accordé,  201. 
grammaire,  216,  217. 
gratta,  118. 
gravare,  194. 
gravis,    [479]. 
grouper  les  mots,  155,  157. 
groupes  construits,    [530]. 
[547],  [655]  à  [681]. 

H 

bendiadyn,  102. 
histoire,  225  à  229. 
homonymie,   [189]   et  218. 
horaires,    8. 
hostilité,   28. 

I 

idée  (rendre  1'),  178. 
idem,  43. 
idem  qui,  55. 
igitur.   105. 
illi,  43. 

impératif,  62,  206. 
in,  116. 
indéfinis,    56. 
indétermination,        [889], 
[890],    [892]. 
infinitif,   76,   196. 
infinitif  seul,  77. 
infinitif  futur,  78. 
infinitive  (proposition),  48, 
t  77,  210 

insertions,  159. 
intelligence,  177. 
intensif,   88. 
intention,  203. 
inter.    117. 
intérêt,  24,  26. 
interrogatifs  (mots),  94. 
interrogation    double,    95. 
interrogation  indirecte,  96. 
interrogation  oratoire,  95. 
inversion,  54,  159. 
invitus,  186. 
invocation,  27. 
ipse,  44. 

irréel,  205,  210,  214. 
is,  44. 

is  qui,  45,  54. 
ita  (ou  sic),   112. 
itaque,   [519],   [547]. 
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jam,  92. 

jussif  (subjonctif),  205. 
juvo,  [422]. 


langue  scientifique,  8. 
latinismes,  184  à  215. 
laus,  174. 
lecture     (comprendre    par 

la),  178. 
lego,   legor,   69. 
legi,    [367]. 
lequel,  105. 
leur,  leurs,  45. 
lexiques,  121,  122. 
liaisons,   160. 
liaison  (mots  de),  99. 
liaison  (relatif  de),  105. 
licet,    [392]. 
lieu,  20,  25,  26,  27. 
lieu  (adverbes  de),  91. 
lieu  (questions  de),  95. 
littérature,   225   à   229. 
livre  unique,  13. 
loco,  118. 

M 

majores,    [481]. 

malo,  81,   82. 

manière,  25,  28. 

matière,   22. 

maxime,  90. 

médio-passif,  72. 

memini,  60,  82. 

mémento,  83. 

meus,    [124]. 

mihi   est    liber,    175,    176. 

minis,    [704]. 

minor,    193. 

missurus.   73. 

mitto,   70. 

modo,   104,   107,   108. 

monere,  69. 

mon  père  massacré,  201. 

mots  (famille  de),  126. 

mots  (listes  de),  119,  120. 

mots  (ordre  des),  143. 

mots  (revoir  les),  120. 

mots  dangereux,  132  à  138. 

mots  embarrassants,  43. 

mots  invariables,   87. 

moyen,  20,   23,  27. 

multa,    [362]. 

N 

nam,   105. 
ne,  98. 
-ne,   95,   96. 
nec,    neque,    102. 
necessarius,   [ 635 ] . 
necne.   97. 

négatifs   (mots),   97    à   99. 
négation     avec     coordina- 
tion, 102. 
négations  (  deux),  99. 


neglegens,  73. 
nego,  99. 
nemo,  57. 
ne...  que,  99. 
ne...   quidem,   98,   104. 
neu,   neve,   103. 
neuter,  56. 
nihil,  57. 
noli,  82. 
nolo,    81,    82. 
nombres,  39. 
nominatif,  34. 
nonne,  95,  96. 
non...   sed,   103. 
non  seulement...  mais  en- 
core, 103,  104. 
nullus,    57,    58. 
num,  95,  96. 


ob,   117. 

obligation,   26,   202. 
odi,   82. 
on,  170. 

on  (danger  du  mot),  [703], 
[835],   [836]. 
opposition,  100,  103. 
optatif,  205. 
opus  est,    190. 
ordre  (suivre  1'),  222,  223. 
ordre    des    mots    (conclu- 
sion  sur  1'),   152  à   154. 
ordre  dominant,  145. 
ordre  expressif,  145. 
origine,  23. 
orthographe,   219,   220. 


paenitet,   193. 
par,  87. 
paratus,  68. 

pareil,   165. 
pares,    [373]. 
parfait,    62. 

parfait  du  subjonctif,  63, 
214,   215. 
parfait  passif,  67. 
participes  déponents,  75. 
participe  épithète,  200. 
participe  futur,   73. 
participe  passé  passif,  74, 

199. 
participe    présent,    71,    72, 
73,  186,  198,  199. 
partie,  27. 

passif    (complément    du), 
20,  27. 
passif  (verbe),  66. 
passif  impersonnel,  203  à 

205. 
patent    portse,    76. 
pauca,     179. 
per,    117. 
perditus,    [384]. 
perfidies,  174. 
personnels  (pronoms),  44. 
peto,   194. 


phrase,  158. 

phrase  conditionnelle,  213. 

phrase  typique   [303]. 

pièges,  60,  70. 

ponctuation,    160. 

possessif  (adjectif  et  pro- 
nom), 42,  43,  45,  46. 

possession,  24. 

possibilité,   203. 

post,   117. 

potentiel,  205,  210,  214. 

pour,  26. 

(voir  aussi  :  but). 

pouvoir,  206,  210. 

prae,  116. 

praesto  sum,   190. 

praeter,  117. 

prénoms,  138. 

préparation,  180. 

prépositions  françaises, 21. 

prépositions    latines,    114. 

prépositions    (place    des), 
151. 

préverbes,  124  à  126. 

primum,  174. 

pro,   116. 

profecto,    91,    97. 

pronominal     (verbe),     47, 
48,  64,  76. 

pronoms,    41,    188. 

pronoms(combinaisons  en- 
tre), 53. 

pronoms     (particulari- 
tés des),  55. 

pronoms  difficiles,  176. 

prononciation,    30. 

prope,    [557]. 

proposition   inflnitive,   48, 
77,  210. 

proposition    inflnitive, 
(pour  distinguer  la»,  196, 
197. 

proportion,   110. 

propter,  117. 

prudence,  222. 

pugnatur,  203. 

Q 

quae,  49. 

qualité    (complément    de), 

18,   22,   24,   175,   190. 
quant,   51,   90,   107,   187. 
quamobrem,   106. 
quanquam,    174. 
quantité  (mots  de),  93. 
quare,   106. 
quasi,   [668]   et  215. 
-que,   100. 
quelquefois,    164. 
querelle  du  latin,  7. 
qui,    [219]. 
quiconque,  189. 
quicquid,   212. 

quid,   49.  _  . /f 

quid   consilii,  58:    =»  s    ' 
quid   novi,    188. 
quidam,  30,  56,  58. 
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quidem,  97,  98,  102  à  104. 
quin,    106. 
quis,   56,   57. 
quisquam,  56,  58. 
quisque,  56,   57,   101,  188. 
quivis,  quilibet,  56. 
quo,  50,   107. 
quod,  50,   106,   107. 
quod  si,   106. 


radical  du  nom,  34. 
radical  du  verbe,  61,  65. 
réciprocité,  41,  48. 
réel  (mode),  213. 
réfléchi  (pronom),  46. 
réfléchi   (verbe),  64,   76. 
régi,  32. 
relatifs,  41,  176. 
relatifs,      relatives,      185, 

187. 
relatifs  indéfinis,  58,  189. 
relatif  inversé,  54. 
relatif  de  liaison,  105. 
relatives     au     subjonctif, 

207. 
repente,    [483]. 
rester    [566]. 
révision,  180,  182. 
rosa,  31. 


scito,    [342]. 

se  (ou  sese)i,  46. 

secundum,     117. 

sed,  103. 

semi-déponents,  72. 

sens,  184. 

servir,  164. 

seulement,  99,  103,  104. 

si,  96,  212  à  214. 

si  quis,   189. 

sine,  116. 

solécisme,  164. 

solus,  57. 

son,  sa,  ses,  45. 

sto,    [431]. 

style   (effets  de),   161. 

style  indirect,  209  à  211. 

sub,    116. 

subjonctif,  205  à  208. 

subjonctif    dans    le    style 

indirect,  209  à  211. 
subjonctif  de  protestation, 
[659]. 


subordination,   106. 
subordination  interne,  197. 
suffixes,  126. 
sujet,    23. 

sujet  (trouver  le),  14,  154. 
sujets,  166. 
sum,  61,   190. 
summus  nions,  188. 
sunt  qui,   208. 
superlatifs,  87   à   90,   187, 
188. 
supin,  79. 

suscipio  et  suspicio,  [339]. 
suus,  45,  46. 


talis,  111. 

tamen,   tandem,    [487]. 
tantum,   [543]. 
temps,   25,  26,  27,  108. 
temps  (adverbes  de),  92. 
temps    (concordance    des), 
209. 
temps   (questions   de),   95. 
temps  dans  la  proposition 

infinitive,  78. 
temps  du  verbe,  60  à  64. 
temps  primitifs,  64. 
tentative,  212. 
terminaisons,   31,   144. 
terminaisons    en    -ius    et 

en  -i,  42. 
texte   (lecture   du),    142    à 
162. 
texte  (savoir  un),   140. 
texte  (soumission  au),  177. 
textes  (pratique  des),  184. 
thème,  163. 
tollere,   9,   60. 
totus,  57. 

tour  personnel,  196. 
traductions,  181. 
traduire,  219  à  223. 
trans,   117. 
transition,  173  à  184. 
travail   [565]. 
(se)     tromper     [689],     (cf. 

f  allô  ) . 

U 

ubi,    92,    113. 
ullus,    58. 
ultra,  117. 


una,   108. 

unus,   57. 

ut,  106  à  108,  110,  111. 

uter,   56. 

uterque,   56,   101. 

uti,  108. 

utor,  195. 

utrum,  95. 


vel,   90,    105. 

verbe  intransitif,  18,  64, 
75. 

verbe  transitif  direct,   66. 

verbe  transitif  indirect, 
18,  25. 

verbe  (compléments  du), 
18. 

verbe  (constructions  du), 
18,  19. 

verbe  (importance  du),  59. 

verbe  et  complément,  149 
à  151. 

verbes  composés,  127,  128. 

verbes  de  tribunaux,   194. 

verbes  irréguliers,  80. 

verbes  irréguliers  (liste 
de),  129  à  132. 

version  latine,  9. 

version  (exemple  de),  223. 

version  (faiblesse  en),  173 
à  184. 

version  (grands  comman- 
dements pour  la),  219. 

vero,  98,  103. 

verum,  103. 

videor,   videri,   72,    196. 

vir,  37. 

vis,  37. 

vocabulaire,   118. 

vocabulaire  (carnet  de), 
128. 

vocabulaire  (méthode  pour 
le),  139,  140. 

vocabulaire  (textes  avec), 
121. 
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vocatif,  15. 

voir,  170. 
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voluntas    [758]. 
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CORRIGÉS   des    EXERCICES 

avec  quelques   commentaires 


TROUVER  LE  SUJET 

[*]    Quam  contumeliam  hic  vir  accepit  ! 

[a]    Saepe  utilius  principes  relinquere  quam  de  eis  queri. 

[3]    Manifestum  est  te  falli. 

[*ï    Sunt  loci  in  quibus  libenter  vitam  agamus. 

(mot  à  mot  :    «  dans  lesquels  nous  passerions  volontiers 

notre  vie.  ») 
[•"]    Quae  erit  ejus  fortuna  ? 
[6]   Novistine  hujus  libri  pretium  ? 
[~]    Scire  debes  ubi  libri  tui  dispositi  sint. 

(mot  à  mot  :  «  tu  dois  savoir  où  tes  livres  ont  été  placés.  ») 
[8]    Vide  ut  miles  stet. 
[9]    Quantum  ingenium  orator  praestitit  ! 
[10]    Gaudium  eorum  eminet  cum  lux  iterum  apparet. 
["]    Quorum  hominum  voces  ad  nos  perveniunt,  originem  ignora- 

mus. 

(«desquels  hommes  les  appels»...  l'antécédent  est  passé 

dans  la  relative  placée  en  tête.) 
Credulitatem  irridebat  quam   oracula  invenerunt. 
T13]   Erunt  semper  in  campis  nostris  multi   apri. 
[!i]   Utinam  mala  mors  ei  duo  crura  frangat  ! 

APOSTROPHE  ET  APPOSITION 

1  ■  ;    Anna,    soror,   nullamne   rem   venientem    conspicis  ? 
[16]    o  Neptune,  taurum  et  equum  tibi  mactavimus. 
[,r]   Audite,  magistratus,  populi  vestri  vocem. 
[,s]   Tibi,  fido  famulo,  Marce,  gratias  ago. 

(mais  a  loyal  serviteur  »  peut  être  aussi  bien  apposition  de 
l'apostrophe)  :  Ago  tibi  gratias,  Marce,  fide  famule. 
[19J   Visne  vero  tacere,  triplex  stulte  ? 

Paulum,  senatus  legatum,  repudiare  ausi  sunt. 

t1]    à    [»] 
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II  AIDEZ-LE    A    BIEN    TRAVAILLER    LE    LATIN 

[21]   Ad  pugnam  concurrite,  ardentes  juvenes  !  (vocatif) 

[22]   Et  tu,  virtus,  lacrima  si  pereo. 

t23]    Sed  eorum  dux,  vir  ferox,  se  dedere  recusavit. 

ATTRIBUTS 

[s*]   Rosa  est  pulchra. 

[25]   Rosa  pulchra  est. 

[26]   Pulchra  est  rosa.  (Cette  troisième  disposition  des  mots  est  la 
plus  fréquente). 

[27]   Urbs  Syracusae  omnium  antiquarum  urbium  pulcherrima  erat. 
(Syracusae,    apposition  de    urbs,   au  même  cas.) 

[28]    Quœ  erit  ejus  fortuna  ? 

[29]    Qualis  sum,  talis  est. 

[30]   Romani  omnium  gentium  domini  facti  erant. 
{«  maîtres  de  toutes  les  nations  ») 

[31]    Fortissimi  habebantur. 

[32]    stat.  (latinisme) 

[33]   Illae  morantur.  (Elles  tardent,  se  font  attendre  ».) 

[34]   Ad  horam  venite.  («  Arrivez  à  l'heure  ») 

[35]   Redux  est.  (adjectif  marquant  l'état) 

ï36]   Mane  quotidie  iterum  inaurantur.  («  on  les  dore  à  nouveau  ») 

[37ï    Hodie  muséum  clausum  est. 

[38]    Hue  defatigati  pervenerunt. 

î39]    Hic  homo  valetudinarius  perditus  judicatus  est. 

[40]   Omnia  peracta  videbantur. 

[41]   Medicus  eum  insanabilem  judicavit. 

[42ï    Callidam  eam  putaverunt. 

[43]   Illos  optimos  milites  duxerunt.    («  Ils    les    estimèrent    d'excel- 
lents soldats  »). 

[4i]    Id  idoneum  existimavit. 

[*5]    Hune  habeo  pro  malefico  homine. 

[46]    Cur  eum  insanum  vocavisti  ? 

COMPLÉMENTS 

[47]   vir  magna  virtute  factus  est. 

[48]    Facio  (quid  ?)...  officium  meum. 

[«]    Do   (quid  ?)    (cui  ?). 

[50]   Noceo   (cui  ?). 

[51]    «    S'apercevoir  de   »    se  rend  par  un  verbe  transitif  comme 

sentire  ;  —  au  contraire   «   s'acquitter  de  »    se  rend  par 
fungi    +  ablatif. 
[52]    «  Il  sait  jouer  »  se  tourne  :  Est  ludendi  peritus  («  Il  est  habile 

à  jouer  »)  ;  —  au  contraire  «  il  veut  jouer  »  se  transcrit  : 
Vult  ludere. 

[21]     à     I 


CORRIGÉS    DES     EXERCICES  III 

Intelligere  incipio.  —  Transire  tentât. 

Scio  te  venturum  esse,   (proposition  infinitive  avec  ce  verbe). 
[55]    Haud  scio  an  venturus  sit. 
[56]   Video  te  prudentem  esse. 
i'7]    ...casus  quem  nosti  (ou  novisti). 

Patriœ  prosimus.  (prosum  +  datif). 

Eone  incepto  désistes  ?  (desistere  -f-  ablatif). 
[60]   Eum  multum  cogitavi. 

ou  bien   :  De  eo  multum  cogitavi. 

ou  encore    :  Eum   cogitatione  multum   complexus   sum. 
i'1]    Bonus  miles  ducibus  semper  paret.  (parère  -f-     datif). 
î62]   Librum  ei  reddidi.  (datif  d'attribution). 
[63]   populi  fortuna  consulibus  commissa  est.  (idem). 
ri     Hoc  non  jam  in  me  est.  (latinisme). 

ou  bien  :  Hoc  jam  ex  arbitrio  meo  non  pendet.    (=  de  ma  vo- 
lonté). 
[65]   Armis  suis  non  usi  sunt.    (uti  -f-  ablatif). 
[66]   Haec  adulatio  régi  molesta  fuit.  (==  fut  déplaisante  pour). 

ou  bien  :  Haec  adulatio  regem  offendit.    (=  blessa  le  roi). 

Vino  abstinebimus.   (abl.  seul  ou  précédé  de  ab). 

Te  non  alloquor.  (verbe  transitif). 
[69]    Cogita  te,  quas  injurias  inimici  tui  passi  sunt,  eas  ferre  cogi. 

(=  que  tu  sois  contraint  de  supporter). 
[W]    Te  scire  volo  quantum  sequar  odium  quod  geris. 

COMPLÉMENTS  CIRCONSTANCIELS. 

[71]  Praeda  lembos  complevere. 

[ï2]  Grœci  dolo   Trojam  ceperunt.  (ou  bien  l'adverbe  dolose). 

::;j  Cultro  eum  occidit. 

'!  Cum  liberis  suis  vénérant. 

75]  Mortuorum  animae  ad  inferos  a  Mercurio  ducuntur. 

7&]  Amor  a  pâtre,  (a  ou  ab  exprime  l'initiative  d'un  être  pensant). 

"]  Maerore  conficior.  (cf,  aussi  [106]  et  [166]). 

PRÉPOSITION  DE 

Fagi  umbram  prœstabunt. 
[79]    Da  mihi  carnem  et  vinum. 
[80]    Pecuniam  semper  postulant. 
r>l]    Sunt  boni  homines. 
[s2]    Gemitus  audiebat. 

Duces  quidam  impugnare,  alii  repugnare  malunt. 
[84]    Consideratumne  venire  ?    (est  non  exprimé) 

Vanum  simulare  ! 
[86]   Et   sorices   saltare  !   (nominatif  singulier  :  sorex). 

[53]     à     [86] 


IV  AIDEZ-LE    A    BIEN    TRAVAILLER    LE    LATIN 

[87]   Armorum  strepitus  horrendus  erat. 
[88]    Comphires  modii  frumenti  deleti  sunt. 
[89]    Comitum  suorum  vestigia  amisit. 
[90]    Finiendi  tempus  ei  non  fuit. 

ou  mieux  :   Finis  faciendi  tempus  ei  non  fuit. 

(A  lui  ne  fut  pas  le  temps  de  faire  la  fin)  (finis,  masc.) 
[91]   Vas  ex  auro   erat,   manubrio   eburneo.    (ex  auro   ou  bien  au- 

reum  ;  eburneo  ou  ex  ebore). 
[92]    Stellarum  plénum  erat  caelum. 
[93]    Melius  faciendi  cupidus  est. 
[94]   Laudum  avidi  sunt  pueri  gloriosi. 
[95]    Quisnam  est  virtutum  tam  abundans  ? 

[96]    Hostem  magnae  humanitatis  nacti  sunt.  (parfait  de  nanciscor). 
[97]    Ducum  peritissimus  erat. 
[98]   Unus  nostrum  se  devovebit. 
["]    Quid  novi  ?  —   [10°]    Quid  boni  facere  potes  ? 
ï191]   Nimis  vini  bibit.  —  [««]   Minus  frumenti  habeo. 

DE  APRÈS  UN  VERBE 

[103]   £  Grœcia  venit.  —  [10i]  Ab  Alpibus  Lugdunum  petivit. 

[105]    Ex  vulneribus  periit.  —  [*<*]   A  te  amatur.  (cf.  [76]) 

1 107]   Praeda  lembos  complevere. 

[108]   Palea  solum  constraverunt.   (consternere  =  joncher) 

[109]    Non  habeo  quid  hac  re  faciam. 

[119]   Nolo   de   me   loqui.  —    ['"]    Quid   de   eo   existimandum  ?   — 

[lt2]    «  Alicujus  rei  meminisse  ». 
[H3]    Necessariis  rébus  eget. 
[1I4]   Nihil  sensit.  (verbe  transitif) 
[115]   Bona  valetudine  utebatur. 

[116]   Eum  tacere  jubeo.  (ou  bien    :  Ei  impero  ut  taceat.) 
[ll7]    Praeterire  tentavit.  —  [118]   Opus  erat  ei  loqui. 
f119]    «  sua  sponte  ».  —  [12°]    «  in  horas  ». 
[121]   Eramne  coram  viro  ingenioso  ? 

PRÉPOSITION  A 

[122]  Fratri  tuo  partem  concède. 

[123]  Hoc  mihi  concèdes. 

[i24]  Hic  liber  est  mei.  (mais  on  dit  plus  souvent  :   est  meus.)  Ne 

pas  confondre  avec   :  Mihi  est  liber  =  j'ai  un  livre. 

[i25]  Erat  vir  terribili  facie. 

[126]  Leges  plebi  secundas  sciverunt  {parfait  du  verbe    scisco). 

[127]  Romae  habitat.  —    [128]   Vitam  Lutetiae  egerunt. 

p29]  Carthaginem    se    confert.   —    [13°]    Ad    villam   venisti. 

[131]  Ad  arma  concurrerunt. 


[87]     à     [131] 
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[132]    Tertia  hora  advenit.   (ablatif  seul) 

[133]   £[  hic  liber  est  in  manibus.  ou  bien  :  Hune  librum  élaborât.  — 

[134]    «  plenis  manibus  »  (ablatif).  —  [135]   «  parvo  pretio  »   (abl.). 

[136]   parère   -j-    datif  —  nocere   -f-    datif. 

[137]  consulere  -f-  datif  ou  bien  consulere  -f-  ut  et  le  subj.  — 
cogitare  de  -\-  ablatif  (d'un  nom  ou  du  gérondif)  —  consi- 
lium  capere  (+  gérondif  ou  infinitif)  ou  bien  animum  indu- 
cere   ut   (-j-  subjonctif)  assuescere   -J-    ablatif. 

[,38]   impellere  aliquem  ut  ou  ne 
hortari  —        —         — 

admonere       —        —         — 
cogère  —        —         —   (ou  infinitif  seul). 

[139]   Tibi   delictum   condono.  —    [14°]    Tibi   permitto   exire. 

[u,ï   De  me  eum  alloquor  (transitif). 

[1*2]    «  consulto  ».  —  «  mea  sententia  ». 

[li3]  «  peritus  nandi  ».  —  [144]  «  jucundum  auditu  ».  —  [145]  «  res 
faciendae  ». 

PRÉPOSITION  POUR 

[146]   pro  patria  mori. —  [li7]  Pro  te  ibo.  —  [148]  Pro  certo  habeo. 

[i{9]  Ad  gloriam,  ou  gloriae  causa,  ou  gloriœ  gratia.  Ad  se  purgan- 
dum,  ou  purgandi  sui  causa,  ou  encore  ut  se  purget, 
ou  enfin  se  purgatum  (supin  régime  d'un  verbe  de 
mouvement). 

[  150]   proficisci  Romam.  —   [151]   proficisci  ad  mensem. 

[152]    his  de  causis  ou  bien  ob  eas  causas. 

!  '33]   «  haberi  ».  —    [15'*]    «  videri  ». 

[I55]    «  Ego   vero   ».  —    [156]    «   quamvis   magnus   sit   ». 

PRÉPOSITION  PAR 

[•5~]    «  ire  per  montes  »  (aller  à  travers...) 

[158]   «  hoc  erat  per  noctem  quietam  »(=  cela  existait  pendant...). 

[159]    «  manu  se  tenent  »  —  [16°]  «  a  tergo  remanserunt  ». 

[ici]    «  omnia  ferro  depopulati  sunt  ». 

[!62]   «  per  litteras  tuas,  omnia  intellexi  ». 

[163]    «  mollitia  peccavit  »    (ablatif  seul). 

[16i]   «  hoc  per  nuntios  deferetur  »  (=  sera  transmis  par  l'entre- 
mise de),  (les  messagers  n'ont  pas  l'initiative  ;  ils  sont 
agents  d'exécution  :  voir  [76],  [106]  et  [166]). 
"    i    «  per  deos  immortales...  » 

[166]    «  cupiditate  occaecatus  »  —  «  a  paribus  suis  accusatus  ».  — 

[167]   Exiverunt  singuli  (voir  plus  loin  adject.  distributifs). 

[iG8]    «  Ab  eo  incipere  »  —  «  primum  tacere  »    (=      d'abord      se 
taire). 
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PRÉPOSITION  AVEC 

[169]  Gum  praesidio  venit. 

[170]  Eram  in  foro  cum  vicino. 

[i7i]  Pecora  cum  cane  fideli  mittet. 

î172]  Maxima  cum  cura  se  exercebat.     (Préposition    insérée    entre 

adjectif  et  nom,  pour  mettre  l'adjectif  en  relief.) 

[173]  Fuit  in  foro  cum  telo. 

\m]  Floribus   haec   vasa   compleverunt. 

[175]  Unguentis  se  ungebant. 

[176]  Ariete  murum  percutiunt. 

[177]  «  cum  cura  »  - —  «  fortiter  ». 

[178]  ut  nunc  sunt  mores,  hoc  provideri  poterat. 

[!79]  «  dimicare   cum  »    (-f-  ablatif). 

ADJECTIFS 

[iso]   ie  matelot  vigoureux,  le  poète  malheureux,  le  peuplier  élevé, 
[i81]   un  bon  champ,  un  artisan  soigneux,  un  élève  paresseux, 
[182]   im  poirier  touffu,  de  nombreux  habitants,  des  laboureurs  ac- 
tifs. —  [i83]  Tout  homme  est  un  bon  artisan. 
[184]   un  arbre  élevé,  de  nombreux  poissons,  de  beaux  portiques, 
[185]   un  fer  acéré,  un  homme  courageux,  une  somme  énorme  ;  — 

[186]   ie  toit  de  ma  pauvre  maison. 
[i87]  Le  cerf  et  la  biche  timides  ont  pris  la  fuite. 
[188]   La  témérité  et  l'ignorance  sont  répréhensibles. 

EXERCICES  DE  CONTROLE. 

1°  Possibilités  des  formes  suivantes  : 

[iSÎ)]    auri  :  datif  de  auris,  auris.  f.  l'oreille  ;  génitif  de  aurum,  auri. 
artus   :  nom.  sing.  de  artus,  a,  um   :     étroit  ;  nom.  voc.  ace. 

plur.   de    artus,  artuum.    m.   les  membres, 
arti   :   dat.  sing.  de  ars,  artis.    f.  l'art  ;  gén.  sing.  de   artum, 

arti.  n.  espace  étroit  ;  gén.  sing.  de  artus,  a,  um    :  étroit 

(masculin  et  neutre), 
artum   :  nom.  voc.  ace.  sing.  de  artum,  arti,  n.  espace  étroit  ; 

ace.  masc.  et  neutre  sing.,  nom.  et  voc.  neutre  sing.  de 

artus,  a,  um  étroit, 
caedes   :  nom.  voc.  sing.  et  pluriel,  et  iacc.  pluriel  de    caedes, 

caedis.  f.  meurtre,  massacre, 
cubili   :  dat.  et  abl.  sing.  de  cubile,  cubilis.  n.  le  lit. 
eventus   :   nom.  voc.  gén.   sing.,  nom.  voc.  accus,  pluriel  de 

eventus,  eventus.  m.  l'événement,  l'issue, 
facile   :    adv.    :    facilement  ;   nom.   voc.   ace.   sing.   neutre   de 

facilis   :   facile. 

[169]    à    [1S9] 


CORRIGÉS     DES     EXERCICES  VII 

facta   :  nom  voc.  ace.  pluriel  de  factum,  facti.  n.  action  ;  nom. 

voc.  et  abl.  fém.  sing.  ;  nom.  voc.  ace.  pluriel  neutre  de 

factus,  a,  um   :   fait, 
fumo   :    présent  du  verbe  fumare,  fumer  ;  dat.  et  abl.  sing.  de 

fumus,  fumi.    m.   fumée, 
generi   :  gén.   sing.  ;   nom.  voc.  pluriel   de  gêner,  generi.    m. 

le   gendre  ;    datif  sing.   de  genus,  generis.    n.   la  race,   le 

genre, 
hebeti   :  dat.  et  abl.  sing.  de  hebes,  hebetis   :  émoussé. 
iter   :   nom.  voc.  ace.  sing.  de   iter,  itineris.  n.  trajet,  chemin, 
merces  :  nom.  voc.  sing.  de  merces,  *np.rcedis,  f.  salaire  ;  nom. 

voc.  ace.  pluriel  de  merx,  mercis.  f.  marchandise, 
mûri  :  gén.  sing.  ;  nom.  voc.  pluriel  de  murus,  mûri.    m.  le 

mur  ;  datif  sing.  de  mus,  mûris,    m.  le  rat. 
opus  :  indéclinable,  neutre  :  besoin  ;  nom.  voc.  ace.  sing.  de 

opus,  operis.    n.  l'œuvre, 
opéra  :    nom.   voc.   abl.   sing.   de  opéra,  operae.    f.  l'activité  ; 

nom.  voc.  ace.  pluriel  de  opus,  operis.  n.  l'œuvre, 
operis  :  dat.  abl.  pluriel  de  opéra,  operae.  f.    activité,    effort  ; 

gén.  sing.  de  opus,  operis.  n.  l'œuvre, 
ora   :   nom.   voc.   abl.   sing.   de  ora,  orae.    f.  rivage,   pays.  — 

câble  ;   nom.  voc.  ace.  pluriel  de   os,  oris.   n.  bouche, 
os   :  nom.  voc.  ace.  de  os,  oris.   n.  la  bouche,  et  de  os,  ossis. 

n.  l'os, 
pedes  :  nom.  voc,  ace.  pluriel  de  pes,  pedis.   m.  pied  ;  nom. 

voc.  sing.  de    pedes,  peditis.  m.  fantassin, 
pila  :  nom.  voc.  abl.  sing.  de  pila,  pilae.  f.  pile,  colonne,  — 

balle  de  paume  ;   nom.  voc.   ace.  pluriel  de   pilum,  pili. 

n.  javelot, 
pilum   :  nom.  voc.  ace.  sing.  de  pilum,  pili.    n.  javelot  ;  ace. 

sing.  de  pilus,  pili.  m.  poil, 
rei   :   gén.   sing.,  nom.  voc.  pluriel  de  reus,  rei.  m.  accusé  ; 

gén.  et  dat.  sing  de  res,  rei,  f.  chose, 
soli   :    dat.    sing.    de  sol,    solis.    m.   le   soleil  ;    gén.    sing.    de 

solum,    soli.  n.  le  sol. 
valli   :  dat.  sing.  de  valles,  vallis.  f.  la  vallée  ;  gén.  sing.  de 

vallum,  valli.  n.  la  palissade;  gén.  sing.,  nom.  voc.  plu- 
riel de  vallus,  valli.  m.  le  pieu, 
vere   :   adv.   vraiment  ;   abl.   sing.   de  ver,  veris.   n.   le  prin- 
temps, 
victus   :   nom.  sing.  masc.  de   victus,  a,  um   :    vaincu  ;  nom. 

voc.  gén.  sing.  de  victus,  victus.  m.  nourriture,  genre  de 

vie. 
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2°  Groupes  de  mots  traduits  en  latin. 

[!90]  funesto  casu  —  mira  cum  arte  —  sub  calido  cinere  —  ferire 
céleri  asperaque  calce  —  dura  servitus,  durae  servitutis  — 
atroci  et  inhumana  caede  (l'adjectif  atrox  signifie  aussi  «  af- 
freux, farouche  »  ;  les  adjectifs  dont  le  nominatif  finit  par  x 
ont  leur  ablatif  singulier  en  ci.)  —  humus  operta  viva 
calce  —  ferire  formidoloso  ense  —  ferire  acri  ense  —  domus 
celeber,  domus  celebris  —  alta  cubilia,  altorum  cubilium  — 
in  alto  cubili,  in  altis  cubilibus  —  laetae  epulae  —  concavo 
dente  cruciari  —  duplex  caput  —  monstrum  duplicis  capitis, 
ou  bien  monstrum  duplici  capite  —  miser  eventus  —  miserum 
eventum  —  miseri  eventus  —  misero  eventu  —  miseri  even- 
tus —  miseros  eventus  —  miserorum  eventuum  —  miseris 
eventibus  —  in  atro  fumo  —  vir  firmae  fidei,  ou  bien  :  vir 
firma  fide  —  sacrum  fœdus  —  sacri  fœderis  —  sacro 
fœdere  —  nitidae  galeae  —  aegri  generi  —  inviso  generi  — 
hebeti  cultro  —  arto  et  aspero  itinere  —  grave  jugum  —  sub 
gravi  jugo  —  vita  pauperum  hominum  —  majoris  motiis 
principium  — -  forti  populo  —  miri  moris  memoria  —  contu- 
meliosae  litterae  —  justa  merces  — ■  infandae  neci  —  pigra 
mens  —  acre  odium  —  prima  luce  —  magnum  opus  —  magna 
opéra  —  magno  oneri  —  multam  operam  dare  —  ora 
ignota  —  paria  régna  —  impiger  pedes  —  impigro  pediti  — 
parvi  pedes  —  in  atro  pulvere  --  matutinus  ros  —  démenti 
hieme  —  sacra  sedes  — -  maerenti  socero  —  vir  velox  —  viri 
veloces  —  viros  veloces  —  virorum  velocium  —  jucundo 
victu  —  turpi  usu  —  magno  cum  timoré. 

3°   Radicaux  demandés  : 

P81]  art-,  caed-,  cale-,  ciner-,  crur-,  custod-,  dot-,  equit-,  facinor-, 
fenor-,  foeder-,  fraud-,  gent-,  imbr-,  itiner-,  jur-,  lact-,  l«g-. 
merc-,  mur-,  nepot-,  niv-,   op-,  or-,   oss-,   reg-,  voc-. 

4°   Nominatifs  demandés  : 

[192]  aster  —  auris  —  ars  —  caput  —  casus  —  cinis  —  cubile  — 
custos  —  dos  —  eques  —  factum  ou  factus  —  facinus  — 
felix  —  gêner  ou  genus  —  grex  —  imago  —  imber  —  iter  — 
jus  —  lux  —  magister  —  merces  —  mos  —  munus  —  mus  — 
nex  —  onus  —  ops  —  opus  —  opéra  ou  opus  —  opéra  ou 
opus  —  ora  ou  os  1.  —  os  2.  —  par  —  passus  —  pedes  — - 
pes  —  pila  ou  pilum  —  pilum  ou  pilus  —  pulvis  —  res 
ou  reus  —  satur  —  sol  ou  solum  ou  solus  —  tener  —  trux 
—  uter  2.  —  valles  ou  vallum  ou  vallus  —  ver  —  vis. 

[190]    a    [192] 
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5°   Accord  avec  le  plus  rapproché. 

Version 

[193]   La  maturité  d'une  folie  furieuse  et  d'une  audace  anciennes. 
[i9i]   u  vint  à  Rome  avec  une  suite  et  un  appareil  royaux. 
[195]    «  d'un  père,  d'un  aïeul,  d'ancêtres  très  amis  ». 
[196]   Aucun    autre    gémissement,    aucune    autre    parole    n'étaient 

entendus. 
[197]    Souvenir  de   son   crime  et   de   son  audace. 
[198]   Ils  conduisaient  un  citoyen  à  ce  tourment  et  à  cette  croix. 
['"]    Ils   supportaient   le   châtiment   avec    leur   cou   et   leur   nuque 

(le  pluriel  cervices  correspond  à  un  singulier). 
[200]   Toute  pensée  et  toute  préoccupation  y  furent  placées. 
[201]   La   supplication   amère   et  la   voix   pitoyable   de   cet   homme 

ne  te  retenaient  pas. 

Thème 

[202]  Virtutes  et  vitia   rara,  ou  bien    :    rarae   virtutes   et  vitia. 

[203J  Fidus   animus   et   mens,  ou  bien   :    aniraus   et  mens   fida. 

.  [204]  cum  duce  et  exercitu  pertinaci. 

[°05]  disciplina  et  modus  vivendi  concordans. 

[206]  impetus  et  caedes  horrenda. 

NOMBRES 


Discipulis   singulas   chartas   distribue. 
Singulas  chartas  habebitis. 

î  208]    singuli  intrate.  —  Bini  consistite. 

(Singuli  et  bini    sont  attributs  du  sujet  :  ils  indiquent  la 
manière  d'être  de  ceux  qui  entrent,  qui  se  rangent.) 

T209]  «  Ayant  passé  en  tout  dix-huit  jours  au  delà  du  Rhin  »  (mot 
à  mot  :  «  deux  ôtés  de  vingt  jours  en  tout  ayant  été 
passés  »). 

f210]  «  Tu  as  reporté  le  massacre  des  notables  au  cinquième  jour 
avant  les  Calendes  de  novembre  ». 

[m]  Rétablir  :  «  die  (ablatif  de  date)  duodecimo  ante  Kalendas 
Novembres  »  (par  une  sorte  d'  '  «  anticipation  mécani- 
que »,  la  préposition  ante,  qui  gouverne  l'accusatif,  a 
été  rejetée  en  tête  de  tout  le  groupe,  et  tous  les  mois 
ont  été  mis  à  l'accusatif).  Traduire  :  «  le  douzième  jour 
avant  les  Calendes  de  novembre.  »  (Ce  qui  correspond  au 
21  octobre,  car  les  Latins  comptaient  en  arrière,  partant 
de  points  fixes,  comme  les  Calendes  :  1er  du  mois  ;  les 
Nones  :  le  5  ou  le  7  :  les  Ides  :  le  13  ou  le  15). 

[193]     à      [211] 


X  AIDEZ-LE    A    BIEN    TRAVAILLER    LE    LATIN 

[212]   Troisième  exemple  :  «  le  jour  même  des  Calendes  de  novem- 
bre ». 
[213]   Douze  mille  soldats.  —    [2H]    Duo  millia  hominum. 

Exercice  : 


[215]   «  quadraginta  tria  millia  militum  »   :   XLIII. 

«  uni  et  quadringentis  quinquaginta  funditoribus  »   :   CCCCLI 

(on  écarte  le   singulier  uni    du   pluriel  funditoribus). 
«  in   undevicesimo   gradu   se   collocavit   »    :    XIX    (=  il  s'est 

placé  au  dix-neuvième  rang). 
«  octingenti  octoginta  erant  »   :   DCCCLXXX. 
«  quadraginta    quattuor    »    (44)    ou    «    quadragesimus    quar- 
tus  »  (44e) 

«  quinquaginta  novem  »  (59)  —  «  sèscenti  nonaginta  »  (690) 
«  mille  ducenti  quattuordecim  »  (1214) 

Lire   :  «  ante    diem    tertium    decimum    Kalendas    Oc- 

tobres ». 

Comprendre   :  «  die  tertio  decimo  ante  Kalendas  Octobres  ». 

Traduire   :        «  le   treizième  jour  avant  les  Calendes  d'octo- 
bre ». 

Traduction   :     «  Douze  arpents  furent  répartis  par  tête  ». 
«  Binas  chartas  singuli  sumite.  » 

PRONOMS 

[216]    «  Toi  aussi,  mon  fils  !  » 

[217]    «  Tu  fus,  dis-je,  un  ennemi  personnel  non  pour  cet  homme, 

mais  pour  la  cause  commune  de  la  liberté.  » 
[218]    «  C'est   le   crime   non  de   lui   seul  mais   encore   de   ceux   qui 

l'approuvèrent.  » 
[2i9]   mei   :  gén.  de  me  — gén.  sing.  de  meus  — nom.  plur.  de  meus 
tui   :  gén.  de  tu  —  gén.  sing.  de  tuus    —  nom.  plur.  de  tuus 
sui   :  gén.  de  se  —  gén.  sing.  de  suus  —  nom.  plur.  de   suus. 


>  N.  B.  —  Pour  le  possessif,  distinguez  adjectif  et  pronom  : 

Exemples  :   milites  tui  =    tes    soldats  ;    sui  aderant  = 
les  siens  étaient  là. 
nostri   :   gén.   de    nos  —  gén.   sing.   de    noster  —  nom.   plur. 

de  noster 
vestri   :  gén.  de  vos  —  gén.  sing.  de  vester  —  nom.  plur.  de 

vester 
nostrum   :  gén.  partitif  de  nos  —   nom.  neutre,  accus,  masc. 
et  neutre  de  noster. 


[212]     à     [2^] 


CORRIGÉS     DES     EXERCICES  XI 

vestrum   :    gén.  partitif  de  vos  —   nom.  neutre,  accus,  masc. 
et  neutre  de  vester. 

>  Ar.  B.  —  Pour  les  génitifs  de  nos  et  vos,    faites  distin- 


guer 

Miserere  nostri   =  aie  pitié  de  nous. 
Quis  vestrum  ?    =   qui  parmi  vous  ? 

hi   :   nom.  masc.  pluriel  de  hic    (seulement). 

ei   :    (important)   datif   singulier  ou  nom.   masc.   plur.   de  is. 

idem   :    nom.  masc.   sing.,  ou  nom.  ou   accusatif  neutres. 

ipsum  :  (important)  ace.  masc.  sing.,  ou  nom.  ou  ace.  neu- 
tres de   ipse. 

isti   :    datif  sing.  ou  nom.   masc.  pluriel  de  iste. 

eum   :    ace.   masc.    sing.   de  is    (seulement). 

haec   :  nom.  fém.  sing.  ou  nom.  ou  ace.  plur.  neutres  de   hic. 

qui   :    nom.   masc.   singulier   ou   pluriel   de  qui  ou  de  quis. 

>  N.  B.  —  Forme  de  quis   : 

interrogatif  :  qui  vir  ?    =   quel   homme  ? 
indéfini  :  si  qui  vir  =  si  quelque  homme. 

quae  :  nom.  fém.  sing.  ou  pluriel,  ou  nom.  ou  accus,  neu- 
tres pluriel  de  qui  ou  de  quis  (mais  l'indéfini  peut 
s'écrire    qua,  sauf  au  nom.  fém.  pluriel). 

[220]   hic   :   celui-ci  ou  ici  ;  ea   :   elle  ou  par  là  ; 

eodem   :   par  le  même  ;  ou  vers  le  même  endroit  ; 
quo   :  par  lequel  ;   ou  bien  l'endroit  vers  lequel,  où  ; 
qua   :   par  laquelle  ou  par  où. 

Mots  embarrassants. 

[221]    Quotidie  eadem  via  it  ad  scholam. 

[22?]    mi  vehiculo  invidens,  idem  voluit.   (Invideo    -|-    dat.    =    je 

porte  envie  à). 
[223]   Hic  idem  exercitus,  alio  dune,  non  victus  esset.  (alio  duce  = 

«  un  autre  étant  chef  »  —  ablatif  absolu). 
[224]    Hoc   opus  ipse  fecit  (devoir   signifie   travail,   tâche). 
[225]    Hic  vir  humanitas  ipsa   (est  n'est    pas    nécessaire   ici). 
[226]   Haec  perfidia  Poenos  ipsos  obstupefecit. 
[227]    Pœni  quoque  hoc  mirati   sunt  (ou  bien   Etiam  Pœni...). 
[228]   Formes   :  is  ou  id  —  ea  —  eum  ou  id  —  eam  —  ei 

ei  ou  ii,  ou  ea  —  eos  ou  ea  —  eae  ou  eas  —  eis. 
['«B]    Id  ei  dfvxi.  —  De  ea  re  eum  eo  locutus  sum. 
[230]    Contulistine  calceos  tuos  eum  sororis  ? 
[23i]   H  inscrit  son  nom.  —  Ils  inscrivent  leur  nom. 
Il  a  trahi   ses  amis.  —  Ils  ont  trahi  leurs  amis. 

[220]     à     [231] 
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[23-]  //  inscrit  son  nom  —  ou  bien,  pour  éviter  l'équivoque  :  il 
inscrit  le  nom  de  cet  homme.  —  ou  encore,  mettre  un 
nom  propre  si  on  le  peut,  plutôt  que  les  affreux  «  celui- 
ci  »  et  «  ce  dernier  »  ;  —  de  même,  pour  l'autre  phrase  : 
ils  ont  trahi  leurs  amis. 
[233]  Ea  se  in  speculo  suo  intuitur. 
[234]   Risum  de  se  concitat  (=  il  excite  le  rire)  ou  bien  le  simple 

passif  :    llluditur  (=  il  est  objet  de  raillerie). 
[235]  —    je    même     :     Cur  risum  sic  de  se  concitat  ?   ou  Cur  sic 

illuditur  ? 
[236]   Munera  sua  secum  rettulerunt. 

Cur  munera  sua  secum  rettulerunt  ? 
[237]    Ridiculos  se  fecerunt.  —  Victori  se  dediderunt. 

Romam  petiverunt.  —  mais  on  dit  aussi   :    Romam  se  contu- 

lerunt. 
Se  magnis  inter  se   beneficiia   ornaverunt. 
Homines  hominibus   obsunt.  —  Inter  se  pugnaverunt. 
[238]   vitia  se  corroboraverunt  (et  non    muniverunt  !). 
[239]    Hoc  geritur.  -  —  Unda  in  saxis  frangitur. 

Caelum  solis  occidentis  ignibus  ornatur. 
[«401    Scit  se  damnatum  (avec    ou    sans    esse)    (=    il    se    sait    con- 
damné). 
Scit  eum  damnatum  (=  il   le  sait  condamné). 
[~il]    Quid  agis  ?  —  Quidnam  ?  (ou  quid  tandem  ?)  —  Quid  dixisti  ? 

Nescio  quid  velis.  —  Nescio  quid  faciam. 
[242]   Pourquoi  dirais-je  des  choses  plus  nombreuses  ?  =  Pourquoi 

en  dire  plus  ? 
[243]   En  quoi  serais-je  coupable  ? 
[244]    Si  quid  novi  evenit,  me  admone. 

[245]    Il  m'a  engagé  à  t'écrire  ce  que  éventuellement  je  pensais  que 
tu  devais  savoir  (ou  encore  :    «  ce  que  selon  moi  tu  pouvais 
avoir   à   connaître  »). 
[2«°j    Si  quid  consilii  tibi  datur,  melius  audi. 

Exercice  : 
[247]   u  s'installa  sur  les  hauteurs  mêmes  que  les  ennemis  avaient 

occupées. 
[»«8]    Idem  quotidie  !    (verbe  est  inutile)     —    [249]    Rei  non  ipsi  se 

defendunt. 
[25°]    Il  fortifie  le  camp  au  même  endroit  que  celui  où  ils  avaient 

pris  position  (voir  plus  loin  la  combinaison  idem  qui). 
[251]    Docti  quoque  falli  possunt   (quoque  =  etiam). 
[252]    Celui    qui    avait    pu    offenser    un    membre   de    cet   ordre,    les 

avait  tous  contre  lui  (=  tous  comme  adversaires). 
[253]   Nunc  valet.  —   [2S4]    Il  s'est  comporté  dans  sa  province  à  la 

manière   des   brigands.   —    [255]    Interrogatus,  tacuit. 

[232]     à     [255] 
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Ils  vénèrent  à  tel  point  la  statue  d'Hercule  lui-même  qu'ils 
ont  coutume  d'en  baiser  le  menton. 
Non  is  est  ut  cedat. 

Ils  s'efforçaient  de  tirer  à  eux  la  statue  avec  des  cordes  après 
l'avoir  attachée  par  tous  les  membres.  —  [259]  Munere  suo 
defuncti  sunt. 

Il  fut  vaincu  en  fin  de  compte  non  par  la  valeur  de,s  ennemis, 
mais  par  les  embûches  des  siens. 
Ignaviam  eorum  punivit. 

Quelles  forces  peuvent  soutenir  la  plainte  de  cette  accusation  ? 
(=    peuvent    exprimer    dignement    la    plainte    que    comporte 
cette   accusation  ?). 
Tum  imago  evanuit. 

Tadius  rapporte  qu'il  leur  a  donné  les  vases  (sese,  sujet  de 
dédisse,  représente  Tadius). 

Cum  dux  captivum  vidisset,  ei  se  dixit  ignoscere. 
Pourquoi  aurais-je  supporté   une   si   grande  injustice  ? 
Quaeretur  quid  desit   (desum    =   je   fais   défaut). 
Que  veux-tu  nous   donner  ? 

Pourquoi  dirais-je  beaucoup  de  choses  ?  (suppléez  dicam)  = 
Bref. 

Quid  de  ea  re  sois  ? 

Il  donna  les  vases  de  peur  d'apporter  quelque  mal  en  plus 
(=  mal  supplémentaire). 
Ego  quo  nomine  id   appellem  nescio. 
Ce  je  ne  sais  quoi  n'est  pas  à  considérer. 
Iter  fecit  sine  uxore,  quod  nunquam  fere  (sans  verbe). 
Quand  ils  y  furent  parvenus,  ils  flairaient  tout... 
(y  traduit  quo,  adverbe  relatif  de  liaison). 
Scire  velim  quae  audiverit  (ou  quid). 
A  cela   s'ajoute  le  fait  que  les  vaisseaux  manquent. 
Quod  si  videam,  taceam  (cnod,  relatif  de  liaison). 
Je  n'ai  rien  que  je  puisse  comparer  (nuance  consécutive). 
Quocum  redibis  ? 

Ils   avaient   entendu    les   témoignages   qui   avaient   été   portés 
contre   cet   individu   (l'ordre   logique   est  rétabli). 
In  collem  ascendit  quo  melius  videret. 

Que  si  Catilina  se  jette  hors  de  Rome  et  emmène  avec  lui 
ses  partisans,  le  fléau  de  l'Etat  sera  détruit  (quod  ne  peut  être 
relatif,  car  il  y  a  un  sujet  et  un  complément,  —  il  ne  peut 
être  conjonction,  car  il  y  a  si.  C'est  donc  la  locution  «  que 
si  »   =   «  et  si  »). 

Quo   pater  avarior,  eo  filius  profusior  erat. 
[285]   Fais  en   sorte  que  le  temple   se  trouve  orné   plus  richement 
qu'il  ne  le  fut. 

[256]     à      [285] 
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f286]   Ea   pax   nobis   ofïertur   quam   accipere   non   possimus. 

[287]  Vous  devez  affronter  ces  dangers  avec  le  plus  grand  cou- 
rage possible. 

[288]   Non  possimus   invidere   cibo   quo  vescebantur. 

[289]  C'était  un  vase  si  précieux  qu'il  s'en  servait  seulement  les 
jours  de  fête. 

[290]    Sois  quam  jucundum  mihi  hoc  sit. 

[29i]   u  ne  sait  où  aller.  —   [292]    Tarn  bonus  est  quam  doctus. 

Combinaisons  entre  pronoms. 

[293]  Ule  deos...  Celui-là...  celui-ci  sont  possibles  dans  ce  cas,  mais 
on  gagne  en  général,  pour  la  clarté  et  l'élégance,  à  reprendre 
les  noms  propres  :  «  Marcellus  ne  voulut  pas  que  les  dieux 
fussent  parés  des  dépouilles  des  dieux,  Verres  au  contraire 
fit  transporter  dans  sa  demeure  les  ornements  de  Minerve.  » 
(in  devant  domum,  parce  que  le  mot  désigne  l'édifice)  («  au 
contraire  »  pour  souligner  l'opposition,  marquée  en  latin  par 
l'absence  de  liaison). 

[294]  Cette  même  chose  —  cet  homme  même  —  et  ce  jour  même 
(ablatif  marquant  la  date.  —  Certains  prennent  eo  pour  un 
adverbe  de  heu,  et  en  arrivent  à  le  traduire  deux  fois,  osant 
écrire  :  «  et  là,  ce  jour-même  »  !)  —  cette  nuit-là  même  — 
ceux  qui  pensent  cette  même  chose  =  ceux  qui  sont  du  même 
avis.  — -  Je  veux  que  tu  sortes  toi-même  =  de  toi-même  (sans 
y  être  forcé)  —  moi  le  même  =  moi  aussi. 

[295]  manus  =  main  ou  troupe  :  cette  troupe  tienne  =  ta  troupe 
(que  voici)  (on  peut  omettre  haec  en  français). 

[296]  m0|  qUi  suis  ton  père  —  toi  qui  as  dit  cela  —  nous  qui 
parlons  —  vous  qui  m'écoutez. 

[297]  à  moi  par  l'entremise  de  qui  —  toi  à  qui  —  par  nous  dont 
(selon  le  verbe  qui  précède,  a  nobis  peut  signifier  aussi  à 
nous,  de  nous). 

[298]   (j,e  celui  à  qui  —  à  celle  que  —  ceux  à  qui 

(par  qui  se  dirait  a  quibus,  pour  désigner  des  personnes) 
à  celles  dont  —  à  celui  qui  ou  ceux  qui  — 
les  choses  dont  je  me  sers  =  ce  dont  je  me  sers  (le  verbe 
utor  gouverne  l'ablatif). 

[299]  (devant  quorum  suppléez  ei)  ceux  dont  l'argenterie  était 
réclamée   ne   souhaitaient  rien  d'autre... 

[300]  Verres  n'a  pas  supporté  que  ce  que  des  particuliers  ornent 
à  leurs  frais,   fût  orné  par   des  princes. 

[301]  Hésites-tu  à  éviter  la  présence  de  ceux  dont  tu  blesses  les 
esprits  ? 

[302]    Qui  nos  decipere  volet,  is  valde  punietur. 

[286]     à     [302] 
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[303]  Tous  penseront  que  cela  est  le  forfait  non  de  ce  seul  misé- 
rable mais  aussi  celui  des  hommes  qui  furent  capables  de 
l'approuver.    (Phrase    typique  :    bien   voir   le   sens   des   mots, 

—  bien  placer  le  que  pour  rendre  la  proposition  infinitive, 
bien  considérer  facinus  comme  attribut  du  sujet  hoc,  — 
identifier  solius,  génitif  de  solus,  —  identifier  approbarint, 
deuxième    forme    du    parfait    du    subjonctif    approbaverint, 

—  rendre  la  nuance  de  la  relative  au  subjonctif.) 

[304]  dans  le  livre  où  —  contre  la  partie  des  ennemis  qui  —  dans 
la  ville  où. 

[305]  ville  vide  des  objets  par  lesquels  cet  individu  est  charmé  — 
objets  dont  cet  individu  fait  ses  délices. 

[306]  Marcellus  n'a  pas  voulu  parer  ce  qu'il  était  sur  le  point  de 
construire,  au  moyen  des  objets  qu'il  avait  conquis. 

[307]  u  y  avait  le  même  courage  chez  les  soldats  que  chez  le  gé- 
néral. 

[308]  il  est  dans  l'exercice  du  pouvoir  le  même  qu'il  a  toujours 
été  (mot  à  mot  approché  :  «  le  même  [que  celui]  lequel  il 
a  toujours  été  »). 

[309]  Les  ennemis  combattaient  avec  la  même  tactique  que  la 
veille  (mot  à  mot  approché  :  «avec  la  même  tactique  [que 
celle]    avec  laquelle    [ils  avaient  combattu]    la  veille  »). 

Particularités. 

[310]   Je  sais  depuis  longtemps  que  tu  me  hais. 

î311]   Tout  le  temps  qui  s'écoulait  paraissait  retarder  ie  retour  en 

Italie    (quicquid   :    pronom  relatif  indéfini  —  voir    [320]). 
;312]   un  fils  de  cet  âge. 

[313]   Je  le  donnerai  en  victime  aux  dieux  mânes. 
[3U]   Le   sort   de   Rome   eut   ce  jour-là   cet   homme   pour  rempart 

(cf.  Aidez-le  en  français  :  l'attribut  du  complément,  pages  35 

et  36). 

Indéfinis.  Observations. 

[3I5]   Alii  alios  trucidabant. 

[316]   Alius  alia  de  navi  desiliebat   (navi  ou  nave). 

[317]   Il  n'y  a  plus  de  défenseurs. 

[3is]   u  n'y  avait  aucun  défaut  en  lui  (ou  bien  «  pas  de  défauts...  »). 

[319]   adverbes  :  ailleurs  (il  est  ailleurs)  —  ailleurs  (il  va  ailleurs) 

—  d'ailleurs  (il  vient  d'ailleurs)  —  par  un  autre  chemin  (il 
passe  par) 

d'un  côté   et  de  l'autre   =   de  part  et   d'autre   (sans  mouve- 
ment) 
des  deux  côtés  (il  va  des  deux  côtés). 

[303]     à     [319] 
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[32°]   Il    leur    est   permis    de    partir    sans    crainte    dans    toutes    les 

directions   qu'ils  veulent. 
T32i]   Nous   agirons   par   n'importe   quel   moyen.. 

Exercice  : 

[322]    si  quis  venit,  responde  me  abesse. 

[323]    pr0  sua  quisque  patria  dimicabunt. 

[324]  (quoque  est  sujet  de  l'ablatif  absolu)  :  chacun  se  tournant 
vers  les  cris  discordants  (chacun  tournant  soi  vers...). 

[325]  (quique  =,  et  qui)  :  les  consul^  et  les  anciens  consuls  qui 
sont  aux  portes  de  Rome. 

[326]  (quoque  =  et  quo)  :  et  afin  qu'il  soit  plus  enclin  à  ses  dé- 
fauts, le  Carthaginois  se  prépare  à  le  harceler. 

[327]   Noli  cuilibet  credere. 

[328]  Le  charme  des  deux  endroits  est  si  grand  que  je  doute  lequel 
des  deux  est  à  préférer  =  que  je  ne  sais  lequel  des  deux 
il  faut  préférer  (uter  introduit  l'interrogation  indirecte  au 
subjonctif). 

[329]  L'incertitude  des  noms  demeure,  duquel  des  deux  peuples 
furent  les  Horaces,  duquel  les  Curiaces.  Les  autorités  entraî- 
nent dans   l'une   et   l'autre   direction... 

(330]   Neutrum  amena. 

[33i]   Unus  vir  satis  fuisset. 

[332]   Qui  ne  pardonne  jamais  la  faute  de  personne  ? 

[333]   Neque   quisquam   de   ea   re   quidquam  sciet. 

[334]   Les  uns  firent  une  chose,  les  autres   une  autre. 

[335]   Alii  alio  fugerunt. 

[330]    Quibuscumque   ignoscebant,   ei   fiebant   inimici. 

[337]  par  n'importe  quel  endroit  par  où  il  peut  approcher,  il 
exhorte  ses  soldats    (quacumque  :  adverbe  relatif  indéfini). 

[338]  Quicquid  accidit,  fortiter  feramus.  (La  relative  est  à  l'indi- 
catif en  latin,  mais  la  nuance  d'éventualité  tendait  à  y  in- 
troduire le  subjonctif,  qui  se  voit  en  français.) 

CONJUGAISONS 

[339]   suscipio   :   j'entreprends    —  suspicio    :    je    regarde    en   haut, 

j'admire,    et   suspicio,  suspicionis   :    le   soupçon. 
r"°]    examinare    :  peser,  examiner  —  exanimare   :  suffoquer,  tuer. 
[3iij    defendendi  =    gén.    du    gérondif  :    de    défendre   —   ou   bien 

adjectif  verbal  au  gén.  sing.  ou  nom.  pluriel  :  à  défendre, 

qu'il  faut  défendre, 
defendi  =    lre  pers.  du   parf.  :   j'ai  défendu,  ou  inf.   passif  : 

être  défendu. 

[320]     à     P'I 
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-»  edico    :    je   proclame,   j'ordonne  —  edisco    :    j'apprends 
par  cœur. 

■*  memini   :    je  nie  souviens  —  nemini   :  à  personne,  pour 
personne. 


>  morerer   :    1"  pers.  sing.  impf.  subj.  du  verbe  déponent 

morior   :   je  meurs  (traductions  :   que  je  mourusse, 
ou  bien  je  mourrais), 
morer   :   lre  pers.   sing.   présent  du   subj.   du  verbe  déponent 
moror   :    je    m'attarde    (traductions   :    que    je    m'attarde, 
que  je  retarde,  —  je  m'attarderais). 

[3i2]   tollere,  infinitif  de   tollo,    tollis,    sustuli,    sublatum    =  lever, 
enlever, 
tolerare  signifie   supporter,   soutenir. 

>  visne   :  est-ce  que  tu  veux,  veux-tu  ?  (2*  pers.  de  volo) 

ou  bien  «  est-ce  que  la  force...  ?  »  (choisir  d'après 
le  contexte). 

>  scito    :    forme    d'impératif    futur,    seule    courante   pour 

traduire  :   sache. 
ou  bien  abl.  du  part,  passé  passif  de  scire  —  (plus  rare) 
ou    bien    dat.    abl.    du    nom   scitum   :    décret    (cf.    plebis 
scitum) 
ou  bien  dat.  abl.  du  participe  adjectif  scitus  (du  verbe 

scisco,   origine   du   nom   précédent)    :   le   sens   est    : 

avisé,  fin. 

»  verbera   :  impératif  de  verberare   :   frapper  —  ou  bien 

le  neutre  pluriel  verbera,  verberum  =  les  coups 
(rare  au  singulier). 

>  judicis   :   gén.  sing.  de  judex,    le  juge  —  le  verbe  juger 

se   conjugue  judico,  judicas... 

>  pilo   :    dat.   abl.    sing.   de   pilum    ou   de  pilus    (voir   ces 

mots  :  le  plus  courant  est  pilum  :  javelot)  —  il  y 
a  trois  verbes  pilo,  pilas...  pilare,  mais  qui  sont  très 
rares. 

»  reditus   :    nom  de  la  4e  déclinaison  (6  cas  en  us)     :   le 

retour  (il  dérive  du  supin  de  redeo,  redis,  redivi, 
reditum,  redire   :  je   reviens,   composé   de  eo). 

»   eget  :    2e   pers.    sing.    prés,   indic.    de   egeo,  eges,  egui, 

egere  =  j'ai  besoin  de  —  le  parfait  du  verbe  ago 
se  conjugue  egi,  egisti,  egit... 


>  reddo    :  je  rends,  garde  les  deux  d    à  toutes  les  formes  ! 

[3*3]   icto   :  dat.   abl.   sing.   du  part,  passé  passif  de  ico,  icis,  ici, 
ictum,  icere    :  frapper,  conclure. 

[342]     à     [343] 
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J'ai  vu   la  grave   confusion  de  fœdere   icto  =   un   traité 
avant  été  conclu,  avec    fœdo  ictu  =   par  un  coup  igno- 
ble ! 
(ictus  :  nom  de  la  4e  décl.). 

»  solitam   :    accusatif  fém.  sing.  du  part,  passé  du  verbe 

semi-déponent  soleo  :  j'ai  coutume.  Ce  participe, 
pris  comme  adjectif,  signifie  «  habituel  ».  Certains 
croient  voir   solitariam   :    solitaire  ! 


>  mota,    dans   l'expression    castra  mota,   est   le   nominatif 

neutre  du  part,  passé  passif  de  moveo  :  je  déplace. 
Certains  croient  voir  un  ablatif  absolu  !  Cela  ne 
serait  possible  qu'avec  un  nom  du  féminin  singu- 
lier, par  exemple  mensa  mota  :  «  la  table  ayant  été 
déplacée  ».  Mais  avec  le  neutre  castra,  mota  est  le 
verbe  principal,  représentant  mota  sunt  :  le  camp 
fut  déplacé  =  on  leva  le  camp. 
»  ortum  est  normalement  le  participe  passé  du  verbe  dé- 
ponent orior  :  je  me  lève  (à  l'ace,  masc.  ou  au 
neutre  nom.  et  ace).  Il  peut  être  aussi  l'accusatif 
de  ortus,  ortus  :  la  naissance,  —  et  beaucoup  plus 
rarement  de  ortus,  orti  :  le  jardin,  qui  s'écrit  habi- 
tuellement  HORTUS ! 

>  dant   est  tout  simplement  la  3e  pers.  du  pluriel  de  do, 

das  :  je  donne.  Le  participe  présent  est  dans,  dan- 
tis,  danti,  dante,  dantem,  etc.  Les  terminaisons  ne 
peuvent   se   confondre  ! 

>    miseram,  c'est  l'accusatif  féminin  singulier  de  miser   : 

malheureux,  —  ou  bien  la   lre  pers.   sing.  du  plus- 
que-parfait   actif   de  mitto,  mittis,  misi,  missum,  mit- 
tere   :   envoyer. 
[3«]    «  oportebat  essem  »  (construction  sans  conjonction). 
[3«]   «  rjbi  finivit,  abiit.  » 
[346]    «  vix  finiverat,  cum  hostes  impetum  fecerunt.  »       (=    firent 

un  assaut). 
[347]   «  oportebat  fuissem  »  —  «   oportebat  fuisset  ». 
[348]    «  Melior  fuissem  in  sicco  solo    ». 

—  —        si   solum   siccum   fuisset.   » 

—  —        nisi   pluisset.   » 
[349]    «  oportet  fuerim  ». 

[350]    amor  —  veni  —  se  vulneravit  — -  evanuit,  ou  bien    defecit 

(selon  le  sens). 
[35i]   Petrus  amat  Paulum.  —  Paulus  amatur  a  Petro. 
[352]   Hic  puer  vexatur  (présent  passif). 
[353]    Hic  puer  cecidit  (parfait  actif). 

[344]     à     [353] 
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[354]   amare   :  1)  infinitif  actif  =  aimer 

2)  2e  pers.  sing.  prés,  indic.  passif  =  tu  es  aimé 

3)  2e  pers.  sing.  prés,  impératif  passif  =  sois  aimé. 
[355]    qu'elle  ait  été  aimée  (quelquefois  :  elle  serait  aimée). 

[356]   Vous  aviez  été  aimés  (l's  d'aimés  indique  qu'il  ne  s'agit  pas 

d'un  pluriel   de  politesse). 
[35:]   il  aura  été  aimé  (c'est  uniquement  le  futur  antérieur). 
[358]   qu'ils    eussent   été    aimés,   —   ils   auraient   été   aimés,   —  ils 

eussent  été  aimés  (en  parlant  d'objets  du  genre  neutre). 
[359]   bene  paratus  sum   (si   l'on   trouve   ce   tour   dans  un  texte,   le 
premier  réflexe  devra  conduire  à  la  traduction  par  un  par- 
fait passif  :   «  j'ai  été  bien  préparé  »,  puis  on  s'autorisera,  si 
le  sens  l'impose,   à  écrire  :    «  je   suis  bien  préparé  »). 
[360]    diligenter  paror  (qui  peut  se  rendre  par  :  «  on  me  prépare  »). 
[36i]   Rétablir   castra  mota  sunt  =    «  le   camp  a   été   déplacé  », 

ou  bien  «  on  leva  le  camp  »   (cf.   [343]). 
[363]   Deux  possibilités  :   1)  multa  dicta  sunt  =       «    beaucoup    de 

choses    ont    été    dites  »,    ou    bien    «  on 
a  beaucoup  parlé  ». 
2)    multa  dicta  est  =   une  amende  a  été 
indiquée,  infligée  (multa  ou  muleta  = 
amende,  punition). 
[363]   je  détruis  —  tu  détruis  —  il  détruit... 
i36i]   que  je   détruise  —  que  tu   détruises... 

ou  bien  :  je  détruirais  —  tu  détruirais... 
[365]   iis   ramassèrent    les    dépouilles    (legerunt  ou  légère). 
[366]   iis  choisissent  des  députés  (ou  des  ambassadeurs). 
[367]    legi  =  j'ai  lu  —  être  lu  — •  et  de  lex  =  pour  la  loi  (l'impé- 
ratif lege   peut  aussi  se  confondre  avec  l'ablatif  de  lex). 
legit  =   il  ramasse,  il  choisit,  il  lit. 

=  il  ramassa,  il  choisit,  il  lut  (attention  au  passé  sim- 
ple !). 
legimus  (optons  pour  choisir)   =   nous  choisissons  —  nous 

avons  choisi, 
légère  =    choisir    —    ils    ont    choisi    (=  legerunt)    —    sois 

choisi  —  tu  es  choisi,  tu  seras  choisi  (=  legeris). 
legeris  =  tu  auras  choisi  —  que  tu  aies  choisi  (parfois   :  tu 
choisirais)   —  tu  es  choisi  —  tu  seras  choisi  —  ou  en- 
core   (du    verbe  legare)   :    que    tu    sois    délégué   —   ou    tu 
serais    délégué    (prés,    du    subj.    passif). 
Iegam  =   je  choisirai  —  que  je  choisisse  —  je  choisirais, 
legem  ==  présent   du   subjonctif  de  legare   :    que  je   délègue 
—  je  déléguerais  —  ou  encore  ace.  sing.  de  lex.  —  (au- 
cune existence  dans  légère), 
leget  =    il  choisira  :  —  qu'il  délègue  —  il  déléguerait. 

[354]      a      [367] 
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[368]    i.  verbe   legare   :  ils  délèguent  des  députés. 

2.  verbe  légère   :    qu'ils    choisissent   (ou   ils    choisiraient)    des 
députés. 

[369]  choisissez  —  vous  choisissez  —  vous  choisirez  —  vous  avez 
choisi. 

[370]  je  choisissais  —  j'avais  choisi  (confusion  très  fréquente). 
(Pour  retenir  légère  =  choisir,  songer  au  composé  d'où  vien- 
nent élire,  élection.) 

[371]  miseram  =  j'avais  envoyé  —  ou  bien,  ace.  fém.  sing.  de 
miser  =    malheureuse. 

[372]   y   pense    —  qu'il   s'afflige,   il   s'affligerait  —  qu'il   tourne,   il 
tournerait  —  qu'il  soit  esclave,  il  serait  esclave. 
—  qu'il  pense,  il  penserait  —  il  s'afflige  —  il  tournera  —  il 
sera  esclave  (servire  se  construit  avec  le  datif). 

[373]    pares   :   1)  pluriel  de  l'adj.    par,  paris   =  égal. 

2)  2e  pers.  sing.  ind.  prés,  de  pareo  (2e  conj.)  =  se 
montrer,  obéir. 

3)  2e  pers.   sing.   subj.   prés,   de  paro    (i,e   conj.)    = 
préparer,  —  procurer. 

(voir    ce    verbe,    plus    difficile    qu'on    ne    croit,    et 
un  2e  =  mettre  de  pair.) 
paras  :   2e  pers.  sing.  ind.  prés,  de   paro  (lre  conj.). 
paries  :   2e  pers.  sing.  ind.  fut.  de  pario  (3*  mixte)   =   faire 

naître,  procurer, 
pareas  :    2"  pers.  sing.  subj.  prés,  de   pareo  (2e  conj.). 
parias  :  2e  pers.  sing.  subj.  prés,  de   pario  (3e  mixte). 
[374]   parem  :  1)   ace.   sing.  de   par  :    égal. 

2)   subj.  prés,  de   parare  =  que  je  prépare,  je  pré- 
parerais {-f-  autres  sens). 
paream  =   que  j'obéisse,  j'obéirais. 

pariam  =  je  procurerai  —  que  je  procure,  je  procurerais. 
[375]   vertam  =  je  tournerai  —  que  je  tourne,  je  tournerais, 
pariam  =  je  procurerai  —  qiie  je  procure,  je  procurerais, 
serviam  =  je  serai  esclave  —  que  je  sois  esclave,  je  serais 
esclave. 
[376]   des  postes  de  cavaliers  étaient  vus  =  on  voyait  des  postes... 
[377]    Quam  pulcher  mihi  videris  !  (vous  =  tu)    (pulcher,    attribut. 

du  sujet  tu). 
[378]    ...  l'aigle  que  tu  avais  coutume  de  vénérer  en  partant  pour 
le  massacre...    (proficiscens  =  quand  tu  partais...) 

N.B.  —  Le  participe  présent  a  une  valeur  d'imparfait  quand 
le  verbe  de  la  phrase  est  au  passé. 
[379]    ...  le  candélabre  qu'il  allait  envoyer  au  Capitule  (=  qu'il  était 
sur  le  point  d'envoyer,  ou  bien  :  qu'il  avait  l'intention  d'en- 
voyer, ou  bien  :  qu'il  se  disposait  à  envoyer...). 

[368]     à    [379] 
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[380]   La  perte  d'une  foule  destinée  à  périr  de  toute  façon... 

(Tiie-Live  :  V,  39,  12  :  —  cette  foule  est  marquée  par  le 
destin.) 

[381]   Salut,  César,  ceux  qui  vont  mourir  te  saluent. 

(Les  héritiers  de  Jules  César  avaient  gardé  son  nom.  —  La 
forme  morituri  est  comme  un  substantif  sujet  (cf.  audientes 
=  les  auditeurs),  et  paraît  englober  les  trois  sens  :  les  gla- 
diateurs sont  sur  le  point  de  mourir  :  la  mort  est  imminente 
pour  eux  ;  —  ils  sont  disposés  à  mourir  :  ils  sont  prêts  pour 
la  mort  ;  —  ils  sont  destinés  à  mourir  :  ils  n'échapperont  pas 
au  destin.) 

[382]    «  Quaerant  quo  eum  missuri  sint.  »   (essent    quand   le  verbe 
principal  est  à  un  temps  passé). 

[383]    inceptum    : 

1)   supin  de  incipio  =  pour  entreprendre,  pour  commen- 
cer. 


(très    rare)    =    entre- 
pris, commencé. 


2)  part,  passé  passif  au  neutre 
ou   à   l'accusatif  masculin 

3)  nom.  voc.  ace.  sing.  de  inceptum,  i  (neutre)  =  =  com- 
mencement,  projet. 

4)  ace.  sing.  de  inceptus,  us  (masc.)    =    commencement. 
-*   monitum  : 

1)  supin  de  moneo  =  pour  avertir,  pour  exhorter. 

2)  participe  passé  passif  au  neutre 
ou  à  l'accusatif  masculin 

3)  nom.  voc.  ace.   sing.   de   monitum,  i   (neutre)   =  rap- 
pel, avis,  oracle. 

4)  ace.    sing.    de    monitus,  us    (masc.)    =    rappel,    avis, 
oracle. 

~»   nexum  : 


=   averti,  instruit. 


=  lié,  attaché. 


1)  supin  de  necto,  nectere  =    pour   lier,   pour   attacher. 

2)  participe  passé  passif  au  neutre 
ou  à  l'accusatif  masculin 

3)  nom.  voc.  ace.  sing.  de  nexum,  i    (neutre)   =   obliga- 
tion. 

4)  ace.   sing.   de  nexus,  nexus    (masc.)    =   obligation,   — 
nœud. 

N.B.  —  Dans  la  proposition   infinitive  (voir   plus  loin    [402]) 
l'accusatif  du  participe  passé,  du  type  monitum,    accom- 
pagné  ou   non   de    esse,     devient  le  parfait  de   l'infinitif 
passif. 
provincia  amissa  (le  participe  perditus,    seule   forme   passive 
usitée  du  verbe  perdo,  perdere,  n'a  pas  ce   sens  :   il  indique 
nn  état  désespéré  ;  donc  perditus  =  malheureux  —  dépravé). 

N.  B.  —  Pereo,  je  péris,   sert  de  passif  à  perdo,  je  perds. 

r3801      h      f38il 


XXII  UDEZ-LE    A    BIEN    TRAVAILLER    LE    LATIN 

[385]   cet  enfant  chéri  (bien  lire  ce  verbe   diligo,  supin  :  dilectum, 

infinitif  :  diligere  ;  sens  courant  :  aimer). 
[386]   pius  prodigue  —  assez  prodigue   (comparatif), 

très  prodigue  —  le  plus  prodigue  (superlatif). 
[387]    comitatus  :  1)   p.  p.  p.  de  comitare  =  accompagné. 

2)  p.  p.  d.  de  comitari  =  ayant  accompagné. 

3)  six   cas   possibles   du   nom  comitatus,  us    (m.) 
=  cortège,  suite. 

expertus  :    1)   p.  p.  d.  de  experiri  =  ayant  éprouvé. 

2)  adjectivement,   sens  passif   =   éprouvé,   qui   a 
fait  ses  preuves, 
periclitatus  :  1)  p.  p.  d.  de  periclitari  =   ayant  éprouvé. 

2)   le    même,    au    sens    passif   (quelquefois)    = 
éprouvé  (dont  on  a  fait  l'essai). 

[388]    egressus  ex  urbe. 

[389]  s'étant  promené  :  rien  dans  ambulare,  mais  on  peut  traduire 
par   spatiatus,  p.  p.  d.  de  spatiari. 

»  s'étant  enfui  :  rien  dans  fugere,  mais  on  peut  traduire 

par  elapsus,   p.  p.  d.   de  elabi  (littéralement  :   ayant 
glissé  dehors). 

[390]  littér.  «  mentir  est  honteux  »  —  on  traduit  avec  un  sujet 
apparent  :  «il  est  honteux  de  mentir  »  (cf.  [84]  et  [S5])  (l'at- 
tribut est  souvent  en  tête  en  latin). 

[39i]    «  meum  est  ludere  ». 

[392]  «  Voir  est  permis  »  =  «  on  peut  voir  »  (on  se  gardera  de 
confondre  licet,  impersonnel,  avec  liceo  ou  iiceor  :  voir  ces 
verbes,  plus  rares). 

[393]  «  parler  de  moi  n'est  pas  nécessaire  »  (au  sens  d'inévitable) 
=  «  je  puis  me  dispenser  de  parler  de  moi  »,  ou  encore 
«  rien  ne  m'oblige  à...  » 

[394]   Moveri  civitas  coepit.  (pour  ce  passif  cf.    [239]). 

[39r>]  «  Il  décida  cfintervenir  en  faveur  de  son  ami.  »  (statuit  peut 
aussi  bien  être  le  présent  :  «  il  décide  ».  Choisir  d'après  le 
voisinage.) 

[396]  «  Les  ennemis  semblaient  l'avoir  compris  »  (avoir  compris 
cela). 

[397]  Et  adulatores  plaudere  (=  applaudissent,  ou  applaudis- 
saient). 

[398]    Torrentis  strepitus  crescens  auditur. 

[399]    «  ns   je   forcèrent   à  partir.  » 

(Le  verbe  cogo,  cogis,  coegi,  coactum,  cogère  =  forcer,  gou- 
verne   l'infinitif   seul.   Le   pronom   eum    est   le   compl.   direct 
'  de   coegerunt,  —  l'infinitif  est  un   second  régime   du   même 
verbe.) 

[385]     à     [399] 
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[40°]  «  Il  disait  qu'il  considérait  non  l'auteur  du  fait,  mais  le  fait 
lui-même.  (Il  faut  rétablir  :  dicebat  se  spectare  non  aucto- 
rem  sed  rem.  Le  pronom  se,  accusatif  sujet  de  l'infinitif, 
reprenant   le   sujet   principal,   est   souvent   omis.) 

[401]  Je  sais  qu'il  a  été  heureux.  —  Je  savais  qu'il  avait  été  heu- 
reux. 

[«ta]  Scio  eum  a  pâtre  amari  (=  que  son  père  l'aime,  —  donc  au 
présent).  Sciebam  eum  saepe  punitum  (ou  punitum  esse). 

[403]    ji  n'ignorait  pas  que  cela  lui  serait  refusé  par  les  Romains. 

[4M]    Caesar  dixit  futurum  ut  detrimentum  in  bonum  verteret. 

[405]  il  envoie  demander  les  vases.  [=  il  envoie  quelqu'un  pour 
demander...]  (L'ordre  des  mots  pourrait  être  inversé  :  vasa 
rogatum  mittit). 

[406]   litterae  faciles  lectu. 

[407]  accusatif  :  «  pour  partir  »  (remarquez  qu'il  s'agit  d'un  verbe 
déponent). 

—  génitif  :  «  pour  se  justifier  »  (le  complément  se  a  pris 
le  cas  du  gérondif  par  attraction). 

—  datif  :  «  la  violence  du  vent  propice  pour  allumer  un  feu  ». 
(datif  igni  par  attraction,  au  lieu  de  ignem.  —  C'est  Tive- 
Live  qui  écrit  ainsi  ;  Cicéron  dirait  plutôt  apta  ad  facien- 
dum.  —  En  tout  cas,  voilà  trois  manières  distinctes  de  tra- 
duire pour.)  (cf.    [149]). 

—  ablatif  :  «  il  s'instruit  en  enseignant  »  (le  tour  que  je 
souligne  s'appelle  précisément  en  français  le  gérondif  ;  — 
il  a  ici  deux  sens  à  la  fois  :  1°  «  par  l'enseignement  »,  com- 
plément de  moyen,  —  2°  «  en  même  temps  qu'il  enseigne  », 
marquant  la  simultanéité,  comme  le  participe  présent  do- 
cens). 

[408]    eo  :   1)  je  vais  —  2)  abl.  de  is  =  par  lui,  par  cela  —  3)  adv. 
de    lieu    =    là    (avec    mouvement)     [Ainsi    «  j'y    vais   » 
peut  se  dire  eo  eo,  ou  bien,  plus  clairement  :  hue  eo]   — 
4)   abl.  de  is,    pris  adverbialement  :  eo...  quod    =   parce 
que,  —  eo  minus  =  d'autant  moins, 
is  :    1)  tu  vas  —  2)  lui,  celui  (nominatif), 
ii    :    1)   je  suis  allé  —  <2)   eux,   ceux  (nominatif), 
eam    :    1)   que  j'aille,  j'irais  —  2)   elle,   celle   (accusatif), 
eas   :   1)   que  tu  ailles,  tu  irais  —  2)  elles,  celles  (accusatif). 
[m]   Il   se  présente  au   Sénat. 
[4io]    pu  prudentior. 
[411]   Que  la  lumière  se  fasse  —  comme  il  arrive  (comme  cela  se 

produit)   —  il  arrive  que. 
[m]   vis  :  1)  tu  veux  —  2>  force,  violence  —  quantité    (cf.    [342]). 
[413]    Ils  aimèrent  mieux  mourir  qu'être  esclaves. 
[in]   volens  nolens  =  voulant  ou  ne  voulant  pas  =  qu'il  le  veuille 
ou  non. 

[400]      à    ■[««] 


XXIV  AIDEZ-LE    A    BIEN    TRAVAILLER    LE    LATIN 

EXERCICES  DE  CONTROLE  SUR  LES  VERBES 

[415]   il   aurait   été,   ou   qu'il   ait   été  —   que  vous   eussiez   été,    ou 
vous   auriez   été. 


[416 
[417 


US 


[419 
[420 


[421 
[422 


123 


deerit  —  absit    (ou  abesset)    ab  urbe. 

il  avait  survécu  —  ils  furent  présents,  ou  ils  assistèrent  — 
(ou  encore  :  ils  ont  été  présents,  ils  eurent  été  présents...). 
tu  es  à  la  tête  de  cette  légion,  —  ou  bien  :  sois  à  la  tête... 

—  poteris  —  proderunt. 
avoir   été   utile  —  potuissemus  —  possem. 
domo,    doinas,    domui,    domitum,    domare     =    dompter.    La 
forme  domo    peut   être    aussi   l'ablatif   de    domus,    marquant 
le  point   ■'  i   départ  :    «  de  chez  soi,  de   sa  patrie  ». 
dômes   :  2"  pers.  sing.  prés,  du  subjonctif  actif  de    domo  = 
que  tu   domptes,   tu   dompterais. 

juvo,  juvas,  juvi,  jutum,  juvare  =  aider  —   charmer, 
juvabit  =   il   aidera   —  il   charmera  ;    impersonnel  :   il   sera 

utile  —  il  plaira, 
juverit  =    il   aura   aidé   (etc.)   —  qu'il   ait  aidé  (etc.). 
juvandi  =  (gén.  du  gérondif)   d'aider  —  de  charmer, 
crée  —  tu   créas,  tu  as  créé,  tu  eus  créé  (rétablir  creavisti) 

—  il   avait  créé   (rétablir  creaverat). 
domuerint  —  juvemus  —  ubi  creavere. 
La    patrie    a    été    sauvée    par    lui    (rétablir    servata  est).  — 

Intravit. 
intra   :    impératif   =    entre  ;    préposition   avec   l'accusatif   = 
à  l'intérieur  de. 
impetus  instat  —  servatus  est. 

«  Ubi  judices  sententiam  dixerunt,  servi  damnati  bini  deli- 
gantur.  »  (présent  passif,  car  le  sens  est  :  «  on  les  attache  ».) 
«  Cives  Romani  in  medio  foro  erant  deligati.  »  »  (=  sur  le 
forum  en  son  milieu.) 

«  Muscus  saxis  haeret.  »  (adhère  à...)  le  sens  est  tout  dif- 
férent ici  :  (cf.  patent  portae  :  voir  [350]  et  [m]  avec  la 
suite). 

tu  seras  sauvé  —  que  vous  eussiez  été  sauvés,  vous  auriez 
(ou  eussiez)  été  sauvés  • —  qu'ils  soient  sauvés,  ils  seraient 
sauvés. 

damnentur  ou  damnarentur  —  damnatus  ero  —  domita  sit. 
[i31]  sto,  stas,  steti  (supin  inusité,  mais  staturus  existe),  stare  = 
se  tenir  debout,  —  tenir  bon.  (verbe  intransitif  —  n'a  pas 
de  passif  !)  —  Formes  :  tiens  bon,  ou  tiens-toi  debout  — 
qu'il  se  tienne  debout,  il  se  tiendrait  debout  —  il  s'était 
tenu  debout  —  je  me  serai  tenu  debout. 

—  stabit  —  steterit. 

[415]     à     [«1] 
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[«2]  Leges  :  1)  nom.  ou  ace.  pi.  de  lex  =  les  lois.  2)  tu  liras, 
tu  choisiras.  3)  que  tu  délègues,  tu  déléguerais  (verbe  legare). 

—  Mones  =  tu  avertis,  tu  conseilles.  —  Seces  =  que  tu 
coupes,  tu  couperais.  (Attention  à  ce  verbe  qui  a  donné  sé- 
cateur :  seco,  secas,  secui,  sectum  [mais  secaturus],  secare. 
Le  mot  secte  vient  de  sequi  =  suivre.)  —  Ponat  =  qu'il 
pose,  il  poserait.  —  Locat  =  il  place.  —  Teneat  =  qu'il 
tienne,    il    tiendrait.   —    Videam    =    que   je   voie,   je   verrais. 

—  Veniam  :  1)  ace.  sing.  de  venia  =  grâce,  pardon.  2)  je 
viendrai  —  que  je  vienne,  je  viendrais.  —  Teneris  =  tu 
es  tenu.  —  Verebere  =  tu  craindras.  —  Uterere  =  que  tu 
te  servisses  de,  tu  te  servirais  de. 

[433]  stanti  =  pour  l'homme  qui  se  tient  debout  —  tangenti  = 
pour  l'homme  qui  touche  —  manenti  =  pour  l'homme  qui 
reste,   demeure  —   jacienti   =   pour   l'homme   qui  jette. 

[434]  honorando,  ou  bien  honestando.  ou  bien  colendo  —  defen- 
dendo  —  faciendo  —  audendo  —  fugiendo. 

[435]  qUe  tu  semblés,  tu  semblerais  —  elle  s'était  réjouie  —  ces 
objets  parurent  beaux  (rétablir  visa  sunt)  —  qu'ils  se  fus- 
sent fiés  à  lui,  ils  se  seraient  (ou  se  fussent)  fiés  à  lui. 

[436]    Rétablir   consolatus  est    :     «    Il    consola    certaines    personnes 
qui   s'affligeaient   par    trop.    »    (Le    comparatif    de    l'adverbe 
impatienter  n'est  pas  facile  à  rendre.) 
«  Coupe  cette  racine  gênante  pour  les  promeneurs.  » 
«   Il  les  admit  tous  en  sa  présence,  et  tendit  sa  main  droite 
à  eux  qui  pleuraient  (mot  à  mot).   »   On  traduit  en  général    : 
«   et,  tandis  qu'ils  pleuraient,  il  leur  tendit...    » 
«    Il   fut   scrupuleux   dans   cette   affaire.    »    (Diligens,    mot    à 
mot    :    «    qui  aime   »,  est  devenu   un  véritable  adjectif,  avec 
son  comparatif  diligentior,  et  son  superlatif  diligentissimus.) 

[437]  «  ii  était  sur  le  point  de  partir  quand  une  violente  tem- 
pête s'éleva.   » 

«  A  l'aube,  il  se  dirigea  vers  les  hauteurs  comme  s'il  se 
disposait  à  forcer  le  défilé  à  découvert  et  en  plein  jour.  » 
(ut  facturus  vim  =  comme  disposé  à  faire  violence...) 
«  Il  avait  osé  une  action  destinée  à  obtenir  plus  de  gloire 
que  de  crédit.  »  (on  vanterait  l'exploit  mais  on  n'y  croirait 
guère.) 

[438]  désarçonné  par  son  cheval  grièvement  blessé  (effundere  = 
jeter  à  terre)  (ictus  =  frappé)  - —  le  nom  était  gravé  sur  le 
socle  —  ayant  tenté  en  vain  de  fuir  —  ayant  usé  de  rigueur. 

[439]  missi  =  les  envoyés  —  envoyé  en  congé  par  son  général  en 
chef  —  l'Etat  confié  à  un  dictateur. 

[m]  p.  p.  p.  de  delectare  =  charmé  —  p.  p.  p.  de  delegare  — 
délégué,  renvoyé  —  p.  p.  p.  de  deligare  =  attaché  —  p.  p.  p. 

[432]     à     [«°] 
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de  deligere  =  choisi  —  nom  dérivé  de  ce  verbe,  4e  déclinai- 
son =  choix  -=—  1)  nom  neutre  =  délit,  faute  ;  -2)  supin  ou 
p.  p.  p.  neutre,  ou  ace.  masc.  de  delinquere,  qui  signifie  : 
manquer,  faillir  —  p.  p.  p.  du  même  au  nominatif  =  com- 
mis (en  parlant  d'une  faute).  Exemple  :  Quid  a  me  delic- 
tum  ?  (=  quoi  a  été  commis  par  moi  =  qu'ai-je  fait  ?)  — 
p.  p.  p.  de  diligere  =    aimé,  chéri. 

[4il]  étant  aimé  :  rien  pour  traduire  ce  présent  passif  (mais  le 
passé  amatus  peut  avoir  un  sens  voisin  du  présent)  —  étant 
assis  =  sedens  —  s'étant  lavé  =  ayant  lavé  soi  :  on  peut 
employer  le  passif   :   lotus  (ou  lautus)  p.  p.  p.  de  lavare. 

[442]  ayant  avancé  :  à  ce  passé  actif  ne  peut  correspondre  qu'un 
déponent  :  progressus  —  avancé  (passif,  comme  dans  : 
«  l'argument  avancé  par  eux  »  =  ratio  ab  eis  proposita) 
—    s'étant  avancé  =   progressus. 

[443]  inventus  :  p.  p.  p.  de  invenire  =  trouvé  (qui  a  été  trouvé), 
nactus   :  p.  p.  p.  de  nancisci  =  ayant  trouvé. 

[444]  ayant  osé  —  ayant  semblé  (plus  rare  :  ayant  été  vu)  —  ayant 
dominé,  ayant  régné  :  la  forme  dominatus  peut  être  aussi 
celle  d'un  nom,  synonyme  de  dominatio,  comme  dans  l'exem- 
ple, où  dominatus  est  un  génitif  encastré  entre  l'adjectif  et 
le  nom  :  «  Ainsi,  à  cause  d'une  passion  injuste  du  pouvoir, 
il  s'était  enfermé  lui-même  d'une  certaine  manière  dans  une 
prison.   » 

[u:>]  Le  festin  était  prêt  (ornatus  est  participe)  —  un  homme  dis- 
tingué (ornatus  est  adjectif)  —  ce  partage  de  l'ornementation 
(ornatus  est  nom). 

[446]  En  présence  du  mot  cruciatus,  chercher  la  forme  elle-même  : 
on  trouve  alors  :  1)  cruciatus,  p.  p.  p.  de  cruciare  =  tor- 
turé. —  2)  cruciatus,  us.    m.   torture. 

[447]  «  Les  ennemis,  invités  par  toutes  ces  manœuvres,  font  pas- 
ser leurs  troupes.   » 

«  Partis  à  la  troisième  heure,  ils  atteignirent  la  ville  dans 
la  nuit.    » 

«  Il  accorda  un  peu  de  repos  aux  soldats  épuisés.  » 
«   N'ayant   pas  encore  éprouvé  sa  perfidie,  ils  ne  virent  pas 
le   danger.    » 

[448]  ils  sont  morts  =  ils  ont  péri  =  mortui  sunt  ou  perierunt 
ou  decessere,  etc. 

ils  sont  partis  =  ils  ont  pris  le  départ  =  profecti  sunt. 
ils  se  sont  battus  =  ils  ont  combattu  entre  eux  =  inter  se 
pugnaverunt. 

ils  se  sont  aperçus  de  cela  =  ils  ont  remarqué  cela  =  hoc 
senserunt. 

[441]     a     [448] 
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je  suis  averti  =  je  reçois  un  avertissement  =   moneor  (on 
m'avertit) 

ou   bien    :   j'ai    reçu    un   avertissement   =     monitus  sum 

(on  m'a  averti), 
je  suis  caché  =  lateo   (simple  état,  sans  rapport  avec   «   on 
me   cache    »). 
[449]    De    ea    re   certior   factus    eram   (=    on    m'avait   informé)    — 

percontatus  sum  —  percontatus  essem  —  in  eum  inquisi- 

verunt  —  eum  de  ea  re  certiorem  fecerunt.  (=  ils  firent 

lui  plus   assuré   sur  ce   sujet). 

N.  B.  —  certior  fio  ==  on  m'informe  ;  certior  fiebam  =  on 
m'informait,   etc. 

[450]    Flabello   ventilatur.  —  Vinum  evanescit. 

[451]  «  Il  n'importe  pas  à  la  gloire  du  peuple  romain  de  détruire 
cette  ville.»  (l'infinitif  seul  delere,  qui  a  pour  complément 
hanc  urbem.   est   sujet   de   pertinet.) 

[455]    Milites  se  exercentes  videbamus. 

[453]  Rétablir  circumfusos  esse,  et  traduire  :  «  ils  voyaient  qu'ils 
avaient  été  entourés  par  la  flotte  des  ennemis  ».  (mais  on 
peut  dire  aussi  :  «  Ils  se  voyaient  cernés  par  la  flotte  des 
ennemis  »  (quand  on  a  vu  le  mot  à  mot). 

[434]  Littéralement  :  «  tu  seras  trouvé  avoir  pillé  très  honteuse- 
ment ».  L'infinitif  seul  est  au  parfait  déponent  :  dans  ce 
cas  le  participe  est  au  nominatif,  car  il  a  le  rôle  d'attribut 
du  sujet  tu.  Traduction  :  «  On  trouvera  que  tu  as  pillé  de 
la   façon  la  plus  honteuse.    » 

[455]  fu  seras  instruit  à  te  taire  =  on  t'apprendra  à  te  taire. 
(L'autre  verbe  se  construit  aussi  avec  l'infinitif  seul,  mais  le 
sens  est  :  tu  apprendras  à  te  taire.)  Distinguer  le  docteur, 
qui  enseigne,  du  disciple,  qui  étudie. 

[456]  il  a  reçU  l'ordre  d'entrer  =  on  lui  a  ordonné  d'entrer.  (Le 
verbe  français  ordonner  a  un  passif  quand  il  s'agit  des 
choses  :  «  cela  a  été  ordonné  »j  ;  il  n'a  de  sujet  personnel 
que  dans  l'expression   :    «  il  a  été  ordonné  prêtre.  ») 

[45~]  Num  te  emere  coegerunt  ?  (emere,  infinitif  seul,  régime  de 
coegerunt  ;  —  te,    complément  direct  du  même  verbe.) 

[458]  «  Je  réponds  que  je  n'ai  pas  cessé  de  regretter  la  guerre.  » 
L'expression  paenitere  me  belli  signifie  proprement  :  «  le  fait 
que  le  repentir  de  la  guerre  me  tient  »,  et  est  un  infinitif 
seul,  sujet  de  non  desiisse  :  «  n'a  pas  cessé  »,  formant  avec 
lui   une  proposition  infinitive.) 

[459]    sci0  eum  venturum.  —  Sciebam  eum  venturum. 

[460]  «  Il  écrit  dans  sa  lettre  que  les  ennemis  se  sont  éloignés  de 
lui  (celui  qui  écrit)  et  ont  tourné  vers  lui  (le  destinataire) 
toute  leur  multitude.   »  —  Pour  mettre  à  l'imparfait,  en  la- 


449]      à      T460" 
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tin,  il  suffit  d'écrire  :  perscribebat,  et  le  reste  sans  change- 
ment, mais  en  français,  la  phrase  devient  :  «  Il  écrivait 
dans  sa  lettre  que  les  ennemis  s'étaient  éloignés...  et  avaient 
tourné...   » 

[4C!]    Certior  factus  est  fore  ut  valvœ  paterent. 

[402j  «  ji  ies  invectivait  tous  disant  que,  oublieux  de  leur  propre 
liberté,  ils  venaient  s'en  prendre  à  la  liberté  d'autrui.  » 
(Rétablir    :   venire  oppugnatum  alienam  libertatem.) 

[i63j    ad    audiendum  ou  audiendi    causa    —    intellegendi    cupiditas 

—  diligens  expresse  pronuntiando    (datif)  —  callidus  in 
dicendo. 

[464]   feretis  —  vous   êtes   portés  —    feramus  ou  ferremus  —  fe- 

runt  —  ferris. 
[465]    allatum  ou    adlatum   :  supin  ou  p.  p.  p.  du   verbe   adfero  = 
pour   apporter   ou   apporté, 
abstulerit  =     il    aura    emporté   —   qu'il    ait    emporté    (verbe 

aufero) 
collatus    :   p.   p.   p.  de    confero   =  rapproché,  comparé,   trans- 
porté, 
ofîeram  =  j'offrirai,  j'opposerai  —  que  j'offre,  que  j'oppose 

—  j'offrirais,  j'opposerais. 

referet  =   il   importera   (=   il   sera   important). 

[466]  eamus  —  sors  —  eas  ou  ires  —  ils  reviendront  —  qu'il 
s'en  aille,  il  s'en  irait  —  il  ne  peut  être  abordé  =  on  ne 
peut  l'aborder  —  ils  imploraient  la  pitié  des  passants. 

[467]  je  deviendrai,  que  je  devienne,  je  deviendrais  —  fiebat  — 
facti  essent  —  facti  erant  —  fies  —  devenus  heureux  ou 
bien  ils  sont  devenus  heureux  —  cela  ne  peut  se   faire. 

[46S]  assuefiebant  —  assuefactus  sit  —  assuefiet  —  assuefactus 
erit. 

[469]  nolis  ou  nolles  —  mavis  —  nolite  —  je  voudrai  —  qu'ils  ai- 
ment mieux,  ils  aimeraient  mieux  —  vous  aimez  mieux. 

[470]  meminerim  ou  meminissem  —  oderamus  —  ils  se  souvien- 
nent —  qu'ils  haïssent,  ils  haïraient  —  ils  commencèrent, 
ils  ont  commencé,  ils  eurent  commencé  —  progredi  incipie- 
bant. 


ADVERBES. 

[i71]    Hic  consul  est  aequus.  —  Hic  consul  est  aequior  quam  alter. 

(au   lieu   de   cette   conjonction   suivie   d'un   sujet   sans  verbe, 

on   peut    trouver    l'ablatif    :  aequior  altero.) 
[472]    «    Rien  n'était  plus   étonnant.    » 
[473]    «    Il   était  aussi   avisé  que   consciencieux.    » 

«    Personne  ne  fut  moins  acheteur  que  lui.   » 


[461]     à     [«3] 
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[474]   plus  tôt  que  l'attente  =  plus  tôt  qu'on  ne  pensait. 
p73]   X  est  clarior.  —  Y  est  clarior  quam  reliqui  (ou    clarior  reli- 
quis).  Z    est  clarissimus.  —  Z    est   clarissimus   omnium,   (on 
trouve  aussi  :  ex  omnibus  =  d'entre  tous,  —  et  inter  omnes 
=  parmi  tous.) 
[47GJ   l'ennemi  le  plus   acharné  —  au   point  le   plus  bas. 
[47T]    primum  =  en  premier  lieu  ou  pour  la  première  fois. 

summum    =   au  plus  (ou  bien,  comme  nom  =  le  sommet), 
plurimum    =    le    plus    (les    trois    degrés    sont   :      multum  — 
plus  —  plurimum). 
[478]    minime  validus  ex  iis   —  le   moins   agréablement. 
[W]    amborum  gravior   (gravis  signifie  proprement  lourd,  qui  a  du 

poids). 
[480]    prior  =  le  premier  (de  deux),  le  précédent  —  primus  (su- 
perlatif)  =   le  premier  (de  tous). 
[i8i]    majores  natu    =   ceux  qui   sont  plus  âgés  par  la  naissance 
=  les  aînés, 
majores    =    les    ancêtres    [plus    anciens,    par    rapport    aux 

hommes  d'aujourd'hui), 
juniores  =  les  personnes  plus  jeunes,  —  par  opposition  à 
seniores  =  les  personnes  plus  âgées  (juniores  :  aptes 
au  service  militaire,  de  17  à  45  ans  —  seniores,  au 
delà  :  soldats  de  réserve  ;  —  ces  termes  francisés,  dis- 
tinguent des  catégories  sportives). 
[482]    dies  pulcherrimus  ejus    (ou    suus)  (cf.    [231]   et   [232]). 

EXERCICE 

[483]   forte   :    1)   nom.  ou  ace.  neutre  de  fortis  =  courageux,  éner- 
gique (l'abl.  est  forti). 
2)  abl.   de  fors,  signifiant  «  par  hasard  ». 
fortiter  =   courageusement,   énergiquement  (formation  régu- 
lière), 
repente   :    1)  couramment,  adverbe  =  tout  à  coup  (origine   : 
repens   —  cf.  repentinus) 

2)   abl.   du   part,   présent   de    repo  =  rampant,   se 
traînant. 
[484]   penitus   :    couramment,    adverbe    =    profondément,    à    fond 
(plus  rare,   adjectif), 
antiquitus   :     toujours    adverbe    =    depuis    l'antiquité,    dans 
l'antiquité. 
[485]    adversus   ou    adversum    (ancienne    orthographe    :   advorsum) 
est   d'abord   adverbe  =   en   face  —  mais  adversus    est  aussi 
préposition  avec  l'accusatif,  signifiant   :  contre,  envers  —  en- 

[474]      à     [485] 
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fin  adversus    est   le   p.  p.   p.   de  adverto,    signifiant    :    tourné 
vers,   ou  bien,  pris  comme  adjectif   :   placé  en  face,   hostile, 
fâcheux  —  le  français   «   adverse   ». 
[«fi]    demum    =   seulement  —   magnopere,  contraction   de    magno 
opère,  abl.  adverbial  =  grandement,  beaucoup  —  profecto    : 
couramment,  adverbe  =  assurément  ;  à  la  rigueur  aussi  dat. 
ou  abl.  de  profectus,    p.  p.  d.  de  proficiscor    =  parti. 
[ft7]   tamen  =   cependant,  pourtant.  —  On  essaiera  de  le  retenir 
grâce   à   la   forme   renforcée  attamen,   car   at   est   le  mot 
le    plus    fort    pour    dire    mais,    marquant    l'opposition    la 
plus    énergique, 
tandem   =    enfin.  —  On   essaiera   de  le   retenir   par   l'expres- 
sion suivante,   qu'on  lance  par  exemple  à   un  camarade 
qui  vous  excède    :    Desine  tandem  !    =  Arrête  à  la  fin  ! 
(voisin  de  donc  dans  cet  emploi). 
[«8]    certe  =  sûrement,  —  mais,  en  général  :  du  moins,  en  tout 
cas. 
certo   :    1)    adv.    =    sûrement  —  2)    verbe   (sur  amo)     =   je 

lutte, 
certatim   :  adv.  dérivé  de  certare  =  à  l'envi  (en  luttant ). 
[489]    «   père  auguste  »   (comme  adv.  sancte  ==  saintement,  honnê- 
tement) 

«   il  a  agi   sottement    »    (stulte  pourrait  être  vocatif  de  stul- 
tus  =  sot). 
[ioo]    propius   :  (tout  d'abord,  ne  pas  lire  proprius  !)  —  on  trouve 
au  lexique    :  comparatif  de  prope,  donc   :  plus  près  —  mais 
il    faut   penser   aussi   à  propior,    dont    le    neutre   est  propius 
=  plus  proche  (proche  =   propinquus) 
[i9i]   Nihil  vetustius  videbis.  —  Hic  est  veterrimum  monumentum. 
—  Hic  locus  magis  idoneus  visus  est.  —  Hoc  vadum  peri- 
culosius  erat. 
[492]    i"  sens   :    Paulus  .ffimilius  consulum  prudentissimus  fuit. 

2e    sens   :       —  —  —         prudentior  fuit. 

[493]    «  Il  a  répondu  avec  plus  de  promptitude  que  de  réflexion.   » 
On  peut  écrire    :   Celtriter  magis  quam  considerate  respondit. 
[idi]    «   Où   étais-tu  ?  —  Au  même  endroit.   » 

«    Dans    quelle   direction   poursuis-tu    ta   route  ?   —   Vers    ce 

point-là    »    (éloigné). 

«    D'où    arrivait-il  ?   —   De    là    »    (l'endroit    est    montré    sans 

autre  précision). 

«  Ils  lancèrent  l'assaut  des  deux  côtés.  »  —  «  Va-t'en  d'ici.  » 

«   Il  passera  par  quelque  endroit.   » 

«   Partout  où  il  sera      I    .,  trouvera  des  ennemis.  » 

«   Partout  ou  il  ira 

[486]     à     [*«] 
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[495j  «  Je  voudrais  savoir  où  tu  as  trouvé  cela  »  (interrogation 
indirecte). 

«   Là  où   tu   seras,  je   serai  à  tes  côtés.    »    (là  adv.   démons- 
tratif,   antécédent   de   l'adverbe   relatif   où  ;   on   peut   écrire    : 
ubi  eris,  ibi  adero). 
«  Quand  tu  voudras,  j'irai  là-bas  »  (où  tu  es). 

[496]   beaucoup  plus  avide  (différence  entre  avidité  et  avarice  !) 

[497]  Il  estime  cela  grandement  =  il  en  fait  grand  cas.  —  Il  avait 
plus  d'estime  pour  lui.  —  Il  a  acheté  (ou  il  achète)  cela 
trop  cher. 

[498]    quantum  frumenti  ?  —  quam  multi  .  .  ? 

quot 

quanta    fortitudo  ?    —    quanto    avarior    est    —    quanti    hoc 

emisti  ? 
[i99]    quomodo  hoc  fit  ?  (=  quo  modo   =  De  quelle  manière  ?) 
[500]   ut  benignus  est  !  ou   bien    :  Quam  benignus  est  ! 

Vide  ut  mecum  agat  (subjonctif  dans  l'interrog.  indirecte). 
[soi]    où    es-tu  ?    —    Où    vas-tu  ?    —    D'où    viens-tu  ?    —    Par    où 

passes-tu  ? 

Domi.  —  Domum.  —  Domo.  —  Via  Appia. 

Dans  la  ville.  —  A  la  ville.  —  De  la  ville. 

«  Ab  Alpibus  ad  Rhenum  per  Galliam  iter  fecerunt.  » 

[502]  Quand  ?  (=  à  quelle  heure  ?  à  quelle  date  ?)  —  Pendant 
combien  de  temps  ?  (=  combien  longtemps  ?)  —  Depuis 
combien  de  temps  ?  —  En  combien  de  temps  ?  (=  au  moyen 
d'un  temps  combien  grand  ?) 

Postero  die.  —  Très  annos.  —  Tertium  jam  mensem.  (= 
déjà  pendant  le  troisième  mois,  =  depuis  deux  mois  écou- 
lés) :  on  peut  écrire  aussi  :  abhinc  duos  (ou  duo)  menses 
(=  il  y  a  deux  mois  :  quand  l'action  a  cessé  de  durer,  s'est 
simplement  produite)  ou  encore  :  ante  hos  duos  menses 
(=  juste  avant  ces  deux  mois  qui  viennent  de  s'écouler). 
N.  B.  —  abhinc  est  adverbe,  et  quelquefois  joint  à  l'ablatif  ; 
ante  :  prépos.  +  ace. 
Marquer  la  différence  entre    : 

il  est  ici  depuis  deux  mois  =  hic  adest  tertium  jam  mensem. 
et   :  il  est  parti  depuis  deux  mois  =    ante  hos  duos  menses 
profectus  est. 
Dernier  exemple    :   en  une  heure  =   una  hora. 

«    Est-ce  que  toi,  tu   supporteras  qu'il  sorte  ?   » 
«    Cet  homme  que  vous   avez  vu  tout   à   l'heure  triomphant, 
pouvez-vous  le  voir  torturé  ?  »  (décomposer   :   hunc-i-ne). 
[504]   Ne   viendra-t-il   pas  ?  —   Veux-tu  ?   —  Ne   veux-tu   pas  ? 


4951      à      T504' 
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[505]    utrum  silentium  impetrabo  annon  ? 

«  Est-ce  que  la  coutume  des  ancêtres  t'arrête,  ou  crains-tu 
le  ressentiment  de  la  postérité  ?»  —  «  Est-ce  moi  qui  le 
ferai  ou  toi  ?  (ou  plutôt,  par  politesse,  le  français  inversera  : 
«   Est-ce  toi  ou  moi  qui  le  ferai  ?  ») 

[506]    «   Dites-moi  (ou  dis-moij   qui  a  fait  cela.   » 

Nescio  quid  faciam.  (Quid  faciam  ?  interrogation  directe,  si- 
gnifie :  «  Que  faire  ?  »,  et  ce  subjonctif  est  appelé  délibé- 
rât if). 

Mecum  quaero  (=  je  cherche  avec  moi-même)  quid  tibi  eve- 
niat. 
Mecum  quaero  quid  hic  agas 

[507]   Valde  scire  velim  quomodo  egeris.  (=  tu  as  agi). 
Ab  eo  quaere  quando  venturus  sit. 

[508]  «  Peux-tu  me  dire  s'il  est  venu  ?  »  (l'interrogation  directe 
de  la  proposition  principale  est  marquée  par  -ne  ;  num  est 
subordonnant). 

Mansurusne  essem  a  me  quaesitum.  (L'interrogation  indirecte 
placée  en  tête  est  le  sujet  neutre  du  verbe  quaesitum  est. 
Le  passé  principal  appelle  le  passé  dans  la  subordonnée  : 
essem  (concordance  des  temps).  Quant  au  français,  il  emploie 
un  faux  conditionnel,  comme  futur  de  concordance,  déjà  vu 
entre  les  n°8    pi]   et   [402].) 

«  Sais-tu  (ou  savez-vous)  s'ils  n'iront  pas  se  plaindre  ?  » 
(supin  du  verbe  queror). 

[509]  Le  mot  à  mot  donne  :  «  Est  douteux  si  Ambiorix  n'a  pas 
rassemblé  ses  troupes  —  par  calcul  —  ou  empêché  par  l'ar- 
rivée soudaine  des  cavaliers.  »  (l'interrogation  indirecte  dou- 
ble est  sujet  du  verbe  principal,  et  dubium.  attribut.)  Mais 
le  sens  est  :  «  On  ne  sait  si  c'est  par  calcul,  ou  parce  que 
l'arrivée  soudaine  des  cavaliers  l'en  empêcha,  qu' Ambiorix 
ne  rassembla  pas  ses  troupes.   » 

[5io]  Nunc  melius  intellego  quam  difficile  sit  inceptum  meum. 
(^=  combien  difficile  est  mon  entreprise). 
«  Je  m'aperçois  de  la  faiblesse  de  mon  talent.  » 
Litt.  :  «  Des  éclaireurs  furent  envoyés  —  quels  donc  des- 
seins étaient  aux  ennemis.  »  (pour  ce  datif,  cf.  [124])  Tra- 
duction :  «  On  envoya  des  éclaireurs  pour  sonder  les  des- 
seins des  ennemis.  »  (=  quels  desseins  avaient  les  ennemis). 

[5ii]  Ne  eilugiant  !  (pour  la  défense  à  la  2e  personne,  cf.  entre 
[ii3]   et  [414]).  «  N'en  dites  rien.  » 

[5I2]  «  Il  ne  craignait  pas  même  les  dieux.  »  (en  détachant  : 
même  les  dieux).  (Il  ne  craignait  pas  les  lois  humaines,  — 
il  ne  craignait  personne  —  même  les  dieux,  —  ou  encore 
quelquefois   :  il  ne  craignait  pas  non  plus  les  dieux.) 

[■05]     à     [512] 
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[513]  «  N'étais-tu  pas  ému  par  les  très  grandes  lamentations  et 
les  très  grands  gémissements  même  des  citoyens  romains  qui 
étaient  alors  présents  ?  » 

[514]    «  Il  ne  sait  rien  d'autre  sinon  cela  =  Il  ne  sait  que  cela.  » 

[sis]  «  il  se  trouva  quelqu'un  pour  reconnaître  Thuys.  »  (On 
expliquera  plus  loin,  page  207,  pourquoi  la  proposition  rela- 
tive est  traduite  ainsi.) 

[516]  «  Moi,  consul,  je  les  vois,  et  je  leur  demande  leur  avis  sur 
les  affaires  publiques.  »  (Il  faut  voir  que  et  réunit  deux 
verbes,   ayant   même   sujet  ego,    et  même   complément    nos  : 

—  rogo   se  construit  avec  deux  accusatifs.) 

[517]  —  «  Je  ne  le  supporterai  pas,  je  ne  l'endurerai  pas,  je  ne 
le  permettrai  pas.   » 

—  «  Il  disait  que,  de  toutes  les  autres  œuvres  d'art,  il  ne 
s'inquiétait  pas  ;  mais,  que  cette  œuvre-ci  lui  fût  arrachée, 
c'était  lamentable  et  indigne,   » 

(hoc  eripi  est  une  proposition  infinitive  sujet  de  esse,  et  for- 
mant avec  lui  une  proposition  infinitive  complétant  dicebat 
=  mais  il  disait  que  le  fait  que  ceci  lui  fût  arraché  était 
lamentable  et  indigne). 

[518]  «  Se  peut-il  que  tu  sois  pourvu  de  terres,  de  bâtiments,  d'ar- 
genterie, d'esclaves,  de  toutes  choses  ?  »  (subjonctif  de  pro- 
testation). 

[-19]  itaque,  couramment  =  c'est  pourquoi  ;  rarement  =  et  ita. 
quoque  :  1)  =  et  quo  ;  2)  abl.  de  quisque  ;  3)  =  aussi, 
même,  encore. 

[520]  maturitas,  sujet  accompagné  de  deux  compléments  au  géni- 
tif  : 

1)  omnium  scelerum   =   la  maturité   de  tous  les  crimes, 

2)  ac  furoris  et  audaciae  veteris  (adjectif  accordé  avec  le 
nom  le  plus  rapproché)  =  et  d'une  folie  furieuse  et  d'une 
audace  anciennes  (le  français  s'arrangera  pour  supprimer 
le  premier  et). 

erupit  in  tempus  nostri  consulatus  =  a  éclaté  pour  l'épo- 
que de  notre  consulat  (Cicéron  parle  de  son  consulat,  avec 
«   le  pluriel  de  majesté   »-). 

Type  :  A  -f  (b  -f-  c).  Traduction  :  «  La  maturité  de  tous 
les  crimes,  celle  d'une  folie  furieuse  et  d'une  audace  anciennes 
ont  éclaté  pour  l'époque  de  mon  consulat.  » 

—  Urbs  obnoxia  incendiis  =   ville  exposée  aux  incendies 
itineribus  artis  =  par  ses  rues  étroites 

et  flexis  hue  et  illuc  =  et  infléchies  dans  un  sens  et  dans 

l'autre, 
atque  vicis  enormibus  =   et  par  ses  rangées   de  maisons 

irrégulières. 

[513]     à     [520] 
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Type  :  A  +  (b  +  c)  -j-  D.  Il  est  indispensable  de  transfor- 
mer -que  en  et,  que  l'on  reporte  devant  flexis.  Attention  à 
l'adjectif  enormis  qui  a  le  sens  étymologique  :  e-norma  = 
hors  de  la  règle  ! 

Traduction  :  «  ville  exposée  aux  incendies  par  ses  rues 
étroites,  infléchies  dans  un  sens  et  dans  l'autre,  et  par  ses 
rangées  de  maisons  irrégulières  »  (noter  le  rôle  des  virgules 
et  de  par  répété). 

N.  B.  —  Quand  on  écrit  :  et  flexis  hue  et  illuc,  on  peut  voir 
qu'il  ne  s'agit  pas  de  la  combinaison  :  et  hue  et  illuc 
(+  A  +  B). 

[531]    His  rébus  adestis,  et  non  reclamatis.    (clamare  =   crier). 

[522]    «   Aucune  œuvre  d'art  ni  en  bronze  ni  en  argent...   » 

[523]  Liste  :  et  personne  —  et  rien  —  et  aucun  —  et  jamais  —  et 
nulle  part. 

Exemple  :  «  Ni  tu  n'entendras,  ni  tu  ne  verras  aucun  homme 
de  bien  »    (quisquam   est  ici  adjectif  indéfini). 

[524]    ((  J'affirme  que  Verres  n'a  rien  laissé  à  personne.  » 

[525]  vero  :  dans  l'ordre  de  fréquence  :  1)  conjonction  de  coordina- 
tion :  d'autre  part,  mais  ;  —  2)  adv.  affirmatif  :  vraiment  ; 
—  3)  dat.  ou  abl.  de  verus  =  vrai  ;  —  4)  dat.  ou  abl.  du 
neutre  yerum,  veri    =   la  vérité. 

[526]  «  Et  maintenant  quelle  est  ta  vie  ?  »  (vero,  conjonction, 
enchaîne  deux  idées  :  l'opposition  est  à  peine  marquée  : 
nous  pouvons  écrire  et). 

Refers  populo  Romano  =  tu  marques  au  peuple  romain 
gratiam  vero  praeclaram    =     une    reconnaissance    en    vérité 
belle,  (vero,   adverbe,   souligne   l'adjectif  praeclaram,   pris   au 
sens  ironique    :    «   Elle  est  belle  vraiment  la  reconnaissance 
que  tu  marques...  ») 

Ne  pas  essayer  de  raccorder  vero  à  populo  ! 
Prœclarus  signifie  brillant,  remarquable,  beau... 

[527]  Voluntatem  quidem  adhibet,  sed  nihil  proficit.  (=  il  n'abou- 
tit en  rien). 

[528]  «  Le  consul  était  fier  de  son  précédent  consulat  et  ne  crai- 
gnait pas  assez  non  seulement  la  majesté  des  lois  et  des 
pères  conscrits  (ou  sénateurs)  mais  aussi  celle  des  dieux.  » 
(On  notera  l'équivalence  approximative  des  tours  français 
mais  aussi,  mais  même,  —  et  mais  non  plus,  si  on  reprend 
la  négation  du  verbe  craignait.) 

[529]  «  La  Fortune  peut  beaucoup  (=  a  un  grand  pouvoir)  non 
seulement  en  toutes  choses  mais  surtout  dans  l'art  de  la 
guerre.  »  (=  il  faut  compter  avec  la  déesse  Fortune  dans 
tous  les  domaines  mais   surtout   dans  le  domaine  militaire.) 

[521]     à     [529] 
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[530]    i°  Traduction  littérale  par  groupes  en  suivant  l'ordre    : 

Emut  aussi  (et  =  etiam)  Scipion  —  non  seulement  le 
sort  ancien  de  l'homme  —  comparé  à  son  sort  présent 
(praesenti  fortunœ,  datif  complément  de  collata)  —  mais 
surtout  le  souvenir  du  lien  d'hospitalité  —  et  de  la  main 
droite  donnée  —  et  du  traité  conclu  —  à  titre  officiel 
et  à  titre  privé  (noter  les  coordonnants  variés  à  partir 
d'hospitii  :  A  -)-  (b  -f-  c)  et  à  l'intérieur  de  c  :  (d  -\-  e). 
Movit  au  singulier  :  accord  avec  le  sujet  le  plus  rappro- 
ché.) 
2°  Traduction  possible   : 

«    Scipion   fut  ému   aussi   non  seulement   par   la   fortune 
ancienne    de    l'homme    comparée    à    sa    fortune    présente, 
mais  surtout  par  le  souvenir  du  lien  d'hospitalité,  du  ser- 
rement  de   mains,   et   du   traité   conclu   à  titre   officiel   et 
à  titre  privé.   » 
[531]   Le    mot    et    réunit    les    deux    verbes    respicere  et  recordari. 
L'ordre  habituel  des  mots  latins  est  dans  le  second  groupe. 
Le  premier  est  à  l'envers,  dans  l'ordre  habituel  du  français  : 
verbe  -f-  complément  direct  -)-  complément  de  ce  nom.  Les 
mots  de  même  rôle  se  superposeraient  par  rabattement  si  on 
prenait  et  comme  charnière. 

Traduction    :    «    Si    mon    esprit    peut    regarder    derrière    soi 
l'espace  de  temps  écoulé  et  rappeler  le  souvenir  de  son  en- 
fance... » 
[532]   Vobis  fortasse  celeritate  opus  est  ;   quod  si  ita  sit,  hoc  flexu 
desistam.  (Littéralement    :    «   A  vous  peut-être  besoin  est  de 
vitesse;    si    laquelle   chose    était    ainsi,    je    renoncerais    à    ce 
détour  ».) 
[533]   Littéralement   :  laquelle  chose  fut  à  grand  usage  aux  nôtres 
(cfuae  —  et  ea).  Traduction    :    «   et  cela  fut  très  utile  à  nos 
soldats.   » 
[534]    u  y  a  jcj  une  opposition   :  qui  si  adesset  =  sed  si  is  dclor 
adesset  .  .  . 
Traduction  :  «  Toute  douleur  était  éloignée  de  lui,  mais,  si  elle 
avait  été  présente,  il  l'aurait  supportée  sans  faiblir.  »   (aberat 
est    coordonné    à    ferret.)    Pour  ce  subj.,  cf.    [853]    et    [902]. 
[535]    „  Et,  comme  César  avait  remarqué  cela,  il  ordonna  que  les 
chaloupes  fussent  remplies  de  soldats,  et,  à  ceux  qu'il  avait 
vus  peinant  (='  vus  en  difficulté),  il  envoyait  des  renforts.  » 
[536]    «  Si  donc,  au  moment  où  l'Etat  exigeait  l'emploi  de  la  force 
et  la  rigueur,  j'ai  vaincu  la  nature...  »  (Au  contraire  dans  le 
tour    :  quod  si  ita  est,    il    faut   transcrire    :    et  si  id  est  ita. 
pour  donner  un  sujet  à  est.) 

[530]      a      [536] 
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[537]  «  Et  ils  ne  cessèrent  pas  d'accuser  notre  général  en  chef 
invaincu  avant  d'avoir  appris  une  nouvelle  victoire.  » 
(prius,  à  l'origine  comparatif  neutre  suivi  de  quam  ;  —  ante 
a  pu  s'y  substituer]  ;  —  on  peut  écrire  aussi  d'un  seul  mot  : 
priusquam,  antequam.  Donc,  il  faut  transformer  ainsi,  sans 
déplacer  quam.) 

N.  B.  —  Ces  conjonctions  sont  suivies  en  latin  du  subjonctif 
s'il  y  a  une  idée  d'éventualité  ou  d'intention. 

[538]  «  Aussi  longtemps  qu'il  y  aura  quelqu'un  pour  oser  te  dé- 
fendre, tu  vivras...  »  (qui  -f-  subj.  =  talis  ut  :  «  quelqu'un 
de  tel  qu'il  ose...  ») 

[539]     EO 


magis  procedit 


quo  .     .  , 

magis  laborat. 
quanto  3 


Hoc 

Tanto 

ou   bien    :  Quo  magis  laborat,  eo  magis  procedit     (tour    très 

fréquent).   (Attention  !    «    travailler    »    signifie    «    prendre   de 

la  peine  »   =  laborare.) 

[540]  Qualis  pater,  talis  filius.  (Le  verbe  est  a  été  supprimé  dans 
chaque  proposition.)  L'expression  française  tel  quel,  souvent 
mal  comprise,  est  tirée  directement  de  talis  qualis,  —  mais 
se  traduirait  en  latin  par  qualiscumque. 

[541]  Talis  erat  qualem  te  esse  video.  (Cicéron)  (qualem  devient 
en  français  la  conjonction  que  ;  —  en  latin,  il  est  adjectif,  at- 
tribut de  te,  sujet  de  la  proposition  infinitive.) 

[542]    istius  avaritia  talis  fuit  ut  plerosque  Siculos  spoliaverit. 

(ou  bien  plerosque   Siculorum  ;  —  ne  pas  oublier  le  subjonctif 
après  ut.) 

[543]  tantum  :  1)  ace.  masc.  —  nom.  ou  ace.  neutre  de  tantus  = 
si  grand  (suivi  de  ut  -f-  subj.)  ;  =  aussi  grand  (accompagné 
de  quantus).  2)  adverbe  :  =  autant  (avec  quantum)  ;  = 
tellement  (suivi  de  ut  +  subj.)  ;  =  seulement  (en  ce  sens, 
il  suit  d'ordinaire  le  mot  sur  lequel  il  porte). 

[544]  Talis  est  qualem  vidisti.  (qualem,  pronom  complément  de 
vidisti). 

Talis  est  ut  non  venturus  sit.    (tel  peut   signifier   par   exem- 
ple si  peureux  ;  —  pour  le  tour  venturus  sit,  cf.   [382]). 
Tarn  pavidus  est  ut  non  veniat.    (dans    ce    cas,    présent    du 
subj .) 

«  Il  n'était  pas  assez  grand  pour  être  craint.  » 
«  Il  n'était  pas  aussi  grand  que  ses  semblables  (n'étaient).  » 
«   Il  fut  vaincu  avec  une  si  grande  rapidité  qu'il  ne  put  fuir.  » 
«  Il  était  si  sot  qu'on  ne  le  craignait  pas.  »  (=  il  n'était  pas 
craint). 

«   Il  courait   aussi   vite   que   les   autres.    »    (tam    devant   adj. 
ou  adv.) 

[537]     à     [5«] 
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[545]  Littéralement  :  «  Ainsi,  ainsi  armé,  il  sauta  dans  le  Tibre  » 
—  le  premier  ainsi  marque  la  conclusion  :  «  dans  ces  con- 
ditions »  ;  —  le  deuxième  marque  la  manière  :  «  de  cette 
façon  ».  L'auteur  latin  a  changé  de  mot,  changeons  aussi  : 
«  Ainsi,  il  sauta  tout  armé  dans  le  Tibre  »,  car  l'expression 
«  tout  armé  »  signifie  :  «  armé  de  cette  façon,  comme  il 
était  ». 

~bi6]  Littéralement  :  «  Les  éléphants,  de  même  qu'ils  étaient  con- 
duits avec  un  grand  retard  par  des  chemins  étroits  et  escar- 
pés, de  même  mettaient  la  colonne  à  l'abri  des  ennemis  », 
ou  mieux,  car  la  corrélation  comporte  une  légère  opposition  : 
«  Si  la  conduite  des  éléphants  par  des  chemins  étroits  et 
escarpés  causait  un  grand  retard,  en  revanche  ils  protégeaient 
la  colonne  contre  les  ennemis.  » 

Remarquer  :  praeceps,  génitif  :  praecipitis  ;  —  praebere  cons- 
truit avec  l'attribut  tutum  du  complément  agmen  ;  —  la 
tournure  tutus  ab  (-j-  ablatif)  ;  —  sic  soudé  à  ut,  fait  pléo- 
nasme avec   ita   :   ut...  ita...    suffisait. 

547 ]    Traduction  par  groupes  construits  : 


C'est  pourquoi  Verres  pensa  que 

par  la  suite  rien  de  sacré 

ni  de  vénérable 

n'existait  dans  toute  la  Sicile  ; 

il  se  comporta  pendant  trois  ans 


dans  cette  province 

de  telle  manière  que 

la  guerre  était  jugée 

avoir  été  déclarée  par  lui 

non   seulement  aux  hommes 

mais  encore  aux  dieux  immortels. 


Itaque  Verres  duxit 

postea  nihil  neque  sacri 

neque  religiosi 

esse  in  tota  Sicilia  ; 

gessit    sese    per    trien- 
nium 

in  ea  provincia 

ita  ut 

bellum  putaretur 

indictum    (esse)    ab  isto 
non  solum  hominibus 
verum  etiam  dis  immor- 

talibus 

Remarquer   :  ducere   :    deux  sens    :    1)   conduire  ;  2)  penser 
que  (-J-  prop.  inf.). 

religiosus   :    pour    une    personne    =    scrupuleux  ;   pour    une 
chose  =   vénérable. 

ita  ut     :    réunir    ces   mots    sans    déplacer    ut,    qui   introduit 
putaretur. 

indictum  :  rétablir  esse,  car  il  s'agit  d'un  «  infinitif  seul  » 
au  parfait  passif,  jouant  le  rôle  d'attribut  du  sujet  bellum. 
dis  :  datif  pluriel  de  deus  ;  trois  formes  :  deis,  diis,  dis. 
Traduction  définitive  :  «  C'est  pourquoi  Verres  estima  qu'il 
n'y  avait  plus  rien  de  sacré  ni  de  vénérable  dans  toute  la 
Sicile  ;  il  se  comporta  pendant  trois  ans  dans  cette  province 
de  telle  manière  qu'on  pensait  qu'il  avait  déclaré  la  guerre  non 
seulement  aux  hommes,  mais  encore  aux  dieux  immortels.  » 

[545]     à     [547] 
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f548]  Littéralement  :  «  Lépidus  et  Tullus  étant  consuls  »  ;  mais 
il  faut  écrire   :   «   sous  le  consulat  de  Lépidus  et  Tullus  ». 

p49]  «  Et  jes  soldats  n'avaient  pas  plus  de  confiance  (inf.  de  nar- 
ration =  imparfait)  —  alio  duce  —  un  autre  étant  chef  = 
quand  un  autre  était  chef  =  sous  le  commandement  d'un 
autre.  »  Le  sens  est  :  «  Aucun  autre  chef  ne  leur  imposait 
plus  de  confiance.  »   (Il  s'agit  d'Hannibal.) 

[550]  «  L'Etat  fut  confié  aux  consuls  Lépidus  et  Tullus.  »  Enten- 
dez :  «  On  s'en  remit  aux  consuls...  du  soin  de  sauver  l'Etat.  » 

[551]  1)  si  l'on  joint  equo  icto,  le  participe  efîusus  n'a  aucun  sens  : 
il  faut  réunir  au  contraire  :  efîusus  equo  =  désarçonné  par 
son  cheval,  —  icto  graviter  =  frappé  grièvement,  —  oppri- 
mitur  =  il  est  accablé  (sous  le  nombre). 

2)  le  groupe  rege  amisso  dépend  de  perculsa,  et  forme  en 
outre  un  latinisme  expliqué  plus  loin  ([812]).  Traduire  :  «  La 
multitude,  bouleversée  d'avoir  perdu  son  roi,  s'était  réfugiée 
à  cet  endroit.  » 
[552]  ((  (je  Cette  façon  »  :  il  faut  chercher  à  pactum,  et  non  à 
pactus,  participe  passé  passif  de  pangere. 

[553]    «   Je   suis   tellement   éloigné   de   ton   avis   que...    » 

[554]    «  Ils  leur  demandaient  du  secours.  »  (ab  devant  voyelle). 

[555]   ex  quo   :    1)  temporel  =  depuis  le  moment  où,  depuis  que... 

2)  causal   =   par   suite   du   fait   que,   d'où... 
ex  lege  =  conformément  à  la  loi. 
e  republica  ==  dans  l'intérêt  de  l'Etat. 

[556]    Rétablir    :  et  —  non  jam.    Traduire    :    «   Et  je  ne  peux  plus 

parler  à  cause  de  mes  larmes.   » 
[557]    adversus   :   1)   adverbe  —  en  face  ;  2)   préposition  =  contre 
—  envers,  (à  distinguer  de  l'adj.  adversus,    dérivant  du 
p.  p.  p.  de  advertere   :  cet  adjectif  signifie  «  adverse  »    : 
qui  est  en  face,  ou  qui  est  hostile), 
circa    :   1)  adv.  =  à  l'entour  ;  2)   prép.  autour  de 
prope   : 

1)  adv.  prope  a  Gallia  =  près  de  la  Gaule  (comparatif  pro- 
pius  ;  —  ne  pas  lire  proprius  !  qui  signifie  propre,  par- 
ticulier). 

2)  adv.  sans  comparatif   :  prope  victus  =  presque  vaincu. 

3)  préposition  (ayant  un  comparatif  possible)  :  prope  urbem 
=  près  de  la  ville  —  propius  urbem  =  plus  près  de  la 
ville. 

[558]   tua  et  liberorum  causa  (ou  gratia). 

[548]     à     [558] 
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[559]  «  Vous  avez  tué,  fils  de  laboureur,  avec  les  esclaves  dévoués 
du  maître  d'école,  beaucoup  de  corbeaux  dans  les  peupliers 
de  mon  jardin.  Car  les  corbeaux  étaient  venus  de  la  forêt 
dans  la  maison  de  campagne,  et,  avec  leurs  becs,  avaient 
brisé  les  œufs  des  poules.   » 

Certains  élèves  ont  pris  l'adjectif  fidus  à  l'ablatif  pour 
un  verbe  (qui  ne  pourrait  signifier  que  «  tu  te  fies  à  », 
car  fidi,  parfait  de  findere  =  fendre,  donne  fidisti  !)  ;  d'au- 
tres confondent  magister  et  magistratus,  —  populus  ==  peu- 
plier, avec  populus  =  peuple,  —  ovis  =  brebis,  avec  ovum 
=  œuf. 

Le  dernier  de  la  classe  méprise  autant  le  français  que 
le  latin    :   voici  sa   traduction,  à  l'état  brut    : 

«  Vous  avez  tué  le  fils  du  laboureur  avec  l'esclave  dévoué 
la  maîtresse  condanna  les  corbeaux  dans  les  peuples  des 
enemis  Car  les  corbeaux  étaient  venu  dans  la  foret  hors  de 
la  maison  et  les  becs  avaient  brisé  les  brebis  et  les  poules.  » 

[560]  «  Les  âmes  des  morts  sont  conduites  par  Mercure  aux  en- 
fers. » 

«  Le  maître  de  Davus  a  dans  son  jardin  des  peupliers  éle- 
vés.   » 

«  Avec  un  couteau  pointu  tu  avais  tué  le  redoutable  sanglier, 
habitant  de  la  forêt.   » 

(Ces  phrases  offrent  plus  de  pièges  sur  les  fonctions  que 
sur  le  vocabulaire.) 

[56i]   Verbes  simples  :   facio  —  capio  —  claudo. 

[562]   achevé,   accablé  —  vaincu   complètement  —  tué  —  achevé, 

parfait. 
[563]   Cedo,  cedis,   cessi,   cessum,   cedere     =    aller,    ■ —    se    retirer, 

céder. 

Dérivés  :  cessio  (action  de  céder)  —  cessare  (tarder,  se  re- 
poser) —  cessatio  (lenteur,  repos)  —  cessator  (fai- 
néant). 

Composés  :  accedere    =   s'approcher  de,   s'ajouter  à. 

antecedere   =  précéder,  devancer. 

concedere  =  s'éloigner,  céder,  —  abandonner, 
concéder,  excuser. 

decedere  =  s'éloigner,  disparaître,  —  renoncer  à. 

discedere  =   se  séparer,   s'éloigner,   s'écarter  de. 

excedere  =   se  retirer,   sortir   de. 

intercedere  ==  venir  entre,  s'opposer  à,  —  inter- 
venir, —  être  entre,  —  survenir. 

procedere  =  s'avancer,  —  progresser,  —  aboutir. 

recedere  =  se  retirer,  s'éloigner. 

[559]      £     [563] 
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secedere  =  s'écarter,  se  retirer  à  l'écart, 
succedere  =  pénétrer  sous  —  escalader  —  s'ap- 
procher —   succéder  —  aboutir. 
Chaque    composé    peut    avoir    à    son    tour    des    dérivés,    par 
exemple    : 

intercess'S  (opposition,  médiation), —  processus  (progres- 
sion), etc. 

[564]   eorpus,  corporis  (n.)   —  oculus,  oculi  (m.)  —  auris,  auris  (f.) 
—  manus,  manus  (f.)  —  pes,  pedis  (m.). 

[565]    i°  travail  '—  peine  :    nihil  sine  labore. 

2°  travail  =  activité,  participation    :  sine  hominum  opéra. 

3°  travail  =  ouvrage  entrepris   :   opus  publicum. 

4°  travail  =  manière  d'exécuter  :  simulacrum  praeclaro  opère. 

[566]    i°  rester  =  demeurer    :  in  loco  manere. 

2°  rester  =  survivre    :  ei  qui  supererant  de  exercitu. 

3°  rester  =  être  de  reste  :  quid  superest  ?  ou  bien  quid  re- 

liquum  est  ? 

[567]    «  Nous  avons  reçu  une  nouvelle  pénible.   » 

[568]  «  Je  te  paierai  la  récompense  due  à  tes  peines.  »  (les  récom- 
penses de  tes.) 

[569]    «  Accablés   de  blessures,  ils   abandonnèrent   la  position.    » 

[570]  «  u  expose  toutes  ses  richesses,  une  grande  quantité  d'argen- 
terie...  » 

[57i]    «   ii  enleva  en  outre  du  même  temple  de  nombreux  tableaux.  » 

[572]    «  J'ai  parlé  de  tous  ses  exploits.   » 

[573]  «  La  retenue  qui  a  coutume  d'exister  dans  les  festins  des 
magistrats.  »  (=  retenue  que  l'on  voit  d'ordinaire  dans...) 

[574]  «  Verres  s'avance,  enflammé  par  le  crime,  la  folie  furieuse, 
la  cruauté.  » 

[575]    «  Les  larmes  d'un  père  ne  te  touchaient  pas.  »  (émouvaient.) 

[576]    «  n  déclara  qu'il  avait  compté  de  l'argent  à  Timarchides.   » 

[577]  «  il  parvint  à  Messine  je  ne  sais  par  quel  moyen.  »  (car 
le  tour  nescio  quis  est  courant  en  français.  Exemple  :  «  un 
je  ne  sais  quel  charme  encor  vers  vous  m'emporte.   ») 

[578]    «   H  était  battu  de  verges  au  milieu  du  forum.   » 

[579]  «  n  demandait  qu'il  lui  fût  permis  de  s'éloigner  avec  le 
consentement  de  César.   » 

[580]  Littéralement  :  «  Ce  hasard,  pour  lui  qui  entreprend  de 
tirer  son  glaive,  retarde  sa  main  droite.  »  Traduction  :  «  Ce 
hasard,  tandis  qu'il  s'efforce  de  tirer  son  glaive,  retarde  sa 
main  droite.  »   (entendez   :   «  hasard  fâcheux  ».) 

[ssi]  «  ii  y  avait  un  Nervien,  né  d'une  famille  honorable,  qui  avait 
montré  la  plus  grande  loyauté  à  l'égard  de  Cicéron.  » 

[582]    «  il  laissa  la  quatorzième  légion  en  garde  aux  bagages.  » 

[583]    «  La  situation  exigeait  une  grande  attention.  » 

[564]     à    [583] 
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[584]    «    il   exhorte  les  soldats  de  Scipion  à  bien  vouloir,  puisque 

la  victoire   est   déjà   acquise,   prendre   leur   part  de   butin  et 

de   récompenses.    »    (parta,   p.   p.   p.   de  pario,    dans   l'ablatif 

absolu.) 

[585]    «   Ainsi  nous  achèverons  la  guerre  presque  sans  blessure.   » 

[586]    «  Alors,  tous  ensemble,  ils  poussèrent  des  cris.  »  (élevèrent.) 

[587]    «    Bien   qu'ils   fussent   épuisés   par  la  grande   chaleur,   prêts 

moralement  à  toute  fatigue,   ils  obéirent  à  l'ordre.    »    (prêts 

par   le   cœur  ;   —   omnis  =    toute   espèce   de  ;   — -   imperium 

=  commandement,  ordre  reçu.) 

[588]    «   Us  avaient  trouvé  le  temple  pas  encore  achevé  (=  encore 

inachevé).  » 
[589]    «    Quelles  forces  peuvent   soutenir   la   plainte   de   cette   seule 
accusation  ?   »    (forces  physiques  de  l'orateur  qui  doit  résis- 
ter à  la  charge   de  porter  plainte   sur   ce   seul   point  contre 
Verres  ;  —  querimonia,   voisin  de  querela.) 
[590]    «   Je   demanderai   quelle   fut   ton   activité    dans   la   guerre.    » 
[59i]    «    Le   second   père   était   Eubilida   d'Herbita,   homme  brillant 
et  illustre  dans  sa  patrie.  »  (domus   représente  la  ville  d'Her- 
bita.) 
[592]    «  h  n'est  pas  permis  de  nommer  Cléomène.  —  Mais  le  pro- 
cès   m'y    contraint.    »    (entendre    :  cogit  me  nominare  eum   : 

Cf.    [399].) 

[593]  «  un  licteur  à  qui  un  salaire  déterminé  était  procuré  à  la 
suite  de  tout  gémissement,  de  toute  douleur...  » 
N.  B.  —  L'adjectif  certus,  peut  correspondre  à  certain  dans  : 
<(  un  fait  certain  »  (=  sûr,  assuré)  et  «  j'en  suis  certain  ». 
Mais  certior  factus  (devenu  plus  assuré)  signifie  simplement 
«  informé  de  »,  et  certus  a  encore  d'autres  sens  :  chose  réso- 
lue, chose  déterminée,  homme  sûr  (=  de  confiance). 
—  Il  y  a  deux  verbes  comparare  :  1°  (origine  :  par)  =  ap- 
parier, —  comparer  ;  2°  (origine  :  parare)  =  procurer,  — 
préparer. 

[594]  «  Tu  te  réjouis  que  les  témoins  de  ton  avidité  aient  été  sup- 
primés. » 

[595]    «   n  a  choisi  ce  lieu  afin  que  cet  homme  pût,  de   sa  croix, 

distinguer  l'Italie  et  apercevoir  sa  patrie.   » 
*[596]    «  La  nature  t'a  fait  naître  pour  cette  démence.  » 

[597]  «  Vous  tenez  (=  vous  connaissez)  les  plans  de  l'homme,  son 
attention  scrupuleuse,  sa  vigilance...  »  (habetis,  employé  ainsi 
pour  conclure  ;  —  en  français,  diligence  signifie  d'abord  soin, 
mais  aussi  promptitude,  en  latin   :  celeritas). 

[598]  «  n  disait  que,  de  toutes  les  autres  œuvres  d'art,  il  ne  se 
mettait  pas  en  peine.   »   (il  ne  s'inquiétait  pas.  cf.    [517]) 

[584]     a     [598] 
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[599]  Littéralement  :  «  Il  avait  approuvé  ce  lieu  parce  que  les 
fortifications  de  l'année  précédente  demeuraient  intactes,  afin 
d'alléger  la  fatigue  des  soldats.  »  —  Traduction  :  «  Il  avait 
jugé  ce  lieu  convenable  parce  que  les  fortifications  de  l'année 
précédente  subsistaient  intactes,  voulant  par  là  épargner  de 
la  fatigue  aux  soldats.  »  (integer,  au  sens  étymologique,  le 
plus  courant  :  «  non  touché,  intact  »  :  origine  :  négation 
-j-  tangere  ;  le  sens  de  «  irréprochable,  intègre  »  est  plus 
rare  ;  —  superior  :  plus  élevé,  supérieur,  ou  antérieur  ;  — 
munire  :  construire,  fortifier).  Cette  phrase  est  donc  riche 
en  pièges  de  vocabulaire  ! 

[600]  Littéralement  :  «  Il  se  servait  d'une  santé  assez  peu  conve- 
nable.  » 

—  Traduction  :  «  Il  ne  se  portait  pas  très  bien  »,  ou  bien  : 
«  Il  n'était  pas  en  très  bonne  santé.   » 

[601]  Littéralement  :  «  Une  si  grande  quantité  de  confiance  vint 
par  surcroît  aux  Pompéiens  qu'ils  ne  pensaient  pas  à  la 
méthode  de  guerre.  » 

—  Traduction  :  «  Les  Pompéiens  eurent  un  tel  surcroît  de 
confiance  en  eux  qu'ils  ne  pensaient  pas  à  la  conduite  de  la 
guerre.   » 

[602]  Littéralement  :  «  Quand  l'été  est  le  plus  fort,  quand  l'abon- 
dance de  blé  conseille,  quand  la  fatigue  du  travail  choque 
le  plus...  » 

(L'auteur  indique  les  circonstances  favorables  à  la  révolte 
des  esclaves.) 

- —  Traduction    :    «   Au  plus  fort  de  l'été,  quand  l'abondance 
de  blé  y  invite,  quand  la  fatigue  du  travail  pèse  le  plus...  » 
[603]    portenti   :  génitif  de   portentum  =  présage,  prodige. 

portendi   :  parfait  actif  ou  bien  infin.  passif  de  portendere  = 
présager. 
[604]    K   Quand   tu  es  venue  à  la  maison  de  campagne,   maîtresse, 

j'étais  avec  un  voisin  sur  la  place.  » 
[605]    «  Les  enfants  de  Marcus  ont  longtemps  vécu  à  Lutèce.  » 
[606]    «  Il  y  a  une  forêt  dans  l'Ile.  »  (insiste  sur  Yexistence.) 
[607]   Rarae  sunt  voluptates,  ou  simplement   :  Rarae  voluptates. 
[608]   Eum  accepit  frater  meus.  (L'inversion  est  expressive.) 

Ego  hoc  feci.  (La  présence  de   ego  est  expressive.) 
[609]    Heri  hoc  accepi.  (L'adverbe  en  tête   :  position  forte.) 
[6io]   Hoc  scelus  severe  vindicabimus.  (Hoc  en  tête  insiste   assez.) 
[6u]    Hanc  domum  ego  sedificavi.     (Position  de  hanc  ;   présence  de 

ego). 
[612]   urbanus  homo  =  un  homme  spirituel  (l'épithète  exprime  une 
appréciation   sur  l'homme  ;    urbanus   :    du   sens    «   citadin   », 
on  passe  à  poli  (cf.  urbanité)  et  à  spirituel.) 
prœtor  urbanus  =  préteur  urbain  (magistrat  de  la  ville). 
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[6i3]  «  Cela  concerne  non  les  affaires  privées  mais  les  affaires 
publiques.  »  (l'expression  courante  res  publica  a  été  renver- 
sée pour  l'antithèse.) 

[614]  «  Il  fut  empêché  (ou  arrêté)  par  l'arrivée  soudaine  des  cava- 
liers.   » 

[615]  Difficillimum  tacere.  (est  n'est  pas  nécessaire  ;  pour  le  genre 
de  l'attribut,  cf.    [390]   avec  le  corrigé.) 

[616]  Le  sujet  est  figere,  mais  le  français  suit  cette  fois  l'ordre 
du  latin  :  «  Pour  eux,  la  plus  grande  fatigue  de  la  chasse 
est  de  transpercer  des  animaux  enfermés  dans  un  vivier.  » 
(Le  génitif  venatus  est  fortement  détaché  en  avant.  Anima- 
lia,  complément  direct  avant  le  verbe  ;  vivario,  complément 
d'inclusa,  intercalé  entre  le  participe  et  le  nom  :  c'est  con- 
forme à  l'ordre  dominant.) 

N.  B.  —  Il  faudra  retenir  le  verbe  figo,  figis,  fixi,  fixum,  figere 
=  ficher,  fixer,  attacher,  —  transpercer,  sans  le  confondre 
avec  fingo,  fingis,  finxi,  fictum,  fingere  =  façonner,  —  ima- 
giner. 

[617]  «  Denys  fut  tyran  des  Syracusains  pendant  trente-huit  ans.  » 
(tyran  signifie  à  l'origine  monarque,  sans  la  nuance  d'oppres- 
seur.) 

[618]  Première  traduction  :  «  Il  n'y  a  pas  une  seule  espèce  de 
commandement.  »  Si  on  coupe  mal,  en  bloquant  «  pas  une 
seule  »,  on  comprend  :  «  il  n'y  a  aucune  espèce...  »  Un 
retour  au  mot  à  mot  donne  :  «  Le  genre  de  commandement 
n'est  pas  unique.  »  Il  faut  donc  écrire  :  «  Il  n'y  a  pas  une 
manière   unique   de   commander.   » 

[619]   i]  était  tenu  pour  sage  =  On  le  considérait  comme  un  sage. 

[620]  «  Que  personne  ne  soit  tellement  dépourvu  de  valeur  pour 
le  souverain  qu'il  ne  ressente  pas  sa  mort  (littéralement  : 
que  le  souverain  ne  sente  pas  que  cette  personne  périt)  ; 
quelle  que  soit  la  valeur  de  cette  personne,  elle  est  une 
partie  de  son  empire.  »  (=  de  tous  les  êtres  et  choses  soumis 
à  son  autorité).  Vilis  attribut  du  sujet  nemo  ;  l'adjectif  relatif 
qualiscumque  et  le  nom  pars  sont  attributs  du  même  sujet, 
ou  plutôt  de  «  cet  homme  »  contenu  dans   nemo   (ne-homo). 

[621]  «  Ils  prirent  garde  que  la  terreur  ne  parût  doublée.  »  (l'at- 
tribut en  tête  pour  insister.) 

[622]  id  est  sujet  de  profuit  ;  ajouter  est  après  mirum  ;  quantum 
est  un  adverbe  relatif.  Littéralement  :  «  étonnante  est  la 
quantité  dont  cela  fut  utile  à  la  concorde  de  la  cité  ».  Tra- 
duction Gaffiot  :  «  Cette  mesure  fut  merveilleusement  utile 
à  la  concorde  des  citoyens.  »  Mirum  est  attribut  de  la  pro- 
position   introduite    par    quantum,    mais    les    deux    mots    se 
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bloquent  en  une  sorte  de  locution  adverbiale.  En  tout  cas 
mirum  est  au  neutre  parce  qu'une  proposition  est  considérée 
comme  un  nom  neutre. 

[623]  «  Brutus  détint  le  premier  des  faisceaux,  avec  l'accord  de  son 
collègue.  »  (Au  début  du  consulat,  l'autre  consul  consent  à 
laisser  les  faisceaux  d'abord  à  Brutus.)  —  Le  comparatif 
prior  oppose  Brutus  au  deuxième  consul.  —  En  français,  il 
faut  écarter  l'attribut  :  remarquez  sa  place  ici.  —  Je  connais 
une  phrase  où  les  élèves  se  trompent  volontiers  :  «  Malherbe 
éleva  le  premier  des  monuments  nationaux.  »  Il  est  prudent 
de  mettre  «  le  premier  »  entre  virgules,  sinon  ils  ne  voient 
pas  que  c'est  l'attribut  du  sujet  Malherbe,  et  bloquent  en- 
semble les  mots  :  «  le  premier  des  monuments  ».  —  Ainsi, 
après  le  sujet  Brutus,  le  mot  prior  doit  être  mis  aussitôt 
en  liaison  avec  le  verbe,  puisqu'il  indique  la  manière  de 
posséder. 

[624]  Exemple  de  M.  Marouzeau  :  «  Les  éclaireurs  se  montrent 
brusquement.  »  (L'adjectif  citi  (=  rapides)  a  la  même  valeur 
ici  que  l'adverbe  cito.) 

[625]  ((  us  s'avançaient  hostiles.  »  =  «  Ils  s'avançaient  en  for- 
mation d'assaut.  » 

[626]  Littéralement  :  «  Les  enseignes  furent  portées  vers  les  portes 
de  la  ville  (comment  ?)  hostiles.  »  Traduction  :  «  Les  trou- 
pes marchèrent  vers  les  portes  en  formation  d'assaut.   » 

[627]  Gontumeliam  illam  aequo  animo  pertulit.  (L'ordre  des  mots 
insiste  sur  l'affront.)  —  On  prendra  garde  à  l'adjectif  aequus 
qui  veut  dire  :  uni,  favorable,  —  calme,  juste.  —  Ici,  l'abla- 
tif aequo  animo  est  un  complément  de  manière,  mais,  dans 
une  autre  phrase,  il  pourrait  être  l'ablatif  de  qualité  :  voici 
un  exemple  où  il  est  emplo\é  comme  attribut  du  sujet  : 
Erat  aequo  animo  =  il  était  d'une  âme  égale  =  il  était 
calme. 

[628]    Primus  adveni.  (Primus  signifie  «  premier  de  plusieurs  »). 

[629]  «  Je  suis  venu  en  voisin  »  =  en  qualité  de  voisin,  comme 
voisin.  (Cet  emploi  de  en  rappelle  le  rôle  de  liaison  de  comme 
ou  pour  dans  les  tournures  :  «  il  est  tenu  pour...  »,  «  il  est 
considéré  comme...  ».  En  et  pour  sont  des  prépositions  ; 
comme  est  en  général  appelé  ici  adverbe  :  il  sert  de  lien 
entre  verbe  et  attribut.  Pour  rendre  cette  phrase  en  latin  on 
trouve  :  Veni  ut  vicinus.  (au  lieu  de  ut,  on  peut  rencontrer 
sicut,  velut,  tanquam  :  ces  mots  indiquent  une  comparaison 
et  sont  proches  du  rôle  de  conjonction.) 

«  Il  s'est  conduit  en  héros  »  peut  se  traduire  de  plusieurs 
façons  :  par  exemple  :  Fortissime  egit  =  il  a  agi  très  coura- 
geusement. —   Tanquam  vir  fortissimus  se  gessit  =  il  s'est 
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comporté  comme  un  homme  très  courageux.  —  Pro  viro  for- 
tissimo se  gessit.  (le  sens  est  identique,  mais  le  lien  est  une 
préposition  =  en  qualité  de.) 

«  Elle  est,  par  Hercule,  sotte  !  »  =  «  Elle  est  vraiment 
sotte  !    » 

[63i]    «   h  a  ramené  ses  compagnons  (comment  ?)  sains  et  saufs.  » 

[632]  «  Il  a  déclaré  cet  homme  ennemi  public.  »  —  En  suppléant 
esse  après  hostem,  on  aurait  un  autre  sens  :  «  Il  jugea  que 
cet  homme  était  un  ennemi  public.  » 

«  L'illustre  et  sage  Marcus  Caton  appelait  la  Sicile  (com- 
ment ?)  la  nourrice  de  la  plèbe  romaine.  »  (L'adjectif  de 
peuple  porte  une  majuscule  en  latin,  une  minuscule  en  fran- 
çais). 

«  Il  jugeait  indigne  que  ce  candélabre  lui  fût  arraché.  »  En- 
tendez :  «  il  jugeait  (quoi  ?)  le  fait  que  ce  candélabre  lui  fût 
arraché  (comment  ?)  indigne.  »  La  proposition  infinitive  est 
complément  direct  de  arbitrabatur,  et  indignum  (au  neutre 
comme  dans  l'exemple   [622])  est  l'attribut  de  ce  complément. 

[635]  «  Je  veux  les  traiter  en  amis  intimes.  »  L'attribut  est  nette- 
ment détaché  à  la  fin.  —  Pour  l'emploi  de  en  dans  le  français 
cf.  [629].  —  Il  faut  prendre  garde  à  necessarius  =  inévitable,  — 
indispensable,  —  étroitement  lié.  Dans  ce  dernier  sens,  pris 
comme  nom,  il  signifie  parent,  ami  intime. 

[63G]  «  Je  considère  ce  plaisir  comme  le  plus  grand.  »  Cette  fois 
l'attribut  du  complément  est  détaché  en  tête,  en  dehors  du 
groupe   illam  voluptatem. 

Il  ne  faudrait  donc  pas  comprendre  :  «  J'ai  ce  très  grand 
plaisir.  » 

[637]  Traduction  :  «  Marcus  Marcellus,  bien  qu'il  eût  rendu  tout 
profane  par  sa  grande  victoire,  retenu  par  le  scrupule  reli- 
gieux, ne  toucha  pas  à  ces  tableaux  ;  Verres,  alors  qu'il  avait 
reçu  ces  objets  déjà  consacrés  et  vénérés  à  cause  de  la  longue 
paix  et  de  la  longue  fidélité  du  peuple  syracusain,  enleva  tous 
ces  tableaux  ;  il  laissa  nus  et  privés  de  leur  beauté  des  murs 
dont  les  ornements  avaient  subsisté  durant  tant  de  siècles, 
avaient  échappé  à  tant  de  guerres.  » 

Observations  :  En  tête  tabulas,  mot  essentiel  pour  l'idée.  — 
Cum...  tamen  =  bien  que...  cependant.  —  Omnia...  :  série 
de  mots  terminés  en  -a  :  détacher  au  centre  le  groupe 
Victoria  illa  sua  qui  sépare  le  complément  omnia  de  son  at- 
tribut profana  :  il  avait  rendu  (quoi  ?)  toutes  choses  (com- 
ment ?)  profanes  =  il  avait  ôté  aux  objets  leur  caractère 
sacré  (par  le  droit  du  vainqueur).  —  Verres  au  contraire  avait 
reçu  (quoi  ?)  ces  objets  (comment  ?)  consacrés  déjà  et  vé- 
nérés  (jam  porte  sur  sacra,  par  delà  le  groupe  introduit  par 
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propter  ;  le  génitif  populi  dépend  donc  de  ce  qui  précède.)  — 
Parietes  =  murs  d'un  bâtiment  ;  mûri  =  murs  d'une  ville. 
—  Manere  =  demeurer  (employé  ici  sans  attribut).  —  Tôt 
saecula  :  accusatif  de  durée  ;  tôt  bella  :  complément  direct 
de  effugerant.  —  Il  a  laissé  (quoi  ?)  les  murs  (comment  ?) 
nus...  —  Deformatus  :  sans  beauté  (de  +  forma).  —  Cha- 
que fois  le  complément  est  écarté  en  avant  de  son  attribut.  — 
On  notera  l'absence  de  liaison,  signifiant  opposition  après 
attigit  ;  addition  après  abstulit,  et  après  manserant. 

[638]  Puer  cum  consobrino  ruri  patrem  convenit.  (L'enfant  est  allé 
en  compagnie  de  son  cousin.  —  Le  locatif  ruri  indique  le  lieu 
de  la  rencontre  :  a  rejoint  =  a  retrouvé.) 

[639]    «  Quand  tu  seras  arrivé  à  la  ville...  » 

[640]  «  Tu  donneras,  maître,  de  belles  récompenses  aux  élèves  stu- 
dieux. »  (C'est  à  peu  près  l'ordre  inverse  du  latin.) 

[641]  «  Les  prêtres  romains  ont  élevé  sur  la  colline  un  temple  pour 
Diane.  »  ou  bien  :  «...  élevé  pour  Diane  un  temple  sur  la  col- 
line. » 

[6i2]  «  Le  consul,  par  son  âpre  discours,  avait  soulevé  les  citoyens 
contre  les  traîtres.  »  (Le  complément  de  moyen  est  à  une 
place  expressive,  en  français  comme  en  latin.  — -  En  outre,  le 
latin  rapproche  consul  de  cives  pour  souligner  l'action  de 
l'orateur  sur  la  foule. 

[C43]    «  Les  légions  obéiront  à  la  voix  du  consul.  » 

[644]  vénérant  =  ils  étaient  venus  —  viderint  =  ils  auront  vu,  ou 
qu'ils  aient  vu  — vicistis  =  vous  avez  vaincu  — dederunt  = 
ils  ont  donné  (attention  au  verbe  dedo,  dont  le  parfait  est 
dedidi  :  c'est  un  composé  de  do)  —  praeerunt  =  ils  seront 
à  la  tête  de  —  superfuerat  ==  il  était  reste,  ou  il  avait  sur- 
vécu (les  formes  du  verbe  vivre  sont  rarement  sues  :  je  vé- 
cus, j'ai  vécu)  —  adestis  =  vous  êtes  présents  —  abeste  = 
soyez  absents  (ou  éloignés)  —  nuntia  =  annonce  (attention 
à  l'orthographe). 

[645]  On  ne  peut  pas  lire  mulcati  sunt,  parce  qu'un  parfait  ne 
serait  pas  lié  à  un  présent,  et  que  ac  réunit  visiblement  clavis 
à  fustibus.  Mais  ces  compléments  de  moyen  peuvent  dépen- 
dre indifféremment  du  passif  mulcati  ou  du  passif  repelluntur. 
Ce  procédé  est  fréquent.  Traduisons  :  «  Malmenés  à  coups 
de  massues  et  de  gourdins,  ils  sont  repoussés.  » 

[646]    «  avant  le  coucher  du  soleil  »  - —  «  dans  un  lieu  étroit  ». 

[647]  Avant  d'examiner  le  sens,  on  peut  observer  que  l'élément 
verbal  invocantes  devrait  être  à  la  fin  :  il  a  été  avancé  pour 
produire  une  disjonction  ;  par  conséquent  noctium  est  com- 
plément de  deos.    D'autre  part  si  noctium    était  complément 
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de  carminé,    il  aurait   été  placé  plutôt  entre  l'adjectif  et  le 
nom,  donc  après  patrio.  Groupons  donc  : 

invocantes  deos  noctium >  invoquant  les  dieux  des  nuits 

carminé  patrio  >  par  un  chant  national  (=  des 

pères) 

[648]   ratio  diversa  »  le  génie  opposé 

sermonis  latini  »   de  la  langue  latine 

permittit  minus  nobis       >   nous  permet  assez  peu 

illa  quae  Attici  mirantur  >   les   qualités   que   les   Attiques 

admirent, 
(ratio  =  génie,  au  sens  de  «  manière  d'être  »  —  minus  :  sens 
intensif  =  ne  nous  permet  guère  —  sermo  =  le  parler,  la 
langue.  —  diversus  :  mot  redoutable  :  penser  toujours  à  l'éty- 
mologie  :  di  —  vertere).  En  français  aussi  il  faut  savoir 
couper  au  bon  endroit  :  cf.   [623]  le  corrigé. 

[649]   Basilus  facit  »  Basile  fait 

ut  imperatum  est  (ei)     >  comme  a  été  ordonné  (à  lui). 

Traduisons  :  «  Basile  agit  selon  l'ordre  reçu  ».  (Le  tour  latin 
«  ne  passe  pas  »  en  français  :  une  retouche  s'impose.) 

[650]   iste  petit  a  rege   »   Verres  demande  au  prince 

ut  mittat  id  >   qu'il  envoie  cet  objet 

ad  se.  >   à  lui-même. 

En  français,  la  complétive  directe  devient   :   «  de  lui  envoyer 
cet  objet.  » 

[est]  Traduction  :  «  Mes  concitoyens  me  pardonneront  ou  plutôt 
me  sauront  gré  du  fait  que,  quand  l'Etat  était  au  pouvoir 
d'un  seul  homme,  je  ne  me  suis  pas  caché,  je  n'ai  pas  dé- 
sespéré, je  ne  me  suis  pas  laissé  abattre.  »  (Le  quod  intro- 
duit une  proposition  qui  complète  directement  l'expression 
habere  gratiam,  mais  exprime  aussi  la  cause  :  la  complétive 
est  proche  ici  de  la  causale.  —  Cum  est  temporel,  et  pourtant 
voisin  de  «  bien  que  »  dans  ce  cas,  ce  qui  explique  le  sub- 
jonctif. On  peut  conserver  en  français  cet  ordre  des  propo- 
sitions. —  Remarquer  le  sens  de  cives.  —  Bloquer  vel  potius. 
—  Me  deserui   :  littéralement  =  je  me  suis  abandonné.) 

[652]  «  ji  iui  recommande  de  faire  route  avec  prudence  et  vigi- 
lance.  » 

[653]    iste  imperat  »   Verres  commande  que 

catenas  injici  >  des  chaînes  soient  mi- 
ses 
hominibus  miseris  innocentibus  >  à  de  malheureux  inno- 
cents. 
Traduisons  :  «  Verres  fait  enchaîner...  »  et  remarquons  que, 
du  sujet  iste,  il  faut  courir  au  verbe  principal,  puis  revenir 
en  arrière    :   cf.  page   150. 
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[654]   Cognovi  quid  ageres 
et  ubi  esses 
ex  iis  litteris 


■*  J'ai  appris  ce  que  tu  faisais 
■»  et  où  tu  étais 
■»  par  cette  lettre. 


[655] 


En  français,  on  préférera  laisser  en  tête  :  «  Par  cette  lettre, 
j'ai  appris...  ».  —  Noter  que  ex  marque  la  provenance,  l'ori- 
gine. —  Revoir  tout  ce  qui  concerne  l'interrogation  indirecte, 
page  96. 

Comme  les  princes  que  je  dis 
avaient  apporté  à  Rome 


Cum  ii  reges  quos  dico 
attulissent  Romam' 
candelabrum  perfectum 
opère  mirabili 
e  gemmis  clarissimis 


ut  ponerent   (id) 

in  Gapitolio, 

neque   potuerunt 

ponere   (id) 

neque  voluerunt 

ostendere  (id) 

ac  proferre  vulgo, 

quod  offenderant 

templum  nondum  perfectum. 


un  candélabre  achevé 
par  un  travail  étonnant 
avec  les  pierres  les  plus  bril- 
lantes 
afin  de  le  placer 
au  Capitole, 
ils  ne  purent 
le  placer 
ni  ne  voulurent 
le  montrer 

et  le  produire  en  public, 
parce  qu'ils  avaient  trouvé 
le      temple      encore      inachevé 


(Cf.    [588]). 

Voulant  insister  sur  plusieurs  mots  :  candelabrum,  reges, 
Romam,  l'auteur  les  a  reportés,  avec  leurs  déterminants  !  de- 
vant la  conjonction  cum.  —  Candelabrum,  ainsi  placé  «  en 
facteur  commun  »,  est  complément  de  plusieurs  verbes  : 
attulissent,  ponerent,  ponere,  ostendere,  proferre.  Pour  la 
clarté,  il  faut  ajouter  :  (id).  - —  En  français,  l'expression  de 
la  cause  doit  absolument  passer  après  la  principale. 

La  traduction  définitive  apporterait  quelques  retouches  : 
«  les  princes  dont  je  parle  »  ...  «  un  candélabre  rehaussé  des 
pierreries  les  plus  éclatantes,  et  d'un  travail  étonnant  »  ... 
«  le  montrer  ni  le  produire  »... 


[656]   Marcellus  noluit  ornare 
id  quod  erat  aedificaturus 
iis  rébus  quas  ceperat. 

[657]    Cur  loquimur  tam  diu 

de  uno  hoste  quem 

non  timeo, 

quia  murus  interest, 

(id)  quod  semper  volui. 


Marcellus  ne  voulut  pas  parer 

ce  qu'il  était  sur  le  point  d'édifier 

au  moyen  des  objets  qu'il  avait 
pris. 

Pourquoi  parlons-nous  si  long- 
temps 

d'un  seul  ennemi  public  que 

je  ne  crains  pas, 

parce  qu'un  mur  est  entre  (nous 
deux), 

ce  que  j'ai  toujours  souhaité. 


[654]     à     [657] 


CORRIGÉS     DES     EXERCICES  XLIX 

(Ajoutons  ici,    apposition  à   munis  interest,  et   antécédent  de 
quod.) 

[65S]  «  Il  n'a  pas  voulu  que  les  dieux  fussent  parés  des  dépouilles 
des  dieux.  »  (Grâce  aux  cas,  le  latin  peut  rapprocher  deos 
deorum.) 

[659]  ut  avec  subj.  de  protestation  =  est-il  admissible  en  quelque 
manière  que  ?...  Traduction  Gaffiot  :  «  L'apparence  que  rien 
te  brise,  que  tu  te  corriges  jamais,  que  tu  prépares  aucune  fuite, 
que  tu  médites  aucun  exil  !  »  L'auteur  répète  le  même  tour 
quatre  fois  :  cependant  pour  éviter  la  monotonie,  seuls  les 
deux  derniers  termes  sont  de  tour  absolument  identique. 

[660]  «  us  trouvaient  un  objet  par  l'entremise  d'un  ami,  un  autre 
par  l'entremise  d'un  ennemi.  » 

[661]  «  Ils  étaient  contraints  de  racheter  non  la  vie  de  leurs  enfants, 
mais  la  promptitude  de  leur  mort.  »  (Remarquer  la  disposi- 
tion  :  accusatif  —  génitif  ;  génitif  —  accusatif.) 

[66?]  objets  sacrés  et  profanes  —  en  paix  comme  en  guerre  (deux 
locatifs,  souvent  coordonnés  aussi  ;  littéralement  :  «  à  la 
maison  et  au  service   »). 

[663]  «  ji  rendait  la  justice  dans  sa  chambre  à  coucher,  selon  le 
prix,  non  selon  l'équité.  »  (=  il  assignait  à  chacun  ses  droits 
selon  la  somme  versée).  Ne  pas  s'acharner  à  joindre  cubiculo 
et   pretio  ! 

[664]  «  Les  armées  s'éloignèrent  l'une  dans  un  sens,  l'autre  dans 
l'autre.  » 

Diversi  au  sens  étymologique,  et  attribut  du  sujet,  (cf.    [648] 
et   [6:?3]),  détaché  en  tête  de  phrase. 


[665]    Omnis  multitudo 

convertit  se  confestim 
a  Pullone  ad  hune. 


Toute  la  foule 

se  tourne  aussitôt 

de  Pullon  vers  lui. 
Le  sujet  multitudo  est  venu  tardivement  pour  souligner  l'ef- 
fet de  masse,  et  les  indications  de  mouvement  sont  en  vedette. 
[666]  Le  sujet  est  un  singulier  collectif  :  le  verbe  est  au  pluriel. 
En  français  on  peut  écrire  de  même  :  «  Une  foule  de  gens 
appellent...  »  —  Regem  est  détaché  avant  le  complément  eum, 
dont  il  est  l'attribut.  —  Ingenti  consensu  =  avec  un  accord 
énorme. 

Traduisons  :  «  La  foule  unanime  lui  donne  le  titre  de  roi.  » 
[667]  Sujet  :  dimicare.  Attribut  du  sujet  :  res.  Ce  mot  est  déter- 
miné par  un  génitif  de  qualité  :  magni  periculi.  —  Copiis  : 
ablatif  de  moyen.  —  Iniquus,  négation  de  aequus  :  cf.  [627].  — 
Le  mot  locus  peut  s'employer  à  l'ablatif-locatif  sans  prépo- 
sition. 

Traduisons   :   «  Combattre  dans  un  lieu  défavorable  avec  des 
troupes    si    peu    nombreuses   était   une   entreprise    fort   péril- 
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leuse.  »  Ou  bien,  si  l'on  veut  insister  comme  l'auteur  sur  le 
danger  :  «  Il  y  avait  beaucoup  de  danger  à  combattre...  » 
Mais  la  première  tournure,  sans  suivre  l'ordre  latin,  insiste 
bien  sur  périlleuse,  en  terminant  par  ce  mot. 


[668]    ...  quasi  tu  fueris  tum 
infestus  Gavio 
ac  non  hostis 
nomini,  generi,  juri  civium. 


..  comme  si  tu  avais  été  pour  lors 
acharné  contre  Gavius 
et  non  ennemi  déclaré  (+  datif) 
pour  le  nom,  la  race,  le  droit  des 
citoyens. 

Fueris  =  parfait  du  subjonctif  :  l'usage  français  est  ici  dif- 
férent. Par  la  disposition  des  mots,  l'auteur  veut  faire  en- 
tendre que  Verres  s'acharne  contre  Gavius,  certes,  mais  s'en 
prend,  par  delà  cet  homme,  au  titre  de  citoyen,  à  la  qualité 
de  citoyen,  au  droit  de  cité.  —  Il  faut  distinguer  de  suite  : 
infestus  ...  ac  non  hostis,  et  voir  que  ces  deux  mots  gouver- 
nent le  datif  ! 
[669]  «  Parce  qu'il  avait  porté  atteinte  à  Cléomène,  il  fut  laissé 
presque  nu.  »  —  Remarquer  la  place  de  nudus,  attribut  du 
sujet,  de  pœne,  placé  après  nudus,  et  de  destitutus,  rejeté  à 
la  fin  pour  le  relief.  —  Dans  cette  phrase,  la  proposition  cau- 
sale peut  rester  en  tête  :  l'ensemble  est  clair  et  insiste  sur 
le  motif.  On  pourrait  traduire  aussi  :  «  Pour  avoir  porté  at- 
teinte... » 
[670]   Nactus  es  manum  improborum 


conflatam  ex  perditis 
atque  derelictis 
non  modo  ab  omni  fortuna 
verum  etiam  (ab  omni)    spe. 


Tu  as  rencontré  une  troupe  de 

scélérats 
formée  d'hommes  tarés 
et  abandonnés 

non  seulement  de  toute  chance 
mais  encore  de  tout  espoir. 


Au  lieu  de  construire,  un  élève  traduit  «  en  suivant  le 
texte  »,  et  voici  le  résultat  :  «  Tu  es  né  parmi  les  perdus, 
parmi  ceux  qui  sont  abandonnés  par  non  seulement  toute 
fortune,  mais  encore  tout  espoir,  et  tu  as  formé  une  armée 
de  scélérats.  »  Il  commence  par  lire  natus  pour  nactus,  puis  il 
se  refuse  à  chercher  le  complément  (la  première  erreur  en- 
traînant les  autres  !). 

La  tournure  latine  ne  saurait  être  imitée  en  français  : 
elle  fait  attendre  volontairement  «  troupe  de  scélérats  »  après 
avoir  souligné,  par  la  place  du  verbe,  qu'il  y  a  eu  rencontre 
fortuite.  —  Ces  hommes  sont  dans  un  état  moral  désespéré  : 
la  déesse  Fortune  les  a  abandonnés,  et  ils  n'ont  plus  d'espoir. 
—  Conflare  signifie  «  fondre  en  soufflant  »,  donc  «  réaliser 
un  amalgame  »  et  ici  «  un  ramassis  ». 

Les  articulations  qu'il  faut  voir  sont  :  Nactus  es  ma- 
num ;  conflatam  ex...  ;  perditis  atque  derelictis  ;  omni  for- 
tuna... omni  spe. 
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[671]   Deux  éléments  essentiels    :  confecto,  deprehendit.    Courir  au 
verbe  principal  ! 


Deprehendit  multos  in  agris 

inopinantes, 

itinere  confecto  celeriter 

et  contra  ooinionem  omnium. 


Il    surprend    beaucoup    d'hom- 
mes dans  la  campagne 
pris  au  dépourvu, 
la  marche  achevée  rapidement 
et  contre  l'attente  de  tous. 
L'ablatif  absolu  indique  d'abord  la  cause  de  la  surprise  : 
la  rapidité  de  la  marche.  —  Inopinantes,    adjectif  marquant 
l'état,  attribut  du  complément  multos,    est  nettement  séparé 
de  lui.  —  On  transcrit  toujours  et  contra   pour  contraque. 

On  peut  traduire,  en  laissant  le  motif  en  tête  :  «  Ayant 
achevé  sa  marche  rapidement  et  contre  l'attente  générale,  il 
prend  à  l'improviste  beaucoup  d'hommes  dans  la  campagne.  » 
[672]  «  Car  le  thème  de  la  défense  est  ainsi  fixé  :  que  la  province 
a  été  sauvegardée  par  la  valeur  guerrière  de  cet  individu.  » 
(La  défense  =  les  avocats.  —  Ita  annonce  la  proposition  in- 
finitive,  qui  explique  causa.)  Fonctions  :  la  prop.  inf.  est 
sujet  de  constituitur,  et  a  pour  attribut  causa  :  «  est  fixé 
comme  thème  que...  ». 
[673]  Dans  cette  phrase,  deux  verbes  :  judicavit  et  esset  ;  un  seul 
mot  subordonnant  :  quam  (=  combien,  portant  sur  beatus)  ; 
quanquam  est  adverbe  ;  quidem  signifie  «  du  moins  ». 
Traduction  :  «  Pourtant  ce  tyran  du  moins  jugea  lui-même 
combien  il  était  heureux.  »  Un  élève  de  4e  osait  écrire  :  «  Lors- 
que celui-ci  condamna  le  tyran  lui-même  dans  la  mesure  où 
il  était  heureux.  »  Sans  entrer  dans  les  détails,  notons  qu'il 
n'y  a  pas  de  proposition  principale  ! 
[674]  Début  simple  :  «  Publius  Africain,  après  la  destruction  de 
Carthage,  orna  les  villes  des  Siciliens  des  statues  et  des  mo- 
numents les  plus  beaux... 


suite  :   ut  collocaret 

monumenta  victoriae 
plurima 
apud  eos  quos 
arbitrabatur  laetari  maxime 
Victoria  populi  Romani. 


de  manière  à  placer 
les  souvenirs  de  sa  victoire 
en  nombre  le  plus  grand 
chez  ceux  que 

il   jugeait   se   réjouir   le  plus 
de  la  victoire   du   peuple  ro- 
main. 

Un  monument,  c'est  ce  qui  rappelle  quelque  chose  (origine  : 
monere).  —  Plurima,  ainsi  placé,  est  attribut  du  complé- 
ment, indiquant  la  manière,  comme  maxime,  dont  il  est  le 
symétrique.  —  Ut  est  consécutif  avec  une  nuance  d'inten- 
tion. —  Un  seul  tour  à  rectifier  en  français  :  «  ...  chez  ceux 
qui,  pensait-il,  se  réjouissaient  le  plus...  ».  —  Ainsi  l'œil 
doit  bondir  de  ut  à  collocaret,  puis  regrouper  apud  eos  quos. 
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[675]  «  Hannibal  redouta  d'emblée  la  sagesse  du  nouveau  dicta- 
teur ;  n'ayant  pas  encore  éprouvé  sa  constance,  il  se  mit  à 
tourmenter  et  harceler  son  âme  en  déplaçant  fréquemment  son 
camp  et  en  dévastant  sous  ses  yeux  les  territoires  des  alliés.  » 
(Remarquer  la  place  du  sujet  Hannibal  :  on  le  fait  attendre, 
tandis  que  prudentiam  est  en  vedette.  —  Expertus  et  cœpit 
sont  les  formes  verbales  en  fin  d'élément,  mais,  entre  les 
deux,  l'ordre  ressemble  à  celui  du  français.  —  Pour  hauddum, 
cf.  nondum.  —  Temptare  ou  tentare  signifie  à  la  fois  atta- 
quer et  essayer.  La  «  constance  »,  c'est  la  fermeté  d'âme  :  le 
dictateur  ne  se  laissera  pas  ébranler  par  ces  manœuvres  et 
ces  pillages.)  ^ 

[676]  Le  sujet  Caesar  est  inséré  dans  l'ablatif  absolu.  —  Certiores, 
attribut  du  complément  suos,  est  écarté  par  le  déplacement 
du  verbe. 

Le  mot  à  mot  serait  :  «  Cette  lettre  ayant  été  apportée...  ». 
Il  faut  traduire  en  commençant  par  César,  pour  suivre  l'in- 
tention de  l'auteur  :  «  César,  ayant  reçu  cette  lettre  vers 
minuit,  informe  les  siens...  »  (littéralement  :  «  rend  les  siens 
plus    assurés    »). 

[077]    Quaero  num  ignores  Je  demande  si  tu  ignores 

qui  sit  quel  est 

hodiernus  dies.  |     le  jour  d'aujourd'hui. 

Qui  est  adjectif  interrogatif,  attribut  du  sujet  dies.  L'auteur 
a  inséré  une  interrogation  indirecte  dans  une  autre.  En  outre 
il  a  mis  hodiernus  dies  fortement  en  relief.  Les  deux  virgules 
facilitent  la  construction. 

[678]  T)u  premier  mot,  il  faut  courir  à  la  fin,  puis  revenir  en  arrière  : 
Cicero  reperit  Gallum  i  Cicéron  trouve  un  Gaulois 

facultate  data  I  possibilité  ayant  été  donnée 

ab  eodem  Verticone  par  le  même  Vertico 

quem  demonstravimus  supra.  '  dont    nous    avons    parlé    plus 

haut. 
Traduire  :  «  ...  un  Gaulois  grâce  au  même  Vertico...  » 

Il    faut    reconnaître    promptement   que  ab     introduit    le 
complément  du  passif  data. 

[679]  Deux  verbes  principaux  coordonnés  sont  à  l'infinitif  de  nar- 
ration ;  la  disposition  est  celle  du  chiasme  :  verbe-complé- 
ment ;  complément-verbe.  Dans  ces  conditions  le  sujet  illi 
passe  après  son  verbe. 

Traduction  :  «  Ils  imploraient  la  protection  du  préteur  et 
demandaient  pourquoi  il  faisait  cela.  » 

[680]  Joindre  de  suite  Haec  agebantur  ;  et  magis  quam.  —  L'anté- 
cédent de  quos  est  bien  animorum. 
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lui 


Haec  agebantur  apud  victos        Ceci  était  fait  chez  des  vaincus 
magis  impetu  animorum  plus  par  l'élan  du  courage 

quos  ingenium  suum  que  sa  nature 

aut  fors  dabat  cuique  ou  le  hasard  donnait  à  chacun, 

quam  ex  consilio  ipsorum         que  par  la  réflexion  d'eux-mêmes 
aut  imperio  cujusquam.  ou    le   commandement   de   quel- 

qu'un. 
Dans  la  traduction,  il  faut  s'efforcer  de  faire  disparaître  obs- 
curités et  lourdeurs  :  «  Ainsi  agissaient  des  vaincus,  plus 
sous  l'effet  d'un  élan  de  courage  donné  à  chacun  par  sa  na- 
ture ou  par  le  hasard,  que  sous  l'effet  d'un  calcul  personnel 
ou  du  commandement  de  quelqu'un.  » 

On  notera  que  les  mots  suus  et  quisque  sont  toujours  réunis. 
[681]  Cette  phrase  est  une  petite  période  oratoire,  sans  grande  dif- 
ficulté pour  l'élève  qui  connaît  les  rudiments  et  les  principes 
énoncés  dans  ce  chapitre. 
Cum  Marcellus  cepisset 
vi  et  consilio 

urbem  pulcherrimam,  Syracu- 
sas. 


Comme  Marcellus  avait  pris 
par  la  force  et  l'habileté 
une  ville  très  belle,  Syracuse, 


quae,  tum  cum  esset 
munitissima  manu, 

claudebatur  terra  ac  mari 

natura  loci, 

non  solum  passus  est 

(eam)  esse  incolumem, 

sed  reliquit  (eam)  ornatam 

ita  ut  esset 

idem  monumentum 

victoriae,  mansuetudinis,  con- 

tinentiae. 
cum  homines  vidèrent 
et  quid  expugnasset 
et  quibus  pepercisset 
et  quae  reliquisset. 

On  remarquera  d'abord  cum  -  -  subj.  suivi  de  tum  :  il  faut 
rétablir  tum  cum  et  faire  sentir  une  légère  opposition.  L'au- 
teur attire  l'attention  sur  la  beauté  de  la  ville,  puis  il  fait 
ressortir  les  mérites  du  vainqueur,  puisque  la  place,  déjà  très 
fortifiée  par  les  hommes,  était  aussi  enfermée  par  la  nature  : 
alors  seulement  apparaissent  les  mots  vi  consilioque  cepisset. 
—  Urbem  placé  en  tête  sert  de  complément  à  plusieurs  ver- 
bes :  nous  sommes  obligés  d'ajouter  un  pronom.  Les  attributs 


qui,  alors  qu'elle  était 

très  fortifiée  par  la  main  de 

l'homme, 
était  enfermée  sur  terre  et  sur 

mer 
par  la  nature  du  lieu, 
non  seulement  il  permit 
qu'elle  fût  indemne, 
mais  il  la  laissa  ornée 
de  telle  manière  qu'elle  fût 
à  la  fois  le  souvenir 
de  sa  victoire,  de  sa  bonté,  de 

sa  modération, 
quand  les  hommes  verraient 
et  ce  qu'il  avait  pris  d'assaut 
et  ce  qu'il  avait  épargné 
et  ce  qu'il  avait  laissé. 
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du  complément  urbem,  qui  sont  incolumem  et  ornatam  sont 
bien  détachés,  et  de  plus  disposés  en  chiasme.  —  Ut  esset... 
est  une  consécutive  marquant  l'intention  et  visant  l'avenir  : 
c'est  pourquoi  le  français  est  obligé  de  traduire  vidèrent  par 
verraient.  —  Le  mot  idem  s'explique  ainsi  :  la  même  ville 
sera  (à  la  fois)  le  souvenir  de  trois  choses.  La  logique  vou- 
drait un  féminin  :  eadem,  représentant  le  sujet  urbs,  dont 
monumentum  est  l'attribut  ;  mais  le  latin  accorde  le  pronom 
avec  l'attribut  (voir  page  184).  A  part  ce  détail,  tous  les 
mots  sont  jusqu'à   la  fin  dans  l'ordre   du   français. 

[682]  pastor  sole  occidente  ex  agris  recedit.  (L'ablatif  absolu  équi- 
vaut à  :   «  quand  le  soleil  se  couche  ».) 

[683]  a  pastoribus  quibusdam  educati  sunt.  (Emploi  de  quidam 
parce  qu'on  pourrait  retrouver  et  nommer  ces  bergers.  Pour 
le  verbe,  cf.  ab  ea  nutrice  educatus  =  élevé  par  cette  nour- 
rice.) 

[684]    si  qUis  lupus  apparet...  (si  un  loup  quelconque  se  montre...) 

[685]  Parole  d'Emilie  à  Cinna  :  «  Perge  !  Tyranno  servi  !  »  (Conti- 
nue !  fais-toi  l'esclave  du  tyran.)  Une  traduction  concrète  adap- 
tée au  contexte,  semble  préférable. 

[686]  herba  falce  intacta...  (= .  non  touchée  par  la  faux).  Il  faut 
rejeter  les  verbes  evadere,  elabi,  effugere,  vitare,  et  surtout 
fallere  qui  veut  dire  «  tromper  la  surveillance  de  ».  Quant  à 
l'impersonnel  praeterit,  il  doit  avoir  une  proposition  infinitive 
pour  sujet. 

[687]  graculus  derisus  et  sibilatus  est...  (L'élève  distrait  copiera  la 
première  expression  du  dictionnaire  :  distento  sago  in  su- 
blime jactatus  =  jeté  en  l'air  au  moyen  d'une  couverture 
tendue). 

[688]  rjno  verbo  cuncta  comprehendere.  (Deux  autres  verbes  sont 
également  possibles  :  includere  =  enfermer  ;  amplecti  =  em- 
brasser). 

[689]    «  l'homme  même  »  (même  est  adjectif)  =  ipse  homo. 

—  «  même  l'homme  »   (même  est  adverbe)  =  etiam  homo. 

—  si  le  texte  porte  «  pâturage  »,  il  s'agit  d'un  pré  riche  en 
herbe  =  pascuum,  ou  mieux  au  pluriel,  pascua.  Tandis  que 
pabulum  signifie  «  fourrage  »,  l'herbe  elle-même  servant  de 
nourriture. 

—  «  se  tromper  »  signifie  généralement  «  commettre  une  er- 
reur »  (=  errare,  falli,  decipi)  :  le  verbe  est  pronominal 
(cf.  [239]  et  p.  76).  Mais  se  fallere  signifie  volontiers  «  se 
mentir  à  soi-même  »  (=  tromper  soi),  au  sens  réfléchi  (retour 
de  l'action  sur  le  sujet). 

[690]   Pavo  plumam  amittebat.   (pluma,  singulier  collectif). 
[69i]    Graculo  pluma  avulsa  est. 
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[692]   —  Fratrem  suum  Numitorem  expulerat. 

—  Numitorem  fratrem  suum  expulerat. 

—  Numitoris  nepotes,  Romulum  et  Remum,  in  Tiberim  deje- 
cerat. 

[693]   dignus  verecundia  —  dignus  domino  —  immemor  officii  — 

non  parcere  labori  (=  ne  pas  faire  grâce  à >  datif)  —  me 

admones  ne  loquar. 
[694]   pulchro  die  jam  inclinato. 

[695]   e  pascuis  eas  movet.  (pascua,     neutre  pluriel  =  pâturage) 
[696]    i")  Caesar  pontem  fecit  ;  2°)  Caesar  pontem  fieri  jussit  ;  3°)  Hic 

me  adduxit  ut  saluti  meae  consulerem.  (consulo    -(-  dat.  =  je 

veille  à  ou  sur). 
[697]   prima  luce,  jam  in  mediis  versatur  agris  ex  quibus  sole  tan- 

tum  occidente  recedit.  (versari   équivaut  à  peu  près  à  esse  ; 

—  la  disjonction  souligne  mediis  et  rapproche  utilement  agris 
du  relatif  ;  —  l'adverbe  tantum  porte  sur  le  groupe  entier  : 
sole  occidente.) 

[698]  i)  irrisus  est  ;  2)  solum  in  quo  natus  est  ;  3)  eum  praemio 
affectum  velim  (afîectus  :  participe-adjectif  =  pourvu  de  : 
comparez  l'expression  te  volo  monitum  =  «  je  veux  que  tu 
sois  averti  »,  qui  semble  pouvoir  se  ramener  à  volo  +  prop. 
inf.  :  te  monitum  esse  ;  4)  mirabatur  quod  non  ridebant 
(mirari  se  construit  aussi  avec  la  prop.  inf.,  ou  avec  si,  ou 
avec  l'interr.  indirecte). 

[699]  ex  quo  eum  videmus  de  Tartuffo  solo  cogitantem  (le  sujet  de 
videmus  représente  les  personnages  du  camp  hostile  à  Tar- 
tuffe ;  —  pour  insister,  on  pourrait  écrire  de  uno  solo  Tar- 
tuffo =   «   du  seul  et  unique  Tartuffe.   ») 

[700]   vulneramus  —  vides  —  voca  —  timete  —  ambulate  —  ades 

—  oramus. 

[70i]    \m  o  Neptune,  taurum  et  equum  tibi  mactavimus. 

2.  Lupus  agno  dixit  :  «  Aquam  rivi  turbavisti  ». 

3.  Graeci  Trojam  dolo  ceperunt.  (dolo  :    ablatif  de  moyen). 

4.  Ubi  vixistis  ?   In  Gallia,  Massiliae.   (Massiliae   :  locatif). 
[702]    i.  Corvus  stabat  in  ramo  arboris  altae.  (Le  professeur  de  cette 

classe  fait  disposer  français  et  latin  en  regard  sur  deux  co- 
lonnes :  les  mots  latins  restent  donc  dans  l'ordre  du  français.) 
1  bis.    Corvi  stabant  in  ramis  arborum  altarum. 

2.  Piri  densae  in  horto  avi  erant.  (gallicisme   transposé). 

3.  Vita  longa  non  est  hominibus.  (on  utilise  un  latinisme) 

4.  Bonus  agricola  mittet  mullas  oves  in  montes  eum  cane 

fideli. 
[703]    «    \  tous  mes  assauts,  le  nom  de  bon  général  en  chef  est  opposé 
comme  un  mur.  »  ;  ou  encore  :   «  Devant  tous  mes  assauts, 
se  dresse  comme  un  mur  le  nom  de  bon  général  en  chef.   » 
(traduction  Rabaud). 
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Munis  au  sens  de  «  rempart  »,  en  relation  avec  «  assaut  ».  — 
Boni  est  mis  en  relief  par  la  disjonction  :  Cicéron  parle  avec 
ironie  des  exploits  militaires  de  Verres. 

principum  ==  génitif  pluriel  de  princeps.  —  ait,  3e  pers.  de 
aio  ;  —  nequam,  adj.  indéclinable  =  mauvais,  vaurien 
(cf.  frugi  =  rangé,  sage)  ;  —  minis  est  le  plus  souvent  datif 
ou  abl.  de  minae,  minarum  =  menaces  ;  —  il  y  a  aussi 
mina  =  mine  (poids,  monnaie)  ...  (en  outre,  ne  pas  lire 
nimis  !) 

[705]  «  La  Sicile,  où  les  céréales  furent  découvertes  pour  la  pre- 
mière fois...  » 

[706]  ji  va  raconter  «  la  guerre  que  le  peuple  romain  mena  contre 
Jugurtha,  d'abord  parce  qu'elle  fut  importante,  et  affreuse 
et  d'une  victoire  incertaine  ».  Le  complément  de  qualité  com- 
prend nom  +  adjectif  et  qualifie  un  nom,  soit  comme  épithète, 
soit  comme  attribut  :  retenir  ceci  : 

Homme  de  grand  mérite  :  Vir  magna  virtute. 
Cet  homme  était  d'un  grand  mérite  :  Hic  vir  erat  magna  virtute. 

NB.  —  Le  complément  de  qualité  peut  aussi  bien  être  au  gé- 
nitif  : 

magnae  virtutis  (cf.  Aidez-le  en  français,  page  34,  et  ci- 
dessus   [i7],   [96]   et   [125].) 
[707]   —  je  n'ai  rjen  a  faire  avec  lui  (rien  n'est  pour  moi  avec  lui). 

—  Ils  ont  (ou  ils  avaient)  une  douceur  étonnante. 

—  Il  a  (ou  il  avait)  une  vigueur  intacte. 

—  Publius  Scipion  qui  eut  plus  tard  le  surnom  d'Africain... 

(surnom  fut  Africain  pour  lui *  on  remarquera  l'accord 

par  attraction  de  l'attribut  Africanus  avec  le  complément 
au  datif.)  Le  premier  réflexe  des  élèves  est  de  traduire  : 
«  à  qui  le  surnom  d'Africain  fut...  » 

—  Littéralement  :  «  Les  éléphants  fournissaient  une  colonne 
sûre  parce  que,  pour  des  gens  non  habitués,  crainte  était 
de  s'approcher  assez  près  »,  —  c'est-à-dire  :  «  Les  élé- 
phants protégeaient  la  colonne  parce  que  les  ennemis,  non 
habitués,  avaient  peur  de  s'approcher.  »  A  peu  de  dis- 
tance, l'auteur  écrit  :  «...  ubi  fides  iis  non  esset  ».  Cette 
fois  le  datif  dépend  directement  de  fides,  comme  s'il  se 
rattachait  au  verbe  fido  :  «  ...  chaque  fois  qu'il  n'y  avait 
pas  de  confiance  à  l'égard  d'eux  »  (à  l'égard  des  guides). 

[708]  En  réalité,  il  s'agit  d'une  interrogation  indirecte  au  subjonc- 
tif :  «  Quant  à  moi,  je  n'ose  dire  quel  homme  je  mets  au- 
dessus  de  lui.  » 

[709]    «   au  milieu  des  flottes  »  (complément  du  verbe  «  se  glisser  »). 
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[71°]  «  Elle  parvient  à  »  se  dirait  pervenit  ad.  Le  sujet  est  studium, 
et  accedit  signifie  «  s'ajoute  ».  Quod  est  l'accusatif  du  relatif. 
Ex  gouverne  caritate  ;  mei  est  un  génitif  ;  concepit  est  un 
parfait,  et  signifie  «  a  conçu  » . 

L'auteur  vient  de  parler  de  deux  qualités  de  sa  femme  : 
acumen  (la  finesse),  frugalitas  (la  simplicité)  :  le  pronom 
his  les  représente.  Il  faut  donc  traduire  :  «  A  ces  qualités 
s'ajoute  la  passion  des  belles-lettres  qu'elle  a  conçue  par  suite 
de  son  affection  pour  moi  » . 

[711]  Le  verbe  venit  a  pour  sujet  l'interrogation  indirecte  quan- 
tum... sit.  Littéralement  :  «  Me  vient  à  l'esprit  combien  de 
poids  ce  discours  fut  jugé  avoir  eu.  »  On  peut  essayer  de 
rendre  ainsi  :  «  Je  me  rappelle  combien  de  poids  fut  accordé 
à  ce  discours.  » 

[712]    «   Je  le  donnerai  en  victime  aux  Mânes  ». 

[713]  «...  Horatius  Coclès  :  la  fortune  de  la  ville  de  Rome  eut,  ce 
jour-là,  cet  homme  pour  rempart.  »  (=  hune  pro  munimento). 

[714]    Ithacae,  in  suavi  insula,  habitabat. 

[715]  «  Son  fils  Micipsa  occupa  seul  le  trône.  »  (Filius  est  apposition 
de  Micipsa  ;  solus  en  est  l'attribut  :  sa  place  juste  avant  le 
verbe  montre  bien  qu'il  répond  à  la  question  «  comment  ») 
(cf.   [623]   et  la  suite). 

[716]  «  La  maladie  de  ma  fille  me  tue  ;  je  me  rends  compte  que  tu 
es  très  alarmé  pour  elle,  ce  qui  me  touche  infiniment.  » 
(Le  premier  relatif  est  «  de  liaison  »  ;  devant  quod,  suppléer 
id,  apposition  de  la  proposition  précédente  :  l'ordre  est  ici  le 
même  qu'en  français.  Littéralement  :  «  chose  qui  est  pour 
moi  la  plus  précieuse  »  ;  voir  Gaffiot  :  gratus.  3.) 

[717]  «  Ils  passèrent  le  fleuve  par  un  gué  situé  en  amont,  seule 
manière  dont  ils  pouvaient  tourner  l'ennemi.  »  (Littérale- 
ment :  «  par  laquelle  seule  manière  ils  pouvaient...  » 

[718]  «  Il  est  devenu  l'ennemi  déclaré  de  l'Etat.  »  (Mais  reipublicae 
est  au  datif,  tour  exigé  par  inimicus.  Littéralement  :  «  il  est 
devenu  ouvertement  un  ennemi  personnel  pour  l'Etat  ».) 

[719]   Erat  ei  vita  voluptatibus  plena  (ou  bien  voluptatum). 

Inops  amicorum  erat  (ou  bien  ab  amicis,  ou  encore  amicis   : 
abl.). 

[720]  Frigus  metuens,  crassum  pallium  gerebat  (le  complément 
frigus  est  à  l'accusatif,  car  metuens  est  verbe,  montrant  l'ac- 
tion momentanée  de  craindre,  qui  cause  la  suite). 
«  Il  était  endurant  d'une  manière  égale  à  la  chaleur  et  au 
froid.  »  (Patiens  indique  un  état  constant,  une  résistance  per- 
manente). 
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[721]  Littéralement  :  «  Titus,  agissant  contre  son  gré  —  renvoya 
la  reine  Bérénice  agissant  contre  son  gré.  »  Traduisons  : 
«  Titus  renvoya  la  reine  Bérénice  malgré  lui  et  malgré  elle.  » 
(invitus  :  attribut  du  sujet  Titus,  —  invitam  :  attribut  du 
complément  reginam.) 

[722]  Expliquer  :  «  Lui  qui  ne  possédait  pas  ces  vases  contre  son 
gré...  »  et  comprendre  :  «  qui  y  tenait  beaucoup  ».  Traduire  : 
«  Lui,  qui  tenait  beaucoup  à  ces  vases,  répondit  qu'il  ne  les 
possédait  pas  à  Lilybée.  »  (Remarquer  la  place  de  ce  locatif 
pour  l'insistance  :  ici,  dans  la  ville,  il  ne  les  a  pas.) 

[723]  Littéralement  :  «  Je  n'ai  rien  omis  le  sachant.  »  Traduisons  : 
«  Je  n'ai  rien  omis  volontairement.  » 

[724]    «  beaucoup  plus  sage  »  —  «  un  peu  plus  grand  ». 

[725]  «  de  loin  le  plus  illustre  »  (on  dit  aussi  :  multo  clarissimus  = 
de  beaucoup  le  plus  illustre)  ;  —  vel  devant  le  superlatif 
peut  signifier  même,  ou  peut-être  :  «  peut-être  le  plus  grand  ». 

[726]  Littéralement  :  «  autant  qu'il  peut  par  les  étapes  les  plus 
grandes  ».  Iter  =  étape,  au  sens  de  «  chemin  parcouru  en 
un  jour  ».  Magnis  itineribus  se  rend  par  «  à  grandes  étapes  », 
ou  «  à  marches  forcées  ».  On  peut  traduire  :  «  César  se  rend 
le  plus  vite  possible  dans  le  territoire  des  Nerviens.  » 

[727]  «  Il  fit  allumer  des  feux  trop  nombreux  pour  le  nombre  de 
soldats  qui  restaient.  »  (Ce  chef  militaire  veut  tromper  l'en- 
nemi sur  le  nombre  réel  de  soldats  restés  dans  le  camp). 

Le  sens  exact  du  tour   major  quam  ut  est  :  «  plus  grand 
que  de  manière  que   »  ;  ut    est  une  conjonction  consécutive. 

[72§]  «  L'Etat  auquel,  pour  personne,  rien  ne  doit  être  supérieur...  » 
Le  tour  français  supérieur  à  permet  de  maintenir  un  relatif, 
mais  le  sens  littéral  est  :  «  plus  estimable  que  lequel  ». 

[729]  Littéralement  :  «  un  espace  de  mille  pieds,  pas  plus  ».  En 
français  :  «  un  espace  de  pas  plus  de  mille  pieds.  »  (Mille  est 
toujours  invariable  ;  le  génitif  pedum  dépend  de  spatium 
directement.) 

—    «    pendant  plus   d'une  heure   ».  (Amplius    n'agit  pas   sur 
l'accusatif  de  durée.) 

[730]  «  Le  droit  et  le  bien  étaient  puissants  auprès  d'eux  moins 
par  les  lois  que  par  la  nature.  » 

[731]  (Le  groupe  acerrimo  quoque  viro,  «  chaque  guerrier  le  plus 
ardent  »,  est  apposition  du  mot  expeditis,  «  soldats  d'infan- 
terie légère  ».)  On  peut  traduire  :  «  Il  sort  lui-même  en  hâte 
du  défilé  avec  un  groupe  d'infanterie  légèjre,  composé  de 
tous  les  guerriers  les  plus  ardents.  » 

[732]  infimus  civis  =  «  le  citoyen  le  plus  humble  »  (pas  d'autre 
sens  possible)  infimus  collis    =   «  le  pied  de  la  colline  »   (la 
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colline  considérée  dans  sa  partie  la  plus  basse)  —  ces  mots 
pourraient  signifier  :  «  la  colline  la  plus  basse  »  s'ils  étaient 
suivis  d'un  complément  approprié. 

in  imo  mari  =  «  au  fond  de  la  mer  »  —  extrema  insula  = 
«  l'extrémité  de  l'île  »  —  primum  agmen  =  (la  colonne  con- 
sidérée dans  sa  première  partie)  «  l'avant-gardè  »  —  primum 
omnium  =  (la  première  chose  de  toutes)  sens  adverbial  : 
«  avant  tout  »  —  prima  luce  (ablatif  marquant  le  moment) 
=  «  à  l'aube  »  —  haec  regio  erat  média  =  «  cette  région 
était  centrale  »  —  média  acies  =  (la  ligne  de  bataille  con- 
sidérée  en   son   milieu)    «    le   centre    ». 

[733]  «  tr0p  (je  vjn  >,  (cf#  mots  de  quantité,  page  93)  —  «  où 
donc  parmi  les  nations  sommes-nous  ?  » 

[734]    «   rjen  en  fait  de  certitude  »  (=  rien  de  sûr) 
«  cela  en  fait  de  cadeau  »  (=  ce  cadeau) 

entendons  :  id  olei,  id  vini  quod...  =  «  cela  en  fait  d'huile, 
en  fait  de  vin  qui  parut  bon  »  (=  la  quantité  d'huile  et  de 
vin  qui  parut  suffisante). 

«  Le  sénat  décida  jadis  que  le  consul  Lucius  Opimius  fît 
en  sorte  que  l'Etat  ne  subît  aucun  préjudice.  »  (quid  équivaut 
à  aliquid  après  ne  =  «  rien  en  fait  de  préjudice  »  ;  —  la 
disjonction  est  fréquente  pour  mettre  en  relief  le  génitif  ; 
—  cette  formule  donnait  au  consul  «  les  pleins  pouvoirs  ».) 

[~35]  «  Je  souhaite  que  me  soit  rappelé  par  lui...  »  et  maintenant 
il  faut  dégager  de  la  suite  un  sujet  pour  subjici  (=  soit 
rappelé).  On  est  obligé  de  le  prendre  dans  quid,  et  de  tour- 
ner ainsi  :  «  ...  ce  que  par  hasard  je  laisse  passer  ».  L'adverbe 
forte  renforce  la  nuance  d'éventualité.  Traduisons  :  «  Je 
souhaite  qu'il  me  rappelle  ce  que  d'aventure  je  peux  omettre.  » 
(Subjici  est  verbe  principal  ou  régissant  par  rapport  à  si... 
praetereo). 

[736]  «  Les  neiges  recouvrent...  »  et  l'on  cherche  un  complément 
direct  :  dégageons-le  de  quid  :  «...  ce  qu'il  y  a  en  fait  de 
pâturage.  »  (On  reconnaît  le  génitif  partitif  signalé  plus 
haut  :  [734]).  On  peut  traduire  également  ainsi  :  «  S'il  y  a 
quelque  pâturage,  les  neiges  le  recouvrent.  » 

[T37]  (Les  combattants,  désespérés,  cherchent  autour  d'eux  quel- 
qu'un à  qui  recommander  leurs  père  et  mère...)  Traduisons  : 
«  ...  ils  recommandaient  leurs  parents  à  ceux  que  la  Fortune 
pourrait  éventuellement  sauver  de  ce  péril.  »  Il  faut  discerner 
que  commendabant  appelle  un  deuxième  régime  au  datif,  et 
que  ce  régime  est  à  dégager  de  quos. 

[738]  Quisquis  mundum  mensura  sua  aestimaverit,  graviter  falletur. 
(Le  latin,  plus  précis  dans  l'emploi  des  temps,  dit  «  aura 
jugé  »/> 
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[739]  Quicquid  fecit,  jussu  meo  fecit.  (L'antécédent  id  pourrait 
être  exprimé  devant  jussu  meo.) 

[740]  Quantacumque  est  potentia  ejus,  non  parebo.  (Aucune  liaison 
entre  la  principale  et  la  subordonnée.  —  La  proposition  con- 
cessive est  à  Vindicatif  en  latin.  —  Le  mot  quantacumque 
signifie  proprement  «  si  grande  que  ...  soit  sa  puissance  » 
il  est  donc  un  adjectif  attribut  du  sujet  potentia.  C'est  pour- 
quoi je  propose  de  l'appeler  adjectif  indéfini  concessif.) 
L'exemple  suivant  sera  très  clair   : 

Ille,  quisquis  est,  qui  genuit  dicendi  copiam... 
«  L'homme,  quel  qu'il  soit,  qui  créa  l'abondance  oratoire  ». 
L'homme  est  antécédent  de  qui,  mais  la  proposition   «   quel 
qu'il   soit    »    n'est   pas   rattachée.   Le   latin   peut   écrire   aussi 
bien  : 

Quisquis   est   ille   qui   genuit...   (et   quisquis,  qu'on  pour- 
rait  remplacer   par  qualiscumque,    est   attribut  du    sujet   de 
est). 
De  même  dans  la  proposition  : 

quoquo  modo  res  se  habet  —  «  de  quelque  manière  que 
la  situation  se  présente  », 
quoquo  est  adjectif,  mais,  cette  fois,  épithète  de  modo. 

Pour  les  propositions  concessives  et  ces  tournures  fran- 
çaises,  voir   Aidez-le   en   français,   pages   49   à   51. 

[741]  Littéralement  :  «  Pour  nous  besoin  est  de  chefs  ».  Tradui- 
sons :  «  Nous  avons  besoin  de  chefs.  »  (A  cet  ablatif  de  chose 
peut  se  substituer  un  infinitif  seul  ou  une  proposition). 

Dans  ce  genre  d'expressions,  le  verbe  est  se  rencontre 
évidemment  à  la  3e  personne  de  tous  les  temps,  et  à  l'infinitif 
esse. 

[742]  Revoyez  les  principes  de  construction,  et  la  règle  donnée 
entre  [398]  et  [309]  :  Dixit  =  il  déclara  que  —  se  futurum  = 
il  serait  —  praesto  Verri  advenienti  =  à  disposition  à  Verres 
arrivant.  Traduction  Rabaud  :  «  Il  déclara  que  Verres  le  trou- 
verait à  son  arrivée  debout  devant  lui.  » 

[743]  «  En  effet,  avons-nous  affaire  à  un  homme  cruel  ou  à  une 
bête  sauvage  et  féroce  ?  »  (Mihi  res  est  cum  aliquo  =  Rem 
habeo   cum   aliquo  =  J'ai  affaire  à  quelqu'un.) 

[7«]  «  il  appartenait  au  consul  de  décider  ».  —  «  Il  m'appartient 
de  décider.  »  (L'infinitif  est  sujet  réel  :  il  a  pour  attribut, 
soit  le  génitif,  soit  l'adjectif  possessif.) 

[745]  «  Il  ne  fut  d'aucune  prudence  »  ou  bien  «  Il  manqua  de  pru- 
dence. » 

[746]  «  Ce  vase  est  d'un  prix  plus  grand  »  ou  bien  «  vaut  plus 
cher.  » 

[739]     à     [7«] 
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[7i7]    «   Ceci  m'est  à  cœur  »  ou  bien  (d'après   [707])    :   «  J'ai  ceci  à 

cœur.  » 

(Il  faut  comprendre  :  «  pour  le  cœur  »    :  «  c'est  un  objet  qui 

charme  mon  cœur  ».) 
[748]   —   «  Ton  arrivée  approche   :  puisse-t-elle  être  pour  moi  une 
source  de  consolation  !  » 

—  «   Alors  la  cavalerie  porta  secours  aux  fantassins.   » 

—  «   La  cité  fut  pour  toi  une  source  de  pillage  et  de  gain.  » 
[7W]   —  «   Je  me  rends  compte  que  ma  fille  est  pour  toi  un  objet 

de  grande  inquiétude.  » 

—  «  Si  cet  homme  n'a  été  pour  personne  un  objet  de  haine, 
qu'il  y  ait  auprès  de  vous  un  refuge  !  »  ou  mieux  :  «  qu'il 
trouve  auprès  de  vous  un  refuge  !  » 

[750]   —  u   Us  vinrent  à  leur  secours   »   (ils  vinrent  à  eux  pour  le 
secours). 

—  «  Je  considère  cela  comme  un  objet  de  scrupule.   » 
[75i]    «  Balivernes  !  »  (=  tu  dis  des  balivernes) 

«   Par  la  bonne  foi  des  dieux  !    »   (=  ah  !  j'atteste  la  bonne 

foi...) 

«   O  sort  pénible  et  amer  !    »   (=  oh  !  voyez  ce  sort...) 

[752]    «   \\  ies  contraint  tous  sous  ce  rapport  =  tous  à  cela.  » 
(un  accusatif  d'objet,  un  accusatif  de  relation). 

[753]    Pueri  a  me  grammaticam  docentur. 

[754]  ((  j'y  suis  contraint.  »  —  «  Je  vous  demande  votre  avis.  » 
(=  je  vous  interroge  sur  votre  avis.)  —  «  On  me  demande 
mon  avis.  »  (=  je  suis  interrogé  sur...)  —  «  On  le  leur  rap- 
pelait chaque  jour.  »  (=  ils  étaient  avertis  sur  ce  point  cha- 
que jour.) 

[~r,r>]  «  Les  jeunes  esclaves  de  Sisenna  ne  détournaient  nulle  part 
leurs  yeux  de  Verres  et  ne  s'écartaient  pas  d'un  doigt  de  l'ar- 
genterie. » 

[756]  «  il  régna  trois  ans.  »  —  «...  né  voici  trois  ans  =  âgé  de 
trois  ans.  » 

[757]   Tribunus  huic  militi  mortem  minatus  est. 

[~58]  «  Je  ne  me  repentirai  jamais  de  mon  zèle.  »  (voluntas  = 
bonne  volonté,  bonnes  dispositions,  zèle). 

[759]   Eos  infamiae  suae  non  puduit.  (Cicéron.) 

[76°]    «  Je  n'ai  jamais  regretté  de  m'être  tenu  à  l'écart  des  armes.  » 

[76i]  «  il  se  repent  d'avoir  été  paresseux.  »  (=  Repentir  tient  lui 
qu'il  ait  été  paresseux.) 

[762]  apprendre  de  quelqu'un  —  demander  à  quelqu'un  (opposer 
la  construction   de  rogo    [Toi])  —  délivrer  de   quelque  chose. 

[763]    «   Que  puis-je  craindre  de  la  part  des  Romains  ?  » 

i76i]  «  Comparez  la  paix  d'aujourd'hui  à  (ou  avec)  la  guerre  de 
jadis.  » 

[747]      à      [764] 
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[765]  «  us  délibèrent  sur  ce  point.  »  —  «  Ne  prends  pas  contre 
toi-même  une  détermination  fâcheuse.  »  (ne  veuille  pas  dé- 
cider à  ton  sujet  avec  rigueur.)  —  «  Veillons  à  l'Etat  » 
(=  prenons  des  mesures  en  faveur  de  l'Etat.)  —  «  Il  examina 
l'affaire.  »  —  «  Il  a  consulté  le  sénat.  » 

[766]  «  Ils  se  rassemblèrent.  »  —  «  Ces  paroles  ne  s'accordaient 
pas  avec  sa  dignité.  »  —  «  Il  conviendra  de  racheter  les  cap- 
tifs. »  (Infinitif  seul,  sujet  de  conveniet).  —  «  Ce  signal  avait 
fait  l'objet  d'un  accord  =  avait  été  convenu.  »  (Dans  cet 
emploi,  le  sujet  peut  être  une  proposition).  —  «  H  y  avait  eu 
accord  entre  eux  sur  les  conditions.  »  —  «  Ils  le  rejoignirent.  » 

[767]  (Le  verbe  est  à  la  fin  :  impératif  demultare).  «  Pour  ce  délit, 
punis-le  d'une  amende.  »  (Ne  pas  confondre  avec  mulcare  = 
frapper.) 

[768]  Littéralement  :  «  Un  supplice  est  tiré  des  malheureux  pa- 
rents »  (cf.  le  tour  français  :  «  tirer  vengeance  de  quelqu'un  »). 
Traduction  :  «  Un  supplice  est  infligé  aux  malheureux  pa- 
rents. » 

[769]  «  Je  jouis  du  repos.  »  (loisir,  ou  calme)  —  «  Je  m'acquitte 
de  mon  devoir.  »  —  «  Je  me  réjouis  de  la  victoire.  »  —  «  Je 
m'appuie  sur  ma  lance.  »  (sans  complément,  niti  =  faire 
effort)  —  «  Je  m'empare  de  la  ville.  »  —  <•  Je  me  sers  de 
livres.  »  —  «  Je  me  nourris  de  pain.  » 

[770]  Littéralement  :  «  Il  se  servait  beaucoup  d'eux  »,  c'est-à-dire  : 
«  Il  était  très  lié  avec  eux  ».  (Idée  de  relations,  de  fréquenta- 
tion.) 

f771]  Littéralement  :  «  Je  me  sers  maintenant  d'eux  apaisés.  » 
c'est-à-dire  :  «  Ils  sont  maintenant  bien  disposés  à  mon 
égard.  » 

[772]    i)  Jussit  eos  tacere.  —  2)  Eis  imperavit  ut  tacerent. 

Littéralement   :  1)  Il  ordonna  qu'ils  se  tussent.  —  2)  Il  leur 
commanda  qu'ils  se  tussent. 

[773]  Lire  imperatum  est,  parfait  passif  au  neutre  parce  que  le 
sujet  est  la  proposition  complétive.  Traduire  d'abord  :  «  fut 
ordonné  au  père  qu'il  purifiât  son  fils  »,  et  ensuite  :  «  on 
ordonna  au  père  de  purifier  son  fils.  »  (C'est  le  jeune  Horace 
qui  vient  de  tuer  sa  sœur.) 

[774]  C'est  le  peuple  qui  exige  cette  purification  par  des  cérémonies 
expiatoires  «  afin  qu'un  meurtre  manifeste  fût  racheté  par 
quelque  expiation.  » 

[775]  Le  premier  réflexe  des  élèves  est  généralement  de  traduire  : 
«  César  l'avertit  afin  qu'il  lance  son  javelot  »,  et  ils  s'appuient 
sur  le  fait  qu'il  y  a  déjà  un  complément  direct  :  eum.  Mais 
moneo  gouverne  deux  régimes  (cf.  id  me  monet,  et  [754])  et  il 
faut  traduire  :  «  César  lui  recommande  de  lancer  son  javelot.  » 

[766]     à     [775] 
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f776]  1)  «  Il  écrit  dans  sa  lettre  qu'il  sera  bientôt  là  avec  ses  légions.» 
(affirmation)  —  2)  (Attention!  sui,  pronom  sujet  =  les 
siens.)  «  Ses  amis  lui  écrivirent  de  ne  pas  le  faire.  »  (recom- 
mandation). 

f777]  Iste  turpiter  se  gerere  mini  visus  est.  On  discerne  la  «fonc- 
tion attributive  »  si  l'on  transcrit  :  «  il  m'a  paru  se  condui- 
sant... ».  'Mais,  comme  le  sens  est  :  «  J'ai  eu  l'impression  qu'il 
se  conduisait...  »,  l'infinitif  seul  peut  être  ap>pelé  aussi  «  une 
proposition  raccourcie  ». 

f778]  Le  pronom  au  datif  représente  le  sujet  du  verbe  videri.  Dans 
ce  cas  on  passe  du  mot  à  mot  :  «  Damoclès  paraissait  à  lui- 
même  heureux.  »  à  Vidée  :  «  Damoclès  se  croyait  heureux.  » 
(avec  la  valeur  de  :  «  Damoclès  avait  l'impression  qu'il  était 
heureux  ».) 

f779]  Littéralement  :  «  Ils  paraissaient  à  eux-mêmes  avoir  déjà 
vaincu.  »,  c'est-à-dire  :  «  Ils  croyaient  avoir  déjà  remporté  la 
victoire.  » 

|780]  Le  pronom  nobis  a  été  omis,  (omission  très  fréquente)  : 
«  Alors  nous  croirons  peut-être  avoir  été  délivrés  de  l'inquié- 
tude et  de  la  crainte.  »  (Relevati  au  nominatif  :  participe 
traité  en  attribut  du  sujet.) 

[781]  Littéralement  :  «  Pompée  était  dit  avoir  fait  cela  sur  le  con- 
seil de  Caïus  Triarius  »,  c'est-à-dire  :  «  Pompée  l'avait  fait, 
disait-on,  sur  le  conseil...  » 

[782]  Littéralement  :  «  Tu  seras  trouvé  avoir  pillé.  »  (praedatus  esse, 
infinitif  parfait  déponent.  —  Pour  le  participe  au  nominatif, 
cf.  [780]).  Traduisons  :  «  On  trouvera  que  tu  as  pillé.  » 

[783]  ((  Curion  ordonne  que  tous  ensemble  s'emparent  des  collines 
les  plus  proches  ».  (La  place  de  universos  et  la  logique  con- 
duisent à  penser  que  ce  mot  est  épithète  d'un  sujet  comme 
eos  ou  milites  non   exprimé.) 

[784]  Construire  :  dixit  nomen  imperatoris  esse  sibi  maximum. 
Et  traduire  :  «  Il  déclara  que  le  titre  d'imperator  était  pour 
lui  le  plus  grand.  »  (Maximum,  attribut  du  sujet  nomen,  a  été 
reporté  en  avant.) 

[785]  Rétablir  :  et  jubet  eas  subsequi  se.  Et  traduire  :  «  César 
fait  venir  le  reste  des  légions  et  leur  ordonne  de  le  suivre 
de  près.  «  (Littéralement  :  «  ordonne  qu'elles  suivent  lui- 
même  de  près.  ») 

[786]  Grouper  ainsi  :  At  Curio  confirmât  —  se  nunquam  reversu- 
rum  —  in  conspectum  Caesaris  —  exercitu  amisso.  Et  tra- 
duire :  «  Mais  Curion  affirme  qu'il  ne  reviendra  jamais  sous 
les  yeux  de  César  après  avoir  perdu  son  armée.  »  (Nunquam 
a  été  mis  en  relief  à  cette  place  ;  il  porte  néanmoins  sur 
reversurum  esse.) 

[776]      à      [786] 
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[787]  La  subordonnée  conditionnelle  dépend  de  la  proposition  infi- 
nitive  ;  il  faut  donc  traduire  :  «  //  pensa  que,  s'il  n'apportait 
pas  dans  sa  maison  les  ornements  de  la  ville,  sa  maison  serait 
un  ornement  pour  la  ville.   »   (Double  datif,  voir   [7l7]). 

[7^]  <•  J'apprends  que  Quintus  est  parti  (=  a  pris  le  départ)  pour 
l'Asie.  » 

[789]  Rétablir  :  istum  esse  ornatum,  et  se  acceptum  esse.  (Ornatus 
est  ici  simple  adjectif  =  bien  pourvu,  riche.)  Traduire  :  «  Le 
prince  pensait  d'une  part  que  Verres  était  riche,  d'autre  part 
qu'il  avait  été  lui-même  reçu  avec  honneur.  »  (se  représente 
le  sujet  du  verbe  principal  :  le  prince). 

[799]    Istum   virum   in   exsilium    pellite   quem   scio   vos   prodidisse. 

ï791]  «...  statue  dont  un  général  en  chef  très  illustre  avait  voulu 
faire  un  monument  de  la  victoire  du  peuple  romain.  »  (Le 
relatif  dont  est  un  artifice  de  traduction,  car  le  mot  à  mot 
est  :  «  statue  laquelle  un  général...  avait  voulu  être...  =  il 
avait  voulu  qu'elle  fût...  ;  quod  est  sujet  de  esse.) 

[792]  «  Il  décida  d'aller  où  il  entendait  dire  qu'Ambiorix  était 
parti  avec  un  petit  nombre  de  cavaliers.  »  (Quo,  adverbe  rela- 
tif, dépend  de  profectum  esse.  Le  mot  où  dépend  de  même  de 
était  parti  en  français.) 

[793]  Littéralement  :  «  Quel  homme  ou  quel  dieu  crois-tu  qu'il  sera 
à  secours  à  toi  ?  »  On  peut  supprimer  «  crois-tu  que  »  en 
introduisant  une  expression  non  verbale  :  «  Selon  toi,  quel 
homme  ou  quel  dieu  viendra  à  ton  secours  ?  » 
(Quem  est  adjectif  interrogatif  ;  avec  hominem  et  deum, 
il  forme  le  groupe  sujet  de  futurum  esse,  et  pourtant  il  in- 
troduit l'interrogation  directe  dont  putas  est  le  verbe.) 

[794]  „  Comment  as-tu  pensé  que  les  nations  étrangères  accueille- 
raient cette  nouvelle.  »  (La  tournure  a  pu  «  passer  en  fran- 
çais ».  L'adverbe  interrogatif,  comme  en  latin,  introduit  as-tu 
pensé,  mais  porte  sur  accueilleraient.) 

[795]  Verres  voluit  Gavium  morientem  Italiam  procul  conspicere. 
(Moriens  dans  cet  emploi  était  peu  à  peu  remplacé  par  l'abl. 
du  gérondif  :  moriendo,  dont  on  oubliait  la  valeur  d'instru- 
mental [ablatif  de  moyen]  et  qui  donna  notre  gérondif 
français.) 

[796]  a)  Construire  :  Vorenus  inimicus  succurrit  illi  et  subvenit  ei 
laboranti.  Littéralement  :  «  Son  ennemi  personnel  Vorénus 
accourt  à  lui,  et  porte  secours  à  lui  peinant.  «  Traduisons  : 
«  Son  rival  Vorénus  accourt  à  son  aide,  et  porte  secours  à 
son  compagnon  en  difficulté.  » 

b)  Littéralement  :  «  Pourquoi  attends-tu  l'autorité  des  séna- 
teurs parlant,  eux  desquels  silencieux,  tu  vois  la  volonté.  » 
On  peut  traduire  de  diverses  manières  :  «  Pourquoi  attends-tu 

[787]     à     [7°6] 
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que  les  sénateurs  expriment  leur  autorité  par  des  paroles, 
quand  tu  vois  leur  volonté  dans  leur  silence  ?  »,  ou  bien  : 
«  Pourquoi  attends-tu  des  sénateurs  une  décision  orale,  quand 
leur  silence  t'indique  leur  volonté  ?  » 

[7'l7j  Cerneres  :  potentiel  du  passé  et  2e  personne  indéterminée.  — 
Littéralement  :  «  De  là  tu  pouvais  voir  (=  on  aurait  pu  voir) 
les  visages  variés  des  hommes  qui  s'écartaient  des  messagers, 
selon  que  des  nouvelles  joyeuses  ou  tristes  étaient  apportées 
à  chacun,  et  des  gens  félicitant  ou  consolant  répandus  autour 
d'eux  revenant  chez  eux.  »  (Digredientium,  gratulantes,  con- 
solantes se  réfèrent  au  3°  ;  redeuntibus,   au  2°.) 

[798]   a)  «  ces  menées  sont  de  grandes  entraves  pour  ceux  qui  con- 
duisent les  affaires  =  pour  les  chefs  militaires.  » 
b)  «  Coupe  cette  racine  gênante  pour  les  promeneurs.  » 

[799]  Erigentibus  agmen  =  à  eux  dressant  leur  colonne  —  sur  les 
premières  pentes  —  apparurent,  menaçants,  les  montagnards. 

[800]  «  vivre  de  rapine  »  (raptum  substantif,  et  non  participe  de 
rapio). 

[801J  Rétablir  :  et  ei  lecti  sunt  judices  ==  et  ils  furent  choisis  pour 
juges.  (Ne  pas  confondre  avec  lectus,  i  =  lit,  et  bien  voir 
que  judices  est  attribut  du  sujet  ei.) 

rso']  La  recherche  des  mots  donne  1°)  deux  noms  :  edictum  = 
proclamation,  édit  ;  propositum  =  plan,  sujet  ;  2°)  deux 
verbes  :  edicere  =  proclamer,  ordonner  ;  proponere  =  expo- 
ser, afficher.  L'essai  des  diverses  combinaisons  possibles  amè- 
nera à  construire  :  Edictum  (sujet)  propositum  erat  (verbe)... 
et  à  traduire  :  «  Un  édit  signé  de  Pompée  avait  été  affiché 
à  Amphipolis.  » 

[803]    «  ns  croient  qu'il  a  été  transpercé  par  le  javelot.  » 

[804]  Rétablir  caesam  esse  :  une  deuxième  proposition  infinitive 
dépend  de  la  première  et  y  est  encastrée  :  «...  criant  qu'il 
juge  que  sa  fille  a  été  mise  à  mort  avec  justice  ». 

[805]  Linguistiquement  il  faudrait  peut-être  entendre  :  «  Le  prince 
avait  voulu  cet  objet  caché.  »  Dans  la  pratique,  je  préfère 
rétablir  :  id  esse  celatum,  en  donnant  au  participe  la  valeur 
d'attribut  isolé  marquant  l'état  (cf.  [359])  ;  on  traduira  :  «  Le 
prince  avait  voulu  que  cet  objet  restât  caché.  » 
«...  tel  que  Gavius  sût  que  les  lois  de  la  servitude  et  de  la 
liberté  étaient  séparées  par  un  bras  de  mer  très  étroit.  » 
(Jura...  esse  divisa  :  le  participe  a  encore  la  valeur  d'un  at- 
tribut isolé  marquant  l'état.) 

[807]  «  César  écrit  que,  parti  avec  les  légions,  il  sera  là  rapide- 
ment. » 

[808]  «  Les  soldats,  conduits  pour  aménager  le  passage  rocheux, 
font  un  amoncellement  énorme  de  bois.  » 

[797]      à      [808] 
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[809]  Littéralement  :  «  Il  n'y  a  plus  rien  oû\ayant  glissé  nous  puis- 
sions retrouver  notre  aplomb.  »  (Resistere  au  sens  étymolo- 
gique :  stare  >  sistere  =  se  mettre  debout,  re-  =  à  nou- 
veau. —  Ubi  dépend  du  participe  :  il  y  a  une  subordination 
interne  d'un  type  particulier  (cf.  [790]),  car  lapsi  est  comme 
une  proposition  circonstancielle  de  condition,  subordonnée  à 
resistamus.)  «  Il  n'y  a  plus  d'endroit  où,  une  fois  tombés 
(=  si  nous  y  tombons),  nous  puissions  nous  remettre 
d'aplomb.  »  (Le  tour  quibus  demptis,  juste  après  [707],  n'est 
pas  semblable.) 

[8io]  nie  récitât  =  Il  lit  à  haute  voix  —  in  conventu  militum  = 
devant  l'assemblée  des  soldats  —  epistulam  perlectam  =  la 
lettre  préalablement  lue  d'un  bout  à  l'autre.  Traduction  : 
«  Ayant  pris  connaissance  de  la  lettre,  il  la  lit  à  haute  voix 
devant  l'assemblée  des  soldats.  » . 

[811]    «  Il  perdit  l'armée  qu'il  reçut  confiée  par  César  à  sa  garde.  » 

[812]  «  Ces  pères  viennent  ici  indignés  par  la  perte  de  leurs  fils  » 
(=  «  par  suite  de  leurs  fils  perdus  '»   :  ablatif  de  cause.) 

[813]  «  Cette  croix  fut  la  seule  plantée  en  ce  lieu  depuis  la 
fondation  de  Messine.  »  (Sola,  attribut  du  sujet  crux.  — 
Comparez  :  Ab  Urbe  condita  =  «  depuis  la  fondation  de 
Rome  »  ;  littéralement  :  «  à  partir  de  Rome  fondée.  ») 

[814]  On  aimerait  lire  :  ad  depopulandum  eam  regionem  quae... 
[tour  qui  n'existe  pas  normalement  en  latin].  «  Il  envoie 
Caius  Trébonius  pour  dévaster  la  région  qui  touche  au  pays 
des  Aduatuques.  » 

[815]  Comprendre  :  ad  celeritatem  conficiendi  bellum  =  ut  celeriter 
bellum  conficeret  ==  pour  achever  rapidement  la  guerre. 

[816]    «  il  est  l'instigateur  du  meurtre  de  César.  » 

[817]  Paravit  manum  ==  «  Il  a  levé  une  troupe  »  ;  et  le  reste 
forme  un  bloc,  comparable  à  :  ad  interficiendum  consules  et 
principes  civitatis(qui  n'existe  pas  normalement  en  latin)  = 
«  pour  tuer  les  consuls  et  les  premiers  de  la  cité  ». 

[sis]    «  des  parlementaires  chargés  de  demander  la  paix  » 

«  des  comices  pour  remplacer  un  consul  »  (comices,  du  mas- 
culin en  français  =  assemblée  où  l'on  vote  ;  le  comitium, 
place  où  l'on  s'assemble.) 

[819]    «  Ces  faits  sont  de  nature  à  ruiner  un  Etat  ». 

[820]  «  ii  accorde  onze  jours  à  ces  arrangements.  »  (=  à  achever 
cela). 

[821]    «...  ceux  qui  participent  à  la  conduite  des  affaires.  » 

[822]  «  La  gloire  de  Milon  qui  s'augmentait  chaque  jour  en  brisant 
les  entreprises  frénétiques  de  Clodius.  »  (=  par  l'acte  de 
briser). 

[809]    à    [822] 
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[823]  «...  comme  il  l'avait  déclaré  lui-même  en  exhortant  les  sol- 
dats ».  (Même  sens  que  dans  l'exemple  précédent,  malgré  la 
préposition.) 

[824]  ici  ia  préposition  in  a  une  valeur  propre  :  «  La  situation 
exigeait  une  grande  attention  non  dans  l'acte  de  protéger 
l'ensemble  de  l'armée,  mais  dans  celui  de  sauvegarder  les 
soldats  un  à  un.  »  (de  même,  in  devant  un  nom  =  quand  il 
s'agit  de...) 

[825]  «...  les  livres  que  les  philosophes  écrivent  sur  le  mépris  de 
la  gloire.  »  (=  au  sujet  de  l'acte  de  mépriser  la  gloire). 

[826]    «    Mais    Verres    est    un    général    en    chef    heureux  et    qu'il 

faut  conserver  pour  les  circonstances  critiques  de  l'Etat.    » 

(Reservandus  est  directement  coordonné   à  felix,  et  ils   sont 
tous  deux  épithètes  d'imperator.) 

[827]  Littéralement  :  «  plus  à  craindre  que  craignant.  »  Tradui- 
sons :  «  inspirant  plus  de  crainte  qu'il  n'en  éprouvait  ». 

[828]  Rétablir  :  temptandum  esse.  Littéralement  :  «  César  estima 
être  à  essayer  quoi  donc  en  fait  de  dessein  ou  de  dispositions 
pour  combattre  avait  Pompée.  »  Traduisons  :  «  César  estima 
qu'il  fallait  essayer  de  savoir  quel  dessein,  quelles  disposi- 
tions avait  Pompée  pour  le  combat.  » 

[829]  Construire  :  Nobis  gratia  est  habenda  fortunée.  Littéralement  : 
«  Pour  nous  reconnaissance  est  à  rendre  à  la  fortune  »  ou 
encore  :  «  L'obligation  est  pour  nous  de  rendre...  »  (Le  datif 
fortunée  est  voulu  par  l'expression  habere  gratiam,  tournée 
ici  au  passif.)  En  français  :  «  Nous  devons  remercier  la  for- 
tune. » 

[830]  Caesar  existimavit  =  César  pensa  que  —  sibi  Pompeium  esse 
persequendum  =  pour  lui  Pompée  était  à  poursuivre  (l'ad- 
jectif verbal  existe  aussi  bien  dans  les  verbes  déponents)  — 
omnibus  rébus  relictis  =  toutes  choses  ayant  été  laissées. 
Traduction  :  «  César  pensa  qu'iV  devait  poursuivre  Pompée, 
après  avoir  abandonné  toute  affaire.  » 

[83i]  «  u  tendit  sa  main  droite  à  baiser.  »  (On  utilise  encore  à 
+  infinitif,  mais  avec  le  sens  de  «  pour  qu'elle  soit  baisée.  ») 

[832]  Littéralement  :  «  Il  prit  soin  de  toutes  ces  figurines  pour 
qu'elles  soient  arrachées.  »  En  français  :  «  Il  fit  arracher 
toutes  ces  figurines.  » 

[833]  «  Quel  acte  peut  vous  paraître  plus  indigne  ou  moins  to- 
lérable  ?  »  (Dans  le  ton  de  la  phrase,  les  deux  nuances  se  con- 
fondent :  on  ne  peut,  on  ne  doit  tolérer  cela...) 

[834]   A  fratribus  impugnatur. 

[823]      à      [834] 
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[835]  «  L'action  de  résister  est  faite  par  les  nôtres  avec  la  même 
tactique  que  la  veille  ».  (Un  complément  d'agent  est  rattaché 
à  ce  passif  impersonnel.)  En  français,  la  phrase  deviendra 
évidemment  :  «  Les  nôtres  résistent...  » 

— ►  Cette  phrase  et  la  suivante  montrent  combien  il  est 
important  de  ne  jamais  utiliser  on  dans  le  mot  à  mot  pour 
rendre  le  passif. 
[830]  ((  L'action  de  combattre  a  été  faite  par  les  uns  et  les  autres 
avec  acharnement.  »  C'est  seulement  par  un  procédé  de  traduc- 
tion que  l'élève  pourra  écrire  :  «  On  combattit  des  deux  côtés 
avec  acharnement.  » 

[837]  «  Après  que  l'action  de  se  séparer  de  là  eut  été  faite...  »  = 
«  Quand  on  se  fut  séparé...  » 

«  ...  parce  que  l'action  de  s'interrompre  fut  faite  par  l'ennemi  » 
=  «  parce  que  l'ennemi  marqua  une  pause  ». 
«  Ce  Gaulois  parvient  jusqu'à  César.  Tirant  son  origine  de  ce 
Gaulois,  l'action  de  connaître  est  faite  au  sujet  des  dangers 
courus  par  Cicéron  et  sa  légion.  »  Traduction  :  «  Ce  Gaulois 
parvient  jusqu'à  César.  Par  lui,  on  est  renseigné  sur  les  dan- 
gers... » 

La  recherche  du  verbe  proficere, intransitif,  s'impose  d'abord  : 
le  sens  littéral  sera  :  «  L'action  d'obtenir  des  résultats  ne 
pouvait  être  faite  en  rien.  »  (Nihil  est  l'accusatif  adverbial  ; 
profici  est  sujet  de  poterat  :  en  italique  le  sens  exact  de 
profici.) 

Traduction  :  «  Aucun  résultat  ne  pouvait  être  obtenu.  » 
(Même  dans  le  français  définitif,  la  présence  de  on  n'a  rien 
d'obligatoire  !) 

«  ...  délibérant  pour  savoir...  avec  quelles  troupes  l'action  de 
résister  aux  Carthaginois  victorieux  pourrait  être  faite.  »  = 
«  avec  quelles  troupes  ils  pourraient  résister  aux  Cartha- 
ginois... ». 

[842]  «  Dans  le  livre  même  où  ils  méprisent  les  éloges  et  la  célé- 
brité, ils  veulent  que  l'action  de  vanter  soit  faite  à  leur  sujet, 
et  être  nommés.  »  Traduction  :  «  Ils  veulent  être  vantés  et 
être  nommés.  »  (en  italique,  le  sens  littéral  de  praedicari.) 

[843]  «  L'action  de  combattre  fut  commencée  d'être  faite  »  =  «  Le 
combat  s'engagea  de  front  et  sur  les  flancs  avant  que  la  ligne 
de  bataille  fût  suffisamment  formée.  » 

[844]  «  Pour  les  soldats  l'action  de  sauter  des  navires  était  à  faire...  » 
=  «  Les  soldats  devaient  sauter  des  navires  et  combattre 
contre  les  ennemis  •». 

[845]  «  Maintenant  pour  Milon  effort  est  à  faire  qu'il  protège  sa  di- 
gnité ».  =  «  Maintenant  Milon  doit  s'efforcer  de  protéger...  » 

[835]     à     [846] 
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«  Et  d'ailleurs  il  ne  faut  pas  seulement  venir  en  aide  au 
corps.  »  (Corpori,  datif  voulu  par  subvenire.  —  Subvenien- 
dum  =  l'action  de  venir  en  aide  est  à  faire.) 

[847]  «  César,  puisqu'il  savait  que  Cicéron  était  délivré  du  siège, 
pensait  qu'il  pouvait  sans  inquiétude  réduire  sa  vitesse.  » 
(Littéralement  :  «  ...  pensait  que  l'action  de  faire  relâche 
—  sous  le  rapport  de  la  vitesse  —  pouvait  être  faite  —  d'une 
âme  égale.  ») 

[848]   vivant  feriae.  (=  les  jours  de  fête). 

[8i9]  «  Qu'il  demande  au  régisseur  s'il  peut  achever  les  travaux.  » 
(Pour  l'interrogation  indirecte,  cf.  après   [507]). 

[850]  Ne  hoc  miremur.  (ne  +  subj.  présent,  sauf  à  la  2e  pers. 
cf.  après   [349]). 

[85i]  <(  Que  dirais-je  (=  que  puis-je  dire)  dans  une  telle  circons- 
tance ?  » 

[852]    «  Je  n'oserais  pas  »  (ou  bien  :  «  Je  ne  saurais  oser  »). 

[853]   Littéralement   :   «  Tu  pouvais  dire  (qu'ils  étaient)  des  chiens 
de  chasse.  » 
On  traduit  :  «  On  aurait  dit  des  chiens  de  chasse.  » 

[854]  «  Ce  vaisseau  pouvait  =  aurait  pu  servir  de  rempart  à  tous 
les  autres.  » 

[855]    «   De  qUel  nom  dois-je  appeler  cela  ?  » 

[356]    «  je  ne  sais  de  quel  nom  appeler  cela.  » 

[,857]  «  Que  Verres  possède...  =  Verres  posséder  ces  objets  chez 
lui  !  » 

[858]    «   Qu'on  oubliât...  =  Oublier  de  vider  un  porc  !  » 

au  style  direct  :  mittite  —  «  Cicéron  leur  répond  :  «  En- 
voyez des  ambassadeurs  à  César.  »  —  textuellement  :  «  répond 
qu'ils  envoient...  » 

[860]  Volo  eos  ducas.  (avec  ce  verbe,  subjonctif  seul,  ou  propos, 
infinitive).  Pour  ces  propositions,  cf.  [773]  et  la  suite. 
»  Il  sera  à  craindre  pour  moi  que  tous  les  gens  de  bien 
ne  désapprouvent  cette  décision.  »  (Ce  ne  français  n'a  rien  de 
négatif  ;  il  n'est  qu'un  souvenir  du  tour  latin.)  Autre  texte 
équivalent  avec  négation  non  :  ne  ...  non  probent  =  n'ap- 
prouvent pas. 

«  Il  envoie  cette  missive  écrite  en  caractères  grecs  de  peur 
([lie,  si  elle  est  interceptée,  nos  plans  ne  soient  connus  de 
l'ennemi.  »  (=  afin  que  nos  plans  ne  soient  pas  connus  — 
le  tour  «  de  peur  que...  ne  »  est  proche  de  la  construction 
précédente,  sans  être  identique.)  Il  faut  réunir  nostra  con- 
silia  ! 

(Id)  scriptum  mihi  da  quod  intellegere  possim.  (quod  =  ut 
id.  —  id  est  facultatif  :  un  démonstratif  devant  ut  ou  qui 
-\-  subjonctif  prend  le  sens  de  tel). 

[846]      à      [363] 
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[864]    Unusne  est  inter  vos  qui  hanc  legem  sciât  ? 

[865]  Nihil  reperit  quod  sibi  placeat.  (voir  le  même  tour  dans 
l'exemple  [809]  ;  —  reperit  =  trouve  après  recherche  ;  —  la 
présence  de  sibi  s'explique  ainsi  :  il  pense  :  «  Rien  qui  me 
plaise  »  :  voir  plus  loin  [882]). 

[866]  Nemo  erat  quin  hoc  sciret.  (quin  ou  bien  qui  non  ;  —  quin 
a  pour  origine  un  ancien  abl.  sing.  du  relatif  joint  à  une  an- 
cienne négation). 

[867]    «   il  se  plaignait  qu'il  n'aurait  rien  qui  fût  de  quelque  prix.  » 

[868]    «  Il  n'a  assiégé  aucune  ville  qu'il  n'ait  prise  d'assaut.  » 

[869]  Reperit  =  il  trouve  après  recherche  (on  se  rapproche  donc 
de  l'idée  de  but).  «  Il  trouve  un  Gaulois  tel  qu'il  puisse  por- 
ter... »  ou  mieux,  avec  un  pour  consécutif  :  «  un  Gaulois 
pour  porter  une  lettre  à  César.  » 

[870]  «  Donne-moi  un  homme  pour  farcir  =  donne-moi  un  cui- 
sinier. » 

[871]  «  Il  a  une  chose  telle  qu'il  peut  la  donner  =  il  a  de  quoi 
donner.  » 

[872]  «  h  y  avait  dans  cette  légion  des  centurions  très  valeureux 
tels  qu'ils  approchaient  des  premiers  rangs  »  (=  si  valeureux 
qu'ils...). 

[873]  «  H  y  a  dans  cette  assemblée  des  hommes  pour  ne  pas  voir  ce 
qui  les  menace  ou  pour  cacher  ce  qu'ils  voient.  »  (=  des 
hommes  tels  qu'ils...,  ou  bien  :  des  hommes  capables  de  ...). 
La  phrase  est  excellente  pour  distinguer  le  subjontif  et  l'in- 
dicatif au  présent  dans  deux  conjugaisons  différentes. 

[874]  (Comprendre  :  quod  =  ut  id.)  «  Ils  disent  que  l'objet  n'est 
pas  d'un  mérite  tel  que  Verres...  =  n'est  pas  digne  que 
Verres  le  possède  dans  son  argenterie.   » 

[875]  (qui  =  ut  ipse)  «  Il  n'était  pas  digne  de  franchir  ce  seuil 
si  vénérable.  » 

[876]  (Comprendre  :  ut  haberet  eam)  «  Verres  s'était  choisi  cette 
ville  pour  l'avoir  comme  auxiliaire  de  ses  crimes.  » 

[877]  (Comprendre  :  qui  =  vu  qu'il...)  «  Le  prince,  en  homme  qui 
ne  connaissait  pas  Verres,  donna  le  candélabre.  » 

[878]  Exemple  de  relative  concessive  :  «  Il  l'accusa  de  trahison, 
bien  que  personne  n'eût  aucun  soupçon  de  ce  fait.  »  (pour 
le  datif,  cf.   [™7]). 

[879]   Eum  elegimus  quia  justus  erat. 

[880]  «  je  commence  à  me  plaindre  que  je  n'aurai  rien  qui  soit 
de  quelque  prix.  »  (le  français  doit  rétablir  le  présent  ;  il 
ignore  cette  concordance  particulière.) 

[881]  «  Ils  n'avaient  pas  été  assez  fous  pour  dépenser  ainsi  leur 
argent.  » 

[864]     à     [881] 
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[882]  «  Le  roj  punit  l'homme,  donnant  comme  raison  qu'il  l'avait 
trahi.  »  (disant  ou  pensant  :  «  Il  m'a  trahi.  »)  L'auteur  ne 
s'en  porte  pas  garant  ;  si  au  contraire  la  cause  est  incontestée, 
il  écrit  :    quia  eum  prodiderat. 

[883]  Rétablir  :  et  se  facturos  ea  quae...  (facturos  marque  qu'il 
s'agit  de  l'avenir  =  «  Ils  promirent  de  donner  des  otages 
et  de  faire  ce  qu'il  commanderait.  »  (futur  de  concordance 
en  français).  Le  texte  de  la  promesse  était  :  «  Nous  donnerons 
des  otages  et  nous  ferons  ce  que  tu  auras  commandé  (ou  com- 
manderas.)^ 

[884]    «   Il  espéra  qu'il  pourrait  compléter  le  nombre  des  matelots 
au  moyen  des  soldats  qu'il  ramènerait  de  cet  endroit.  » 
(Sa  pensée  fut  :   «  Je  pourrai  compléter...  au  moyen  des  sol- 
dats que  j'aurai  ramenés...  »  =  Explere  potero...  iis  militibus 
quos  deduxero.) 

[885]  «  il  voulut  que  les  Germains  craignissent  aussi  pour  leurs 
biens  quand  ils  comprendraient  que  l'armée  du  peuple  romain 
pouvait  et  osait  franchir  le  Rhin.  »  (La  pensée  de  César  est  : 
«  je  parviendrai  à  leur  inspirer  de  la  crainte  quand  ils  com- 
prendront »  =  cum  intellegent...) 

[886]  «  u  avait  décidé  d'emmener  tous  les  autres  avec  lui  comme 
otages  parce  qu'il  redoutait  le  soulèvement  de  la  Gaule  quand 
lui-même  serait  absent.  »  (Il  pense  :  la  Gaule  se  soulèvera 
quand  je  serai  absent  =    oum  abero.) 

[887]  (videretur  de  la  prop.  finale  entraîne  poneretur  dans  la  tem- 
porelle régie  ;  —  l'intention  exprimée  vise  l'avenir  ;  —  l'im- 
parfait poneretur  se  rend  en  français  par  le  futur  de  concor- 
dance) :  «  Ils  ne  voulurent  pas  montrer  ce  présent  afin  qu'il 
parût  plus  magnifique  quand  il  serait  placé  à  son  moment  dans 
le  sanctuaire  de  Jupiter.  » 

[888]  (intrassent  de  la  prop.  temporelle  est  entraîné  par  essent  de 
la.  consécutive  finale  régissante  ;  —  ou  encore  intrassent  re- 
présente, dans  un  style  indirect  élargi,  le  calcul  d'Hannibal  : 
«  dès  qu'ils  seront  entrés.  »)  «  Hannibal  place  ses  cavaliers  à 
l'entrée  même  du  défilé  de  telle  manière  que,  dès  que  les  Ro- 
mains seraient  entrés,  la  cavalerie  ayant  formé  un  barrage, 
tout  fût  fermé  par  le  lac  et  les  montagnes.  »  (cf.  f681]  :  cum 
homines  vidèrent...) 

[889]  (fecerim  =  subj.  d'indétermination)  «  Qu'ils  écrivent  à  César 
que,  tout  ce  que  fâi  pu  éventuellement  faire,  je  l'ai  fait  d'après 
son  avis.  »  (pour  l'emploi  de  quicquid,  voir  [739]). 

[890]  (intercederet  peut  s'expliquer  par  l'attraction  modale,  mais 
aussi  bien  par  la  nuance  d'indétermination.  )  «  L'espérance 
de  victoire  est  accrue  à  tel  point  que,  tout  ce  qui  pouvait 
s'écouler  en  fait  de  temps  (=  tout  le  temps  qui  pouvait...),  sem- 
blait retarder  le  retour  en  Italie.  » 

[882]     a     [890] 
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[891]  «  Faisons  en  sorte  que,  tout  ce  qui  a  pu  arriver,  nous  le  sup- 
portions avec  courage  et  sagesse.  »  (attraction,  ou  éventualité). 

[892]  (Catilinam  timeri  :  prop.  inf.  sujet  de  est  ;  quicquid  est  ici 
pronom  indéfini  concessif  :  cf.  [740]  )  «  Que  Catilina  soit  craint, 
quelle  que  soit  la  chose  qui  ait  pu  retentir  (=  au  moindre 
bruit)  cela  n'est  pas  tolérable.  »  (Il  ne  peut  être  question  ici 
d'attraction  modale  ;  seule  subsiste  la  nuance  d'indétermina- 
tion, ou  bien  l'idée  de  répétition.) 

[893]   Nonne  vis  parère  ?  —  Immo,  sed  intellegere  volo. 

[894]  in  tantas  difficultates  incidetis  ?  (L'interrogation  peut  être 
marquée  par  le  ton,  sans  adverbe  introducteur.) 

[895]  Sœpius  noctu  si  perrumpere  possent  conati  sunt.  (Si  possent 
signifie  exactement  «  pour  le  cas  où  ils  pourraient  »  ;  —  l'ef- 
fort vise  une  réalisation  future,  donc  on  retrouve  l'emploi  in- 
diqué dans  la  phrase  [885]). 

[896]  «  Poussés  par  la  famine  et  la  disette,  ils  sortirent  secrètement 
du  camp  pour  le  cas  où  ils  pourraient  trouver  dans  la  cam- 
pagne du  blé  ou  du  petit  bétail.  »  (Pour  si  quid  frumenti, 
cf.  [73i]  ;  —  reperire  =  trouver  en  cherchant). 

[897]    Quando  hoc  intellexerint,  cauti  erunt. 
Si  hoc  intellexerint,  cauti  erunt. 

[898]  «  Et  Marcellus  qui  avait  fait  vœu  de  consacrer  deux  temples 
à  Rome  s'il  prenait  Syracuse,  ne  voulut  pas  orner  ce  qu'il  se 
disposait  à  construire  au  moyen  des  objets  dont  il  s'était 
emparé.  »  (Style  direct  :  «  je  consacrerai...  si  je  prends  = 
quand  j'aurai  pris.  »)  Rapprocher  la  phrase  [787]  :  si  non  con- 
tulisset.  —  On  notera  que  si  non  insiste  plus  sur  la  négation 
que  nisi  dans  les  oppositions. 

En  revanche  la  phrase  [737]  :  si  quos  ..  potuisset,  est 
différente  parce  que  le  groupe  si  quos  prend  le  rôle  d'un  rela- 
tif :  on  est  donc  ramené  au  cas  [883]. 

[899]  «  Si  d'aventure  chacun  de  nous  veut  (=  quand  chacun  voudra) 
voir  quelque  objet  de  ce  genre,  qu'il  aille  au  temple  de  la  Féli- 
cité.  » 

[900]    si  nos  expellant,  eos  mox  paeniteat.  (cf.   [758]). 

[90i]    Si  hi  parietes  loqui  possent,  quid  non  narrarent  ? 

[902]  «  Toute  douleur  était  éloignée  de  lui  (=  il  ignorait  la  dou- 
leur) ;  mais  si  éventuellement  elle  avait  été  présente,  il  l'aurait 
supportée  sans  faiblir.  »  (Pour  le  relatif,  cf.  [534]  ;  —  pour  les 
temps,  comprendre  :  la  douleur  pouvait  se  présenter  ;  dans  ce 
cas,   il  pouvait  la   supporter...)    (voir    [853]) 

[903]  Praeclare  vicissemus  nisi  fugientem  Lepidus  recepisset  Anto- 
nium.  (Cependant  Cicéron,  à  qui  appartient  cette  phrase,  a 
écrit  viceramus  car  l'indicatif  précise  la  nuance  suivante  : 
«  sans  Lépide...,  nous  avions  vaincu.  »  (pour  l'absence  d'har- 
monie, cf.   [m]). 


CORRIGÉS     DES     EXERCICES  LXXIII 

[904]    «  Ce  fait  rendit  non  douteux  que,  si  les  extrémités  de  la  co- 
lonne n'avaient  été  renforcées,  un  désastre  énorme  n'ait  été 
à  subir  =  aurait  dû  être  subi.  »  (S'il  n'y  avait  pas    quin,  on 
lirait  :  nisi...  fuissent,  clades  accipienda  fuit,  parce  que  l'ad- 
jectif verbal,  qui  marque  Y  obligation,  est  accompagné  de  l'in- 
dicatif au  sens  d'un  conditionnel  passé,  pour  rendre  l'irréel 
du  passé  :  cf.  [854]  et  [W3]). 
[905]    «   César  leur  expose  que,  s'ils  n'agissent  pas  ainsi,  il  fera  la 
guerre  à  outrance  à  leur  cité.  »  (cf.  t898] ,  mais  ici  le  verbe  prin- 
cipal est  au  présent.)  Le  style  direct  serait  :  «  Nisi  ita  feceritis, 
ego...  persequar.  » 
[906]    (ut    est  suivi  de  l'indicatif  !   et  la  proposition  dépend  de  la 
suite  :  rétablir  ut  id  cognitum  est.)    «  Pompée  aussi,  comme 
on  l'apprit  par  la  suite,  avait  décidé,  avec  l'encouragement  de 
tous  ses  amis,  de  livrer  une  bataille  décisive.  » 
[907]    «   j'ai  persuadé  nos  cavaliers  d'attaquer...   »   (cf.    [TO]). 
[908]    «   il  avait  dit  que  l'armée  de  César  serait  repoussée  avant  que 

les  lignes  de  bataille  ne  fussent  aux  prises.  »  (cf.  [404]). 
[909]   tribus  =  dat.  abl.  de  très,  ou  bien    tribus,  us.  f.  la  tribu, 
vita  =  la  vie,  ou  bien  impératif  de  vitare   :    évite, 
feras  =  2e  p.  sg.  subj.  prés,   de  fero,  ou  bien  ace.  plur.  fém. 
de  férus. 

consulis  =  gén.  sg.  de  consul,  ou  bien  2e  p.  sg.  prés.  ind.  de 
consulo  (cf.  consuli  =  dat.  de  consul,  ou  bien  inf.  passif 
de  consulo). 
mori  =  dat.  sg.  de  mos,  moris,  ou  bien  inf.  de  morior. 
artis  =  gén.  sg.  de  ars,  ou  bien  dat.  abl.  plur.  de  artus,  a,  um. 
egerat  =  3e  p.  sg.  pqpf.  de  ago,  ou  bien  3e  p.  sg.  prés.  subj. 

de  egero,  is  (rejeter), 
sedes   =  nom.  de  sedes  ou  bien  2e  p.  sg.  prés,  de  sedeo,  ou 

encore  2e  p.  sg.  prés,  du  subj.  de  sedo,  sedas,  sedare. 
neces   =    nom.   ace.   plur.   de  nex,  necis  (mort  violente),   ou 
bien   2e  p.   sg.  prés.   subj.   de  neco,  necas,  necare    (tuer). 
[9io]    «  Le  loup  mange  la  mère  des  porcs.    »    (voir  esse  =  edere, 

et  sus,  suis   =  porc.) 
[on]    «    File,    mère,    je    coudrai.    »    (impératif    de    neo,  nés,  nevi, 

netura,  nere  ;  —  futur  de  suo,  suis,  sui,  sutum,  suere.) 
[912]  (Bien  voir  trois  comparatifs  neutres  juxtaposés,  qui  ont  par 
conséquent  un  sens  très  voisin.  —  Cicéron  emploie  le  neutre 
en  parlant  de  deux  personnes  !  —  nobis  duobus  est  l'ablatif 
complément  des  comparatifs.)  Littéralement  :  «  Quoi,  juges, 
peut  être  dit  ou  imaginé  de  plus  fatigué,  de  plus  alarmé,  de 
plus  tourmenté  que  nous  deux  ?  »  (Il  faut  prendre  le  2°  sens 
de  l'adjectif  laboriosus,  car  le  1er  sens  :  pénible,  s'applique 
seulement  aux  choses;  —  exercitus  n'est  pas  «  l'armée  », 
mais  le  p.p.p.  de  exerceo,  pris  comme  adjectif.) 


lm; 


"912 


LXXIV  AIDEZ-LE    A    BIEN    TRAVAILLER    LE    LATIN 

[913]  «  Il  était  d'une  étonnante  bonté.  »  (génitif  de  qualité  : 
cf.  ["],  [™]). 

[914]    «  il  appartenait  à  la  bonté  de  ne  pas  dépouiller  la  ville  ». 

(Il,  sujet  apparent  ;  le  sujet  réel  est  non  exspoliare  ;  —  huma- 
nitatis  =  génitif  possessif  employé  comme  attribut,  cf.  [124] 
-et  [*«]). 

[915]  «  Dans  cette-  amitié  j'eus  un  repos  plein  de  charme.  »  (et 
non  :  «  le  repos  fut  pour  moi...»)  cf.  [707]. 

[916]  Rétablir  :  oro  et  obtestor  te  ut  vindices  me  morte  ab  arbitrio 
Romanorum  =  «  Je  te  supplie  et  te  conjure  de  me  soustraire 
par  la  mort  au  bon  plaisir  des  Romains.  »  (morte  =  ablatif 
de  moyen  ;  —  sens  particulier  de  vindicare  dans  le  tour  : 
vindicare  aliquem  ab  aliqua  re.)   cf.  f773]. 

[917]  Littéralement  :  «  Il  était  dit  s'être  plaint  que  Verres  lui  avait 
tout  enlevé.  »  Traduisons  :  «  Il  se  plaignit,  disait-on,  que 
Verres...  »  (Pour  l'infinitif,  cf.  [781]  et  la  suite  ;  —  pour  le 
style  indirect  et  l'emploi  de  se,  cf.   [882]   et  la  suite.) 

[918]  Littéralement  :  «  Un  tribun  impitoyable  rendra  déserteurs 
(ceux)  desquels  (celui)  qui  pardonne  se  sert  empresses.  »  (Les 
pronoms  antécédents  ont  été  supprimés  ;  rétablir  :  faciet  de- 
sertores  (attribut  du  complément)  eos  quibus...  —  puis  : 
is  qui  ignoscit...  s'opposant  à  sœvus  ;  —  pour  cette  construc- 
tion de  utor,  voir  t771.].) 

[919]  Rétablir  :  animi  aspernantis...  id  nomen  cujus...  (l'antécédent 
nomen  a  été  pris  d'avance  dans  la  relative  avec  le  cas  du  re- 
latif :  «  par  le  prodige  duquel  nom...  »)  Littéralement  :  «  Les 
barbares  sentirent  la  grandeur  d'une  âme  méprisant,  d'un 
sommet  si  élevé,  ce  nom  par  le  prodige  duquel  les  autres  mor- 
tels sont  frappés  de  stupeur.  » 

[920]  (Dicam  :  potentiel.  —  Rétablir  eos  sujet  de  peccare,  antécé- 
dent de  quibus,  et,  à  la  fin,  placet,  pour  le  sujet  nihil.)  «  Je 
ne  dirais  pas  facilement  si  je  pense  que  pèchent  plus  fortement 
ceux  à  qui  tous  leurs  biens  plaisent,  ou  ceux  à  qui  rien  ne 
plaît.   » 

[92i]  Châtiment  d'esclave. 

Peu  après,  Pédanius  Secundus,  préfet  de  la  ville,  fut  tué 
par  l'un  de  ses  propres  esclaves.  Comme  l'ancienne  coutume 
exigeait  que'  fussent  conduits  au  supplice  tous  les  esclaves 
qui  avaient  habité  sous  le  même  toit,  on  en  arriva,  par  suite 
tUun  rassemblement  du  peuple  qui  protégeait  un  si  grand 
.  nombre  -  d'innocents,  jusqu'à  une  sédition,  et  le  Sénat  fut 
assiégé.  Au  sein  même  du  Sénat,  il  y  avait  le  groupe  de  ceux 
qui  étaient  d'avis  d'empêcher  un  châtiment  excessif,  mais  la 

[913]     à.  [921] 
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majorité  pensait  qu'on  ne  devait  rien  changer  à  la  coutume. 
A  la  suite  de  cela,  Caïus  Cassius  tint  un  raisonnement  de  cette 
sorte  en  manière  de  discours  : 

«  Un  ancien  consul  a  été  tué  chez  lui  par  un  guet-apens 
d'esclaves  que  personne  n'a  empêché  ou  révélé,  alors  que 
n'est  pas  encore  abrogé  le  décret  du  Sénat  menaçant  du  sup- 
plice tous  les  esclaves  de  la  maison.  Par  Hercule,  décidez  d'ac- 
corder l'impunité  :  mais  alors  qui  sera  défendu  par  sa  dignité, 
quand  la  sienne  aura  été  inutile  à  Pédanius  Secundus  ?  Qui 
sera  mis  à  l'abri  par  le  nombre  de  ses  esclaves,  alors  que  les 
quatre  cents  que  possédait  Pédanius  ne  l'ont  pas  protégé  ? 
A  qui  porteront  secours  des  esclaves  qui,  pas  même  dans  la 
crainte,  n'ont  fait  attention  à  notre  péril  ?  Mais,  dira-t-on, 
des  innocents  périront.  C'est  que,  dans  l'armée  aussi,  quand, 
après  une  défaite,  un  homme  sur  dix  est  bâtonné,  il  y  a  égale- 
ment des  soldats  actifs  et  zélés  qui  sont  désignés  par  le  sort. 
Toute  punition  exemplaire  à  laquelle  on  a  recours  contre  des 
particuliers  pour  le  bien  public  comporte  une  part  d'injustice.  » 

Personne  nommément  n'osa  s'opposer  au  discours  de  Cas- 
sius, mais  faisaient  réponse  les  voix  confuses  de  ceux  qui 
s'apitoyaient  sur  le  nombre,  l'âge  ou  le  sexe  des  victimes, 
et  sur  l'innocence  indubitable  du  plus  grand  nombre.  Ce- 
pendant les  partisans  du  supplice  l'emportèrent.  Mais  on  ne 
pouvait  exécuter  le  décret,  car  la  foule  s'était  attroupée  et 
brandissait,  menaçante,  des  pierres  et  des  brandons.  Alors 
l'Empereur,  par  une  proclamation,  adressa  un  blâme  au  peu- 
ple et  fit  placer  des  troupes  de  garde  tout  le  long  du  chemin 
par  lequel  les  condamnés  étaient  conduits  au  supplice. 
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1 .  —  Morphologie. 


Les  cinq  déclinaisons  avec  les  particularités  des  seuls  mots  usuels. 

Les   adjectifs    :   les   comparatifs   et   les   superlatifs. 

Les  mots  pronominaux  :  démonstratifs  ;  pronoms  personnels  et  adjectifs 
possessifs  ;  le  relatif  qui  ;  l'interrogatif  quis  ;  les  seuls  indéfinis  nemo,  nihil 
et    nullus. 

Les  noms  de  nombre  et  les  adjectifs  ordinaux  jusqu'à  dix  compris. 

Le  verbe  sum  et  ses  composés  à  l'indicatif,  à  l'impératif  présent,  à  l'in- 
finitif présent  et  parfait.  Les  conjugaisons  régulières  actives  et  passives  aux 
mêmes  modes  et  aux  mêmes  temps,  en  ajoutant  le  participe  présent  actif  et 
le  participe  parfait  passif.  Les  formes  noli  et  nolite  ;  l'indicatif  présent  et 
l'impératif  présent  de   eo. 

Les  conjonctions  de  coordination  et  les  prépositions  usuelles  ;  les  conjonc- 
tions de  subordination  suivies  de  l'indicatif  ;  les  adverbes  d'interrogation  in- 
dispensables à  de  courts  dialogues  en  latin. 

2.   —  Syntoxe. 

La  syntaxe  d'accord    :   sujet  et  verbe,  adjectif,  épithète,  attribut. 

Emplois  principaux  des  cas  :  le  nominatif  (avec  la  notion  d'apposition), 
le  vocatif,  l'accusatif  complément  d'objet  et  attribut  du  complément  ;  le 
génitif  complément  de  nom  et  complément  de  qualité  ;  le  datif  complément 
d'attribution  et  complément  des  composés  de  sum  ;  l'ablatif  complément  d'agent, 
de  moyen,  de  cause,  de  manière  et  de  qualité. 

Les  compléments  de  l'adjectif  au   comparatif   et   au   superlatif. 

La  syntaxe  des  pronoms,  avec  celle  de    se,  suus,   réfléchis  directs. 

Les  compléments  de  lieu  (avec  le  locatif)  ;  les  compléments  de  temps  aux 
seules  questions  quando    et    quamdiu. 

L'expression  de  l'ordre  (à  l'impératif  présent)  et  de  la  défense  (par  le  tour 
noli,    nolite,    +  infinitif). 

La  proposition  infinitive  à  l'infinitif  présent  et  parfait  ;  les  propositions 
circonstancielles  à  l'indicatif  ;  la  proposition  relative  à  l'indicatif.  La  tra- 
duction de   «   on   »   (types    :  dicimus,  dicunt,  dicitur,  dicuntur). 

L'ordre  des   mots  dans  les  propositions. 


LXXVIII  AIDEZ-LE    A    BIEN    TRAVAILLER    LE    LATIN 

Remarques.  —  La  méthode  et  l'esprit  du  présent  livre  correspondent  par- 
faitement aux  instructions  officielles,  comme  on  pourra  s'en  rendre  compte 
par  les  quelques  extraits  suivants  : 

«  Pendant  le  premier  trimestre,  appelé  désormais  trimestre  d'observation, 
les  heures  de  français  seront  mises  à  profit  pour  revoir  les  connaissances 
grammaticales  essentielles,  pour  déceler  et  développer  les  qualités  d'intelligence 
et  de  précision  par  le  recours   fréquent   à  l'analyse.   » 

(Cf.  ici  Première  partie.  A.  L'analyse,  page  14). 

«   Le  latin,  père  des  langues  romanes  permet  de   connaître  l'origine  et  le 
sens  premier  de  bien  des  mots.   » 
(Cf.  ici  Avant-propos,  page  6). 

«  Les  élèves  devraient  posséder  en  Première  un  bagage  d'environ  deux 
mille  mots.   » 

(Je  proposais,  page  119,  douze  cents  mots  pour  l'année  de  6°.  Mais  j'écri- 
vais ce  chiffre  avant  la  création  du  trimestre  d'observation  qui  réduit  à  six 
mois  l'étude  du  latin  dans  cette  classe.  Pour  ces  six  mois,  on  envisage  l'acqui- 
sition de  300  mots.  Puis  de  450  mots  en  5",  et  300  dans  chacune  des  années 
suivantes.) 

Passages    recommandés    pour    fa    classe    de    sixième  : 

—  ci-dessus,  pages  23  (10),  35,  61  à  68,  144,  152,  154,  157  en  haut,  167  en  bas  (C), 
171  (exemples)  ; 

—  et  numéros  [13],  [16],  [17],  [71],  [72],  [73],  [75],  [78],  [80],  [89],  [92],  [122], 
[130],  [170],  [171],  [174]. 
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1.  —   Morphologie. 

Etude  systématique  mais  limitée  de  la  morphologie  :  dans  les  déclinaisons 
les  seules  particularités  indispensables  ;  parmi  les  mots  indéfinis,  un  choix 
de  pronoms-adjectifs  usuels  ;  les  verbes  seront  étudiés  à  la  voix  active,  pas- 
sive et  déponente,  mais  un  choix  sera  fait  parmi  les  verbes  irréguliers  (on  se 
limitera  à  eo,  fero,  fio,  volo,  nolo,  et  malo). 

L'étude  de  la  dérivation  et  de  la  composition  se  limitera  aux  notions 
essentielles. 

2.  —   Syntaxe. 

Il  conviendra  d'exclure,  pour  les  reporter  en  classe  de  quatrième   : 

L'emploi  de  l'adjectif  verbal  remplaçant  le  gérondif,  l'expression  du  condi- 
tionnel dans  la  proposition  infinitive  et  dans  l'interrogation  indirecte,  le  style 
indirect  avec  l'étude  plus  poussée  du  réfléchi  indirect,  l'étude  approfondie  des 
complétives  et  des  circonstancielles,  et  celle  des  relatives,  pour  lesquelles  on  se 
limitera  en  cinquième  aux  emplois  du  subjonctif  de  valeur  finale  et  consécutive. 

Etude   recommandée   en    cinquième  : 

—  les   verbes   irréguliers,   ci-dessus,   page   129. 
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CLASSE   DE   QUATRIÈME 

Révision  de  la  grammaire.  Etude  plus  complète  de  la  morphologie  et  de  la 
syntaxe.  ....^«il 

Dérivation   et  composition. 
Etude  méthodique  du  vocabulaire. 
Notions  sommaires  de  prosodie. 

Exercice   recommandé   pour   la   quatrième  : 

—  ci-dessus,  page  161.  . 

CLASSE    DE    TROISIÈME 

Révision  générale  de  la  grammaire.  Etude  méthodique  du  vocabulaire. 
Notions  de  prosodie  et  de  métrique  {vers  dactylique,  hexamètre  et  pentamètre) 
à  propos  de  l'explication  des  textes.  Notions  d'histoire  de  la  littérature  latine. 

CLASSE    DE   SECONDE 

Révision  générale  de   la  grammaire. 

Etude  méthodique  du  vocabulaire. 

Notions  sommaires  de  prosodie  et  de  métrique  (vers  ïambiques  et  tro- 
chaïques)  à  propos  de  l'explication  des  textes. 

Notions  suivies  sur  l'histoire  de  la  littérature  latine  (époque  républicaine). 


CLASSE    DE   PREMIÈRE 

Révision  générale  de  la  grammaire. 
Etude  méthodique  du  vocabulaire. 
Prosodie   :.  révision  et  compléments. 
Littérature  latine  (époque  impériale). 
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